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A SA TRES GRACIEUSE MAJESTE 



GEORGE IV. 



SIRE, 



Parmi les nombreuses matxjues de distinction dont 
VoTBE Majesty s'estplu si gracieusement d honorer 
tun de ses plus d^vott^s sujets, aucune n'a 6l6 phis 
frofond^ment appriciie que le choix que votis avez 



L 



fait de lui comme colonel de ce regiment que Votre 
Majesty a si long-teuips commands en personne. 
Cest p6n6tr6 a jamais, de tout le prix de cette dis- 
tinction militaire quit ose m§fire tth humblement 
aux pieds de Votre Majesty thistoire de ces cam.- 
pagnes de la p^insule, auxquelles il a eu Chonneur 
et la bonne fortune dassister. 
« 

Cest avec le plus profond respect et avec d&voue- 
ment que tauteur sollicite la permission de se dire. 



De Votre Majesty , 



Le plus ob^issant sujet et serviteur, 
VANE LONDONDERRY, 

Lieut.- gen*', col. lo* royal-liussards. 
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Bft Taim^e an^aise aBCi$ri«iiireiiien€ ^ 1 8o8« **- B^«^ttM>« in 
miiust^e k la mettre buvertement aux prises avec lei armlet 
fran^aises. — Causes qui amen^rent vA changement d« politi- 
que. — &2tt de l*Europe aprds la paix de Tflsit. — > M^piisalile 
€O0descendaiice de TEspa^e aux volcm^ de Bouapaite* — r 
Gons^<peDces nuneuses de^^erre avec TAn^leteiTe. — Guerre 
de 1 80 1 entreTEspa^e et. le Portugal. • — GonditioDs de la 
pdix. — £tat miserable des nations dd* la p^ninsule ; efforts in- 
senses de Oodoy p^iir las esBcki&c eoritre Iff Franeek -— Trao^ 
secret de Fpntainebleau. —<» Formation d'un corps d'arm^e d*ob- 
selVation sur la Gironde. — Protes.tation des ministres fran- 
9ais et espagnok ^ k'cDUr de Portugal. -^ Leur depart de 
LulioiiQe. 

On pejit dire que la memorable lutte oil TAur 
^terre s'est trouv^ engag^^ pendant quinze 011 
sekzeaBs n'a et^, jusquea 180^7 ou plut6t 1808^ 
qu une gu^re puremeBt d^nsive. Tandis que 
ses Sbttes b«ilayaieBtles mers^ et i^erasaient Vek'^ 
aemi par-toiit oti.eUed le Teo^ontraient, ses ac- 
m^ ^tai^lit Olives' &1U* W c^tes^. ou ^parpiU^ 
en d^tachements dans ses colonies, Ou bien 
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encore se trouvaient appel^ de temps a autre 
a coop^rer a de petitfs exp^tions dont le but 
6tait atissi vain que les moycns pour Patteindre 
^taient insignifiants. Si on excepte la courte 
campag^ne difigypte , et FafFaire isol^ , quoique 
brillante^ du Ma'ida', toute la periode, depuis 
1793 jusquau commepdement de la guerre de 
la Peninsule, ne presente aucun fait darmes 
digne de lancienne renomm^ militaire de la 
Grande-Bretagne ; car ni la conquete de quel- 
ques iles des Indes occidentales , ni la prise de 
Toulon, presque aussitot abandonnec, ni les ac- 
tions qui eurent lieu en Flahdre et au Texel, ni 
memela reduction de.Coptohague,ue pouvaient 
raisonnablement aj outer un nquveau lustre a la 
reputation ^tablie de TAngleterre. 

Mais bien,que, par une bizarrerie inexpli- 
cable, le gouvernement se montrat toujours op- 
. pos^ a mettre ses troupes de terre en contact 
ayec.celles de France, il soccupa d'augmenter 
la* force numerique de Farmee , de son organisa- 
tion, etde sa discipline. Les menaces d'une in- 
vasion, appuy^es par des' rassemblejtnents nom- 
breux de troupes sur les c6tes , inspir^rent aux 
Anglais une ardeur militaire inconnue d^uis 
plu^ieilrs ^generations , et le ministere d aloi^ ne 
taissa pas ^chapper Toccasion d'en tirei- parti. 

* Euphemie. 
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On eneouragea par tou$ les. npoyens les en*^ 
raements volontaires , e^ ce$ enr6lemeiits ser^f 
viient a composer des corp^ qui^ avec les regh^ 
ments de milice fibrmerent auta^t de p6pini^res» 
ou allait s appj|^ovi»oiiiier Tarm^. Les homme^ 
qui avaient i\Qe fois porte les arme&.sexttireiit 
gtaduell^nent diminuer leur aversion pour la- 
lae militaire ; et td qui n avait ;rev6tu lum- 
foTine qu^ dans le but de prot^get^ la paix de' 
son pays ' devint en peu de teeaipp. meini>re de 
rarni& r^guliere. Enfin ia victoire de Trafalgar 
He laissant plus d'ennemis a«combdttre &ur les 
mers , les brayes tournerent natureUement leuri 
Tues vers le scrvi(5e de tqrre. . / 

Telle9 furent les cai^es qui amenereQt sous; 
les drapeaux , avec un empressement aussi vif. 
qju'^urait pu le desirer ratdmini^ration la p|lusi 
gaerriere^iine foule dofficiers et de soldats, et 
on comptait sons W ^endards br\taiiiaique». 
au.i" Janvier j8o8, tant en In&nterie.quen 
cavalerie et en artillerie r^guK^res, an^ron^ 
trois cent mille bomme$, sans y comprendre les 
Strangers mercenaires. 

II est inutile de fair^ Tapologie de -la « disci*" 
pline qu observa eette prodigieuse masse d'hom*^. 
mes : nos ennemis memes^ ou tout au moins 
ceux qui le furent et qui entretienneiit contre 
nous une jalousie inv^t^r^e a laquelle ils ne; 
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peoveiit Bm^mfT aiicime cause jiute, convieii-* 
Bfitet ^ae la discipjiaer de rarm^ anglkise ioBi 
««.«.«« »,,*U„ * .^ d-.oa«n. ».^ 
ardofie d^ I'Buit^. Sou8 TadnutiistratiaB sage et- 
pateraeUe dm d^iner cmBmasmds^t *eik <jief ^ or 
dvait arrets iin oode siivhre en thSatie.' mais 
doux^ quoiquft feime, en pratique. Layance^ 
ment, qui autrefms s'accordait plus a la'fayear 
qti'a I'habildt^, fut reodu auasi iqmt^le qu^il 
pouvait Peire aeui ui^ regime cik les emplcMSr 
s'acqui^rent a prix d'argent. On ne permit plus 
que des eafants qui ^taient encore mxx pre- 
miers .^l^ments de V^dorcatioB possMassent de^ 
commissions; il ne fut plus eit la pimsaiibe des 
jtoinistQes de recompenser le d^TOuement d'un 
firvori, par le commaudement dun* r^gtment* 
D'apr^sun riglement s^ere,.et'qui nadmettait 
UuUe exception^ il'laUait avoir atteiut Y&ffs de 
seize ans pour obtenir un Innevet demeigne^ 
arroir servi troia atm^^ avant de passer au grade 
de capitainev et sept a celui de. major. La re^ 
feartne s'^tendtt sur 1outfi» les branches du sev^ 
vice militaire. Autrefois un ec^nel ou Tpfficier 
commandant le r^g^eot avait la &cult^ de le 
fidse manfieuA^er comm^ S, Fenteiftdait:, il ^tait ' 
mssuUii de la que^ dans Tariki^ anglaise, il.y 
asnait pr^u atttaat de syst^mes de manoeuvres 
ipse de ni^pmehttt d'in£iiiterie et da ciKral^ne, 
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« 

«t <{ue, dans on ca8 urgeni; /pjd' uMirait pu a peine 
^o &]ffe agir deum de coiftcert. Cbtte manidre d^ 
Bvanta^use de prod(6d#r ^ ajbolie. Un mode 
UQi£c»ri»e fat adopts pQUriin&mterie, ua.aujbre 
pour la cavalerie^ et <m s*appltqicia a.iaculquer 
4 Tuae et a Tautre des deu^ armes oeMe instruo- 
lio^ prdliraiaqipc^ avant de ^ongper a toatq a^lve 
instruction. Ges impiH'tatttB c|^ngements , la 
fcmdttion d'hdpitaux pour recevbir les scddats 
impoteats, eC la creation d^^oles pour r^ucir 
tion des enfents dont les parents t^aient nuMrts 
pour la defease du pays, ne pouvaient masquer 
de produire d'utiles e£Pets sur le moral 4e Tar- 
m^ ^ qui , cessiant d'etre, un objet dliorreur 
pour ses concitoyens et de m^pris pom* les sdi- 
daljs des autres nations, sut bientot uKiter Tes^ 
liiae das uns et le respeet et IWiniratioa des^ 
autres. , ' . 

Gependantt malgr^ ces am^fioriaitions bieo.' 
cdx^ta^^, quelqUess consid^ations entiiete^ 
naient |a n^pug^nance du minist&re a faii*e %u^ 
rer Tarm^ anglaise sur le vaste th^&tre da la 
guerre contineatale. £n premier lieu , on doiitait 
que nos g^n^raux pussent ^ntrer en lutte avec 
les g^neraux habiles et expemnent^ de la France. 
Cne,seule campagne suffit pour d^montrer com- 
bien peu cette pr^ention ^tait fondiSe. I^us na- 
vions jamais ^ habitu^ y excepti^ dans les lnde$ ^ 
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a une gnerre de iodgue lialeine , et encore pen- 
«Biit-on qu<f poiir assurer le sHccte d!une cam- 
pagne dans cette region lointaine il ne fallait 
pas de grands talents.* Ensuite on.jugeait qull 
n'etait ni prudent ni juste de jeter dans le coeur 
de • TEurope une poign^ de troupes qui , ^loi- 
gn^. de la mer et priv^esvde toufe communica- 
tion aVec TAng^eterre,. pouvaient a cliaque in- 
stant, par Timbecillite ou la Jtrafaison de notre 
aili^ , se trouver compromises ; mais cette crainte 
disparut encore devant la folle ambition de Na^ 
pol^bn. On imaginait que 4a Grahde-Bretagne 
ne deyait prendre part a une guerre continentale 
qu'autanf qu'elle pourrait le faire sur un point 
rapprocl^' de s6s riVages et garantie par une 
grande Jcendue de c6tes. On af&rmait aussi que 
malgr^ le nombre de ses sbldats elle ne deyait 
pr^tendre a mettre en campagne que de trentfe 
ia quarante mille bommtes. U est inutile dajouter 
que ces conjsid^rations emp^ch^rent larmdean- 
glaise de se trouver dans les cbamps d'Austerlitz 
et de lena , et priverent TAngleterre de participer 
a aucun des armeinents anterieurs qui firent de 
TAllemagne le tb^Atre de la guerre. 

Le traits de Tilsit rendait Napoleon Bonaparte 
maitre de I'Europe : la plus grande partie lui ap- 
parteiiait et lautre se trouvait.sous sa depen- 
dahce. Il exer^ait sur le corps germanique une 
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autbiit^ plus n^e ef plus absoHie qu'aucun em- 
pereur en ait jamais eue. La Suisse consentait a 
Fappeler sonjprotecleur, a ob^r a ses lois , et a 
placer de ses soldats dans lesran^' de son aridi^. 
Maitre de la France, des deux Flandres, et de 
fltalie , il avait jdac^ un de ses fr^res sur le tr6iie 
de Naples , un autre sur celui de la HoUande , et^ 
pour le troisi^zoe, H pr^parait dans le coeur de 
TAilemag^ne un royaume form^ indistinctement 
de terrijtoires amis et ennemis.'J^^chim Murat, 
F^pOux d une de ses sceursy poss^ait la princi- 
.paut^ de Bergy avec le titre de grand-due ;• Eu- 
gbne Beauharnais, le.fils.de sa femme, a^ait 
^pous^ une princesse de Bavi^re, et gOuvernait 
lltalie en quality de vice-roi ; enfin son ohcle , le 
cardinal, Fescli^ n'attendait que roccasion pour 
moater sur letrdne pontifical. Non content 
d enrichir aidsi sa iamille et dela combler d'hon- 
neurs ^ il dota ses mar^chaux et $es compagnons 
d arises avec iesroyaumes. et'les principaut^ 
qu'il avail conquis avecl'^jp^! Les dues dlstrie, 
de Dalmatie,' de Rajg^use et de Dant^ck/ prirent 
rang parmi la nouyelle noblesSe franqaise. En 
outre J Sa reputation politi)[}ue et militaire s etait 
diey^ a uq point jusqu'alors sans eibmple, bn 
peut dire sans exag^ration que^ si pn en excepte 
TAngleterre , le monde civilise, 6bloui par L'^lat 
de ses exploits , s't^tait mis a ses pieds. 
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Ur empire fond^ comilie cAui de |NapoUon 
ne peut jamaii r^poaer sur d» bases solides : une 
feute en pditique , un rayers duis line campagppbe^ 
TeKposent* a chaque instant k des temp6te^ que 
toute U vigpaeiu: de son ck^f pe peut snrmonter : 
il ^!iut donnf^ «t l^mpereur des Franqais defimr^ 
.nk: un memorable eoLen^^ de oetteyirHi. Gest 
une aniple mati^Fe k n^^tations que de voir le 
premier iioup pprti^ a la puissance de Napi>- 
Iton, le coup, qui duteida par }a suite de sa for* 
tune, partir dun point quUregard^t lui-m&me 
plus que tout le. monde , et qu'il avail juster, 
.ment sujet de regarder^ pomme le moins daq^ 
gereux. * • • - 

JJorsque les souverains de I'Europe jngirent 
ni6cessaire de s'c^poser ^ main armee aux pro* 
01!^ de la revolution jEran^ise 9 les cours de 
Madrid et die Lisbonne. sengagi&rent avec une 
apparente cckdialit^ dans la ligue g^n^rale. VE^ 
pagne envoyait *une arm6e sur les^ Pyr^n^^^ a 
laquelle se joignir^nt qudiques bataiUdns portu* 
gais , tandis bue le .cabinet de Lisbonne armait 
n^f . yaisseaux fle ligne'pour suivre la fortune 
de la flotte anglaise. L^a guerredans le midi de la 
Fiance fuftirigi^ avec negligence et ipaladresse. 
Aussi long-temp^ il faut le dire que lattention du 
directoire fut fix^e sur des objets pln$ impoi^ants^ 
les allies obtlnrent quelques suoces, mais ils ne 
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1« pp»Si^w»tpas avee vigueur, «t qtiandon leur 
<^po9a des foroesm^e nifiirieures auxjeum, 
ib» chances de ht gitenrfe ne fureat plw a leur 
avantage : ils perdirenlrnoa iseulenient te terrdn 
qulls avaient gagp^\ mais leurs balociiii^ fitrent 
battues et paarsmvies aunlela des fraiitiireB> ia 
GatalogiBke fiit ehvahie, et MadHd maioac^. Un 
prixice imlMteile et un favoii non moiiis imb^ciie 
aussi, ^ponrdoitSs paroles progr^s dea'a^pubb- 
cains victorieux^, se hat^rent demettre &n a un^ 
guerre d^sastreuse par uiie paix d^faonoraiite : 
eile Alt conckife en 1 79'S .par le tratt^ de Bile, 
auqud suce^da nn an apri^ une lig;ue offensive 
et.dc^naivet dont les conditions furent r^gl^es k 
jSaint-IJdefbnse. 

D^ cette 6poque l^Espagne devint- une di^ 
pendanoe ^ la France. Le paete de ftmalle*, 
qiiW coiitiniia. ridiculement k^ appeler ainsi^ 
ayant ^te renouvel^ par le dire2;toir«, on' ne dfr^ 
vait pas pr^sumer qull aerak ronipu quand lei 
formes du gou'vierneHient d^mocratique finent 
place a cett^ de rempiire , oh qiie leinperair des 
Frani^ais £(U moins disposi^ a en profit^r que les 
cbefs de la rispublique. A PiDStigation de Bona^ 
parte, I'Espag^ dcelara la' guerre a rAngleterre: 
Dte le d^blit, it fiit facile de pr^voir que les r&ni- 
tats, ne* seraient pour ceUe*la qu'une .suite de 
d^uistres : sa marine,' que Charles III avait pris . 
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un soin particulieF de rendre formidable., fot 
d^truite , son eonmierce requt un coup irrepa- 
rable , ses rapports avec ies colonies deFAmerique 
du sud fiirent interrompiis et les voies pr6par6es 
pcHir ia ^paratibn de ces colbnies qui -arri va plus 
tard. Lembarras dans les finances s accrut de 
jour en jour, et le cr^it public tomba au plus 
bas. L'arm^ fiit en outre divis^ et envoy^ dans 
les parties les plus recul^es de I'Europe pour ser- 
Vir la cause de soil haut et puissant allie; I'Es- 
pagne en un mot fut mise dans la situation la 
plus deplorable oil jamais nation se soit trouvee. 
On sait qu'a cette ^poque , et mfeme anterieii- 
rement , TEspagne etaitgouvern^epar un homme 
sur la t^te duquel.la fortune s'^tait plu a r^pandre 
ses plusnches faveurs. Manuel 'Godoy , d'une 
ndissance obscure, et simple garde-du-corps , 
ayant attir^ surJui lattention de la reine , fut par 
son influence Ae\6 aux pi^mi^res dignit6s-de 
Vitat ^ et paryint a poss^der une autcJrite moins , 
contest^e que celle du'faible maitre qu'il faisait 
profession de serviF. Quand la revolution fran- 
qaise edata , Godoy etait g^neralissime des armies 
et grand-amiral des flottes de I'Espagne. >A la fin 
de 1792, it fut nomme a Timportante place de 
president desconseils qu'avait occupee, sous 
Charles III ,>Flori(la Blanca • ce fut lui qui , apres 
avoir pouss^ la guerre avec tant dmhabilete^ 
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accepta la paix a des condition^ . qui mettaieiit 
I'Espagne aux pied^ de ses.voisins; et qui recut 
a cette pcca^ion, en rdcomp^nse de ses services, 
le titre de prince de la. Paix. Godoy pr^ente 
Fassemblage etrange de'&ibl^se et de talent/de 
vices nombreux et de quelques vertus. U n.e fiiut 
pas supposer qu'il ait sci^mment et volontaire- 
nient trahi soil pays; mais, comme tous les par- 
vpnus-, il considerait le bien ^^n^ral comme un 
objet qui n'avait de merite qu autant qu-iJ servait 
a ses int^rtts ^ajrticuliers ; et ce ne filt qu en tra- 
vaillant, mais en v|iin , a nfaintenir son pouvoir 
persontlel qu il coiiduisit la monarchie espagnole 
a sa ruine. Godpy etait njal 'dispose en favour de 
la France, \lont il'erpignait.et haissait .tout a-la- 
foislechef)' m^is^ ainsi^que son souverain, il 
^avait pouricfet homme extraordinaire encore plus 
de crainte que de haitie *, ejt c est pour cette raison 
qiCil se soumit a son joug.Lors deli pupture du 
ti^'td.d'Aitniens, Napoleojr, eh vertu du traits de 
Saint Jldefonse , somm^fr I'Espagne de $e joindre . 
a lui avec-ses arm^s et ses flottes ; mais Godoy 
s'dppliqua a eluder la. demande ; il.ri^ussit meme . 
a obtenir pendant quelques temps une incertaine 
neutralite , en ver$ant chaque moie au tr^sor iia- 
penal la somme d^un million de francs. T6tite- 
fois l*Espdgne fut a la Qn entratn^ dans .cette 
guerre qui lui attira tahtde calamiles', et doijit 
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las fisuktBLUne Mint pcnnt eneoite n^par6s el pix»- 

Taadis que l^Espagne nmp^Lssaitain^i lerole 
4uae' pravince fran^aiae, le Pottugal^ fid^e it 
$oi> axicieune alliance avec rAng^Letarre,. conaer- 
vait toujours uoe attitude hostile via-d-vis de Teiir 
aemi commiin* Ge ii*^tait pourtant ni par qon- 
fiance* HI volofitairement qu'il ag^ssait ainti;. Le 
traits de Saiat«Udefoiise lui ayaioit ravi une bar- 
riSre «ur laqueUe il ^tait habitu^ a compter et 
qui 1q garaotissait de liuvasioii d^ Franqais^ le 
Portugal sentait biea qu en cj^ya&t , meme avec 
llaissistance de TADgleterre » de souteuir wa inde- 
peudanee, il eatrepk-enait •une tftcbeau-deasua de 
la force mijoo^riqiie ^ sa p^pulatioii ; et tontraiire 
aux.int^^ts bien enteudua de.sa defease. Mais il 
.^tait £ort a cr^bdre qu on ne lui garahtti la paix 
qua, condition de fermex 8e$ ports aux Anglais^ 
et il sentait t{u une rupture avec TAiigle^errp le 
r^diiirait aux plus dures extremity* La cour de 
^ Lisbonne en cons<6quence ordonna deslor^de 
troupes ; die approyisionna leg araenaux d'armes 
et de munitions de guerre ; eUe fit jDolettre en ^iat 
de d^fejose les forteresses et les villes fronti^s^ 
et elle aEi^igna a cfaaque compagnie de lamilice 
d^ lieux de rende&'vous poui* se ras&embler a la 
premiere alerte que cai^serait lennemi 

II n est pas n^ssair^ de d^tailler dans toute 
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lear iieoAuele^ &fimm&j3U de la gfoem qui 
suiyit. Pendant 'quelque temps tairt 9e boraa k 
la prise accidentfdle <ie quelqnes b^timients mar^ 
ebands porlngkis, quelbs'coifsaires litin<;9is coil* 
dnisaient dans les pdrts^ d*£sp9gne. Ciependkint * 
on raenac^ait d*nne invasion : Bttnaparte, pen-^ 
daat son t^ovr .en £gyple, avait d^lai^ k se9 
dolda!ts que.Ie temps -VMidrait •oCi le Portugal' 
paierut par de$ barney de sang Fin^ntte cpali 
strdit hite k' 1st r^puUique ^n ' joigdant dans la 
M^diterrande une escadre a*l% flotte anglaise. 
La guerire contiBientale qni delate eh fjgg ife- 
tarda lex^cution de cette m^jiace , et ce ne fiit 
quen 1801 qn'on •'Songea s^riensement 4 lui 
dqnner suite ' : le sort de TAllemagne ^tant sJors 
fix^ et la puk dict^^au res^e de TEurope, le pr^^-^ 
BBer conral 90iigea s^rieuseoient a Taceompli^^ 
seotaent de sa proph^ie, persuade que d^'taclier 
le Portugal de FAngleterre serait pofttf un* 
cony a la puissance de eefienqi , en Fattaquant , si 

< Ainsi c'est par pure remimscence et silnplement pour tenir pa-> 
r6le qii^ 1« premier comtd fait marcher centre mie ptittftance qtil' 
epfiferptf $an aultmdi* ^omt i Uwimtmtemeut <|pti^pr^ FaneodAe ' 
▼iennent des motif» moins d^riaoires. Ges motifs, quoi^ae assea 
graves, nVtaient cependant pas les seuls. Le premieic consul $sp^ 
lilt en mena9ant le Portugal- atdrer sui; h Tage tea forces qais 
Vikm^ititiene ae disyotait ^ *|ft}rter sur le JNil. tt se tUftait .qa*<Uf, 
accourrait au seeours d'un 4i)ii^' qui s'^tait livi*^ sans reserve. U se 
tromp^; le mii^ist^re britannique poprsuiyit. tran^illement set 
eip^tiomsaii* s^qni^ter si leTortngal succomberait oik nbii. 
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ce qu'il disait, suf- le point le plus accessible de 
sfs possessiotns. * - • 

BfiL consequence un traits, ayant pour objet 
de' £^ire roiupre au P6rtugal soif alliance avec 
.rAngleterre^ fut conclu entrela republique fran* 
qaise et ^a majeste catholique. Le 27 fS^vrier ce 
traits amena uUe declaration de^ueire de la part 
de ITiSpagne, eLses arm^ se mirent en mouve- 
meat , tandis que quitize jniUe Franqais traver- 
saient les Pyr^n^s pour se>rendre dans les en- 
virons de Giud|d^Rodrigo , aUn de soutenir 
ratmee espagpole a laquelle on prescriVit d en-» 
yahir le. Portugal. 

Pour s opposer a cette invteion^ le due de La- 
fbes^ premier ministre de*.Ia* cour de Lisbonne, 
occupait les ^eux {ive$ du Tage avec une armee 
de .tr^ute miUe hommes , compos^ de soldats 
mal armes , - mal vetus , et encore plus mal 
nourris*et.payes. Les seules Ibrces britanniques 
q[Ui devaienj; agir. de conc^t avec eux consis- 
tatent en une brigade de regiments etrangers , 
un d^taqhement du vingti^me de dragoiis le- 
•g<!rs , et quelques pieces d'aiiillerie , sous les 
ordres du general Fraser: Ainsi qu on devait s'y 
afXeu/ixe , la campagne fut d^favorable aux Por^ 
tUjB[ais, bien quon ne d^pl6ySt daucun c6t^ ni 
vigiieUr ni talent , et avant la*. fin de juin la paix 
entre TEspagne et le Portugal fut signee a fiada- 
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joz. Quoique les conditiofis de cette paix fermas- 
sent les ports Hu Portugat aux Anglais, Ife prer 
mier consul n en fut pas satisfait, et il ne la ra-*' 
tifia quen septembre suivant, apres que la coiir 
de Lisbonjie put censenti a lui payer vingt-«inq 
millions de francs^ et ai prendre des arrange^ 
i^ents politiques et commerciaux prdjudiciable^ 
au plus haut degre a ses int^r^ts '. ' , 

. '- Ces conditions ayaiept ete consenties d^s Forigine ; msih le 
premier consul se proposait aufre chose que de frapperdes con^ 
tributions en occupant le PortU£;al. Les preliminaires de la pais 
se ne^^ociarent entro la France et • TAngleterre. Le g(^uyerQem6nt 
consulaire avait k demander de vkstes restitutioas au cabinet de 
Londres; la*conqa4te du Portugal .lui pr^sentait'des moyens de • 
compensation. II resdlut de la pousser, k moins< que FAn^eterr^ 
ne consentit a se dessaisir de quelqu^ uns de ses arantages en' 
faveur de sop ajii^ II n'en fit][ias mystire au x^abinet britannique, 
etlui transmit une note qui n'eut pas dl!l'^chapper k Fauteur. EHe 
etait ainsi con^ue : . . * * 



Note* remise au lord Hawkesbury, ntiftistre secreUdre ttdtat'de 

S. M. B. pour le d^ariement des affaires' ^frangires, pAr le- 

-citizen Otto ,'j>Unij}otentiaire du premier consul de hi rSpubli-' 

• que fran^aise. ■ ' 

'. ; .."»•. ■ _ ,/, 

"^ La gaeire contre le^Poirtugal etant s.uivie avecchaleur/et la pro~ 

rince de FAlentejo ay ant ^t^ conquise par les.Espagnok, le prince. 

regent s'est empresse d^expedier M. de Pinto avec des. pleins- 

pouYoirs pour traiter de la paix. La n^ociation s'est ouverte a 

Badajos entre Fambassadbur de la r^publique ' et Fenyoy^ portn- 

gais : il en. est i^^sulte une espece de traite dopt les stipulation^ 

principales sont : 

•Que tons les ports et rades du Portugal , tant en Europe que 

dans les autres parties du monde, .seront ferni^ a.ux yaisseaux 
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La paix d'AmiaM tvnl raspeitda pour tuk 
temps Tex^cutioii de rarticie du traits quiihtar^ 
clisait Yetktrie dea marchandisea anghdaes datia 

anglai* d« aoefT* et de conaaittrcc, eC denMureponl eWerts a'ce«« 
de la France et de 969 'allies jusgu*^ la cpncluaioa* de la paiz ^Btrci 
la Prance et TADgleteire ; 

. Que les Hmites entre le^ deux Goianes MrovC d^tammi^ea k 
Ji'aTemr par le Bio Arowarl, d«iit la na^vigation dans sonjcouit 
^era commune anx deux pays ; . 

Que les relations commercialea ea^ les devxpaja seront Sneeg 
par un tirait^ de commerce ; qu en attendant, lea denr^s et marchan- 
diaea ptfovtsnant diuol et deamaniifacturea de*bhacun des deux pays 
seiroDt reciprpquement admia^ sans pouyoir 4tire assujetties k au> 
cime prohibition ni k aucun d«»it <yii ue frappeir^t pas egalement. 
.sur les denreea' et marchandiaea analo^6S7mportees par d*autres 
Q'^tionai ifip les drapa fran^aia pounroni Mre introduits en PorCu^ 
(j/ti atur 1^ jpied des marchandiaes'les plus.favons^. 

De pins, to tn»it^, ren£srme la slipnlation d'une indemnity en 
favour dtt If ouvemement.iranfais. 

Mais quels que soient les avantages ^qui r^aultetaient de ce 
traite,.le«soussign^est charge de faire connaitre ^ S. E^ milord 
]^wkeri»«ry qhe YuUimatumt sign^ autre lea deux pl^ipotentiairea 
respctoti& ne sera point ratifie parle premier consul, et qu*U n'est 
Q ami S d r 6 jlarAui qna comme u& protocol^ de <ioiif^reiiQes, et plu- 
t6t comme le projet que comme le texte d*un trait^ definitif , atr * 
tendu qy^e le premier consul est d^teamin^ a uq point se d^sister 
de la declaration "ftiite k Lonent k M. d'Arai^o', qiM la pais avec 
la conr de Eishonne ne sei^ait eoMclue qu'aucdfit q«e les ilH^a «i«* 
cuperaient\rois provinces -du PorCagaljqni pussent Mrvkr de coii)«- . 
pdnsation pour leura colonies, ati moment de k paix g^n^rale. 

he soussi^e doit ajpttter que, tout en oidonnant aax armies 
franfaises de se.ittettre eto disposttiott de contiiiuer les attaqutift 
contre le Portugal, Je premier consul a cro dans cetti; ciitH>DMane« 
devoir aux sbumissioiis du gouTemement povtn^ais^ de pemettiPe 
le sort de ccf pays entre les mains du cabhiet britaDoiqae lui- . 



I 
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tes ports de Lishonne et Oporto; et les ancieimes 
relations commerciales entre les deux nafioiis 
avaient recommence ; mais la nouvelle rupture 
vint replacer le Portugal dans une situation )p6- 
nible. D'abord Bonaparte insista sur la necessity 
de recourir au syst^me de prohibition, et parut 
, determine a ny apporter aucune modification; 
cQpe;adant quelques considerations Tamener^nt 
cfhsuite a changer de ton.* La guerre oil ¥E&^ 
pagne s'^tait engagee par la volont^ de son alli^ 
amena infailliblement une interruption dan^ 
rarrivagedes triors de TAm^riquedu sud, que 
ce dernier troirtrait si necessaires pour ex^cuter 
ses plans, de conqu^tes ; il fallait que quelque 
port rest&t ouvert pour recevoir ces tr^sors, et ce 
motif et la condition quon lui* paierait ^haqud^ 
mois un tribut d un million ^ douze centcin- 



mdme, qni-est.a^ijle k en decider pajr la r^ponse qu'il fera aiix 
demi^res propoad^ojDs qu*il a recues,savoir, s*il voulait admettre 
le status ante belium pour le Portugal coiume servant d'^quiva- 
lent au status ante belium poilr i'Am^rique. 

Le goQvemementbritanni'que ne pourra manquer de voir, dans ■ 
la franchise de cette demarche, le desir de menacer une puissance 
iaible qui n'a joue dans cette ^^uerre que le r6le d'une province 
aiiglaise, et d'^viter tout ce qui, en donnant encore de Texas- 
peration aux deux cabinets , nuirait aux n^^ociations enta- 
iB^es entre eux, et pr^parerait a Fhumanit^ de nouveaux sujett 
d^alarmes. 

Otto. 

27 prairial an 9. * ' , 

1. * a 



/ 
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quaxit^ miUe francs d^terminerent Bonaparte k 
comaatxr a ce que le Portugal eonservat ses rda- 
tiom avec TAagleterre : telles sont les causes qui 
firen( de ce petit royaume la seule puissance 

« 

aeutre en Europe. 

Get 6tat de choses exista en E^pagne et en Por- 
tugal depuis 1 8o3 jusqu en i So^ : la premiere 
soufirant toutes les misses qu entraltiaii a sa suitte 
une alliance fbrcee avec une puissance qui ^pu$- 
sait ses revenus et ruinait son commerce, et 
FautPe succombant odus le poids d une jenorme 
contribution et se trouyant chaque jour exposee 
a de nouvelles vexations sans avoir 1^ moyens 
de les n^primer , Les afiPaires interieures de ces 
deux royaumes n'^taient pas plus prospdi«s que 
leurs rdations avec le dehors* La noblesse en Es- 
pagne itmt tomb^e dans le plus bonteux avilisse- 
ment; le clerg^, ^uiim^ d'un esprit d avarice et 
de domination , gouvernait le p^ple avec une 
verge de fer j et le roi nerougissait pas de n*etre 
qu un instrument ,dans les mains d^ Fhomme 
qui , selon toutes les appare^ices , vivait dans un 
etat d adult^r^ avec sa femme. Chaque branche 
de ladministration ^tait hial dirig(§e. Les villes 
d<5sertes |et les champs inculteis faute de bras of- 
fraient le triste tableau du sort r^erv^ a une na- 
tion dont les chefs uq poHsedent ni Anergic dans 
Tesprit ni honueur dans^ le caract^re. L'armee 



\ 
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espagnole , qui , sous les empereurs Gharies V et 
Philippe , avait ete Fadmiration de I'Europe, n'6- 
tak plus qu'un objet de derision et de m^pris 
pour les militaires etrangers. Le peu de soldats 
qu on trouvait encore dans le pays n etaient tli 
pay^s , ni vetus , ni arm^s ; les of&ciers , sortis des 
plus basses classes de la nation ' , n'^taient pas 
honteux, rev^us meme de leur uniformc, de 
se tenil*, ainsi que des domestiques, d^ri^re les 
chaises des grands. Tons les arsenaux Etaient 
vid^. Pas.une forteresse ne renfermait lapprovi- 
siminement suffisant pour un mois a sa mis^ 
rable garnison ; le tratyail des fonderies m^me 
^tait suspendu, ou nese reprenait qua de lengs 
intervaDes- 

Cependant-lardeur patriotiqu^ ^tait ^oin d'etre 
^inte en Espagne. Chasse6 de$ salons d'mie 
noblesse orgueill^use , elle s'etait* rtfugiee chez 
les habitants des' campagnes. Ces hpmmes ne 
sontpas tomb6% dan^ lavilissement oti se trouye 
plongee la caste nobiliaire. U serait difficile de 
trouver sur aucuhe partie du globe une race 
d'hommes plus belle et plus fi^re que celle des 
paysans qui cultlvent les vignobles des bords de 
I'Ebre, ou qui condnisent les }ongue$ files de 

* Voyez le malheur ! Et cependant ces basses classes sont les 
senles 6^ le patriotisme et le souvenir de la di^nit^ nationale se 
soient consew^s. 

2. 
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mules d'un royaume a lautre. La xn^moire de 
la grandeur pass^ de leur pays est conserve 
vivante dans leur souvenir- par ces ballades 
transmises par tradition que les Espagnols , 
plus quaucun autre peuple, se plaisent tant a 
r^p^ter- lis eomparent avec chagrin la cdibrite 
de leurs anc^tres avec Tattitude humiliante qu^ 
lunbecillit^ de leur gouvernement actuel le^ con- 
damne a prendre. Si -Charles avait eu assez de 
courage pour vouloir secouer le joug de letran- 
ger, il aurait rass«mbl6 autoUr de lui, en un 
seul jour, toute la population male de I'Espagne. 
Mais ce faible monarqii^ ^tait loin d une telle 
r^olution. Tour-a-tour la dupe de Godoy et de 
ses propres craintes, il continua a baiser sa chatne 
aussi long-temps qull put le faire ; aussi lors- 
qu^elle fut rompue , lui et son indigne ministre 
ne poss^daient41s plus le moindre credit parmi 
ses sujets ' . j , 

Le meme ordre de. choses existait en Portu- 
gal; le regent, prince faible et superstitieux , 
n'^tait pas, il est vrai, comme son beau-p6re, 
sous Tinfluence dun ministre favori; mais il 
^tait aussi completement Fe^ave de son con£es- 
seur, que Charles T^tait de Godoy. Tant qu il 

* Comment I'eussent-ils fait, le dernier sur-tout qui resta sous 
les verroux jusqu*au moment ou il monta en voiture pour se rem* 
cLre aapr^s du vieux roi qai I'ayait mand^ ? 
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liii fut permis dassister aux processions, tant 
que leglise parut ne rien perdre de son anci^nne 
splendeur, il s'inquieta pen des affaires de son 
royaume, et dela situation de son peuple. Les 
nobles qui entouraient le trone n etaient ni plus 
patriQtes ni plus vertueux que les nobles es- 
pagnols. En Portugal comme en Espagne, on 
ne trouvait d'esprit national que parmi les 
paysans,, qui, en depit de Tinfluenee corrup- 
trice de la noblesse, conserv^rent un caractere 
entreprenant , une bravoure et une fiddit^ a 
toute epreuve. 

On a dit que Godoy ne pouvait etre v^ritable- 
ment accuse de setre soumis volontairement et 
sciemment au joug que la France a impose a sa 
patrie; il le supporta avec douleur comme la 
masse du peuple; et, comme la suite le demon- 
tra , ee ne fut que la crainte accablante des con- 
sequences qui lempecha de faire de yigoureux 
efforts pour le secouer, Enfiii Fopinion publi- 
que se manifesta avec tant*de force a ce sujet, 
qu'il se determinaafaire quelque tentative pour 
la favoriser. Leplan qu'il imagina et la methode 
qu'il suivit pour le mArir sont d^ja connus; 
mais avant'de nous y arr^ter il feut reproduire 
la serie des evenemeats qui s y rattachent, comme 
^nt leurs causes imm^diates ; et il ne sera pas 
non plus d^place de. pr^enter ici une courte 
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r^apitulation des circonstances principales qui 
en d^pendirent. 

La chute de la dynastie des Bourbons de Na- 
ples avait sensiblement affect^ la cour de Madrid, 
et Tespoir d'une rupture avec la Prusse, qui se 
termina ensuite • par la paix de Tilsit , frappa 
Godoy eomme pouvant oifrir une occasion fa- 
vorable de soulever toute I'Curope contre Un 
hopdme dont Fambition semblait etre sans bor^ 
n6s. Un traits secret fut conclu entre le baron 
Strogonoff et lui; eten vertu de ce traite , oii (iit 
admis Tambassadeur portugais , les deux royau- 
mes de la p^ninsule deyaient prendre les armes 
dans le but d attaquer la France au moment ou 
•ses armees seraient appelees a s opposer^ dans le 
nord a Tempereur de Russie» Les d^monstra*- 
tions hostiles devaient cQmmencer en Portugal ; 
TEspagne se servirait du pr^texte de les reprimer 
pour augmenter le nombre de ses troupes; d un 
autre cote desexp^ditions se pr^paraient dans les 
ports de TAngleterrfe , une force combing devait 
envahir le midi de la France qui, le supposait-on, 
n'^tait pas en situation de presenter une resistance 
efficace. Tel fijt le plan de Godoy, dont le secret 
fut si bien gard^ qu aucun agent diplomatique 
n en fiit instruit ; mais ce plan etait destine a ne 
jamais etre mis a execution. Avant qu'aucune 
d-marche n e&t ete entrepiise, soit en Espagne , 
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soit en Portugal ; avant qu aucune communica- 
tion eAt et6 feite a FAngleterre, il parut tout-a-^ 
coup une proclamation du prince de la Paix 
appelant aux armes tous les bons Espagnols afiu 
de d^livrer lei;r pays des mauxqui le mena^aient. 
Gette proclamation parut au moment oti Bona- 
parte ouvrait la campagne de Prusse; la teneur 
en 6tait telle que personne ne put s y m^prendre^ 
Elle produisit un effet prodigieux, mais pr^is^ 
ment- en sens inverse de celui qu'on en attendait. 
Le baron StrogonofiF et lambassadeur portu- 
gais, egalement etonn^s de lextreime imprudence 
de cette d-marche , ne tard^rent pas a d^avouer 
toute espece de participation dans un projet 
qu ils s accordaient alors a condamner. La cour 
de Lisbonne craignait tellement qu on ne la 
soupqonnat d avoir prts part a la conspiration , 
qu elle for<;a le coiiite de Saint-Vincent, qui (h> 
cupait le Tage avec unfi flptte, a s'doigner. 
Godoy vit de suite la folic de Taction a laquelle 
sa petulance naturelle lavait entrain^; il se hata 
d'offrir*^ I'ambassadeur de France les explica- 
tions qu'il jugeait propres k temp^rer la coler^ 
de Napoleon , et il envoya aupres de celui-ci son 
agent particuliar, don Eugenia Izquierdo, faire 
en son nom , et a Napol^n en personne , les 
plus viles soumissions. 11 fit parattre en m^me 
temps certains pacagraphes dans les journaux 
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cie {Madrid , pour attribuer les deraiers ev&ne- 
ments a la crainte d une invasion de la part de 
lempereur de Maroc, et pour oflfrir des recom- 
penses a ceux qui decouvriraient le miserable 
qui avait fabriqu^ , au nom du prince de la Paix, 
une circulaire aux intendants de province; en 
meme temps les motifs de la proclamation, dont 
personne ne revoquait en doute Tauthenticit^, 
furent adroitement represent^s comme lexpres- 
$ion d un devoir envers la France, et conune un 
exces de prevoyance pour s opposer aux projets 
de TAngleterre. 

Bonaparte re^ut les documents apr^s la ba- 
taiUe de I^na; ce fut dans le palais du roi de 
Prusse qu'il prit lecture d une corriespondance 
qui ne laissait aucun doute sur la trahison de 
TEspagne. Des ce moment il fit vcbu de se yen- 
.ger; mais il convenait a sa politique de tenir 
son intention secrete* et il affecta meme d ou- 
blier cordialement la faute dans laquelle son 
allie le roi d'Espagne s'^tait laiss6 entratner. 
Il est maintcnant av^r^ que la decouvefte qu il 
fit alors des sentiments des nations de la P^nin- 
sule pour sa personne lui ouvrit les yeux sur 
le p^ril oil il se trouverait toujours expose tant 
qu elles seraient gouvern^s par les memes fa- 
milies. Il d^cida sur le champ que les maisojls 
de Bragance et de Bourbon cesseraient de re- 
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gner, et que leurs trones seraient oecup^ ' par 
des princes sur Tobeissance passive desquels il 
aurait droit de compter. 

Si Bonaparte, aussitotque les projets de I'Es- 
pa^^ne lui furent conpus^ avait fait marcher ses 
legions victorieuses sur Madrid , le detronement 
'de Charles eut ^te consid^re par le reste de 
l*Earope comme un arrangement que dictait 
au sou^^erain fran^ais le soin de sa propre con- 
servation ; et il n est pas probable que la guerre 
et^t pris la direction qui lui fut donn^ par la 
conduite subsequente de Napoleon : mais il n ^ 
tait pas dans la nature de lempereur des Fran- 
ks d'agir dans aucun cas avec franchise ou 
sinc^rit^. Bien qu*il aim&t passionn^ment la 
guerre, il ne recotirut jamais a la force des 
armes tant qu'il put reussir dans ses projets 
par des negociations diplomatiques ; et ce prin- 
cipe qui le guida dans d autres circonstances 
Alt applique a celle-ci : il y a en outre, d'autres 
raisons pour expliquer }e syst^me qu'il suivit, 
et elles m^ritent bien qu'on en conserve le sou- 
venir. 

II est dans la destih^ des favoris d un mo- 
narque d'etre tot au tard un objet de haine pour 
Fheritier pr^omptif de la couronne, et, par une 
cons^uence n^cessaire, pour tons ceux qui sont 
mieux disposes a adorer le soleil levant que le 
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soldi dans son midi: cest precis^ment le ca$ 
oil se trouva la cour de Madrid. Godoy fiit pen- 
dant longt'^mps en opposition avec Ferdinand, 
prince des Asturies, et lanimosite qui existait 
entreeux etait si violente, qti'il suf&saitque 
Godoy adoptsit une certaine ligne de conduite 
' en politique pour determiner Ferdinand a adop- 
ter la ligne contraire. Aussi des queles sentiments 
hostiles de Godoy furent connus , Ferdinand se 
hata de se declarer le champion des int^rets de 
la France. II fit plus : il adressa une lettre par- 
ticuliere a Napoleon dans laquelle il le sup- 
pliait de d^livrer sespere et mei'e de I'influence 
dun favori artificieux , : d'affranchir FEspagne 
de la tyrannic d un parvenu, et de lui faire Thon- 
neur de lallier, lui Ferdinand , par un mariage , 
a la famille imperiale. On ignore si Bonaparte 
eut jamais Tintention de lui accorder ces de- 
mandes , mais ce qu'il y a de certain c est qn il 
r^pondit gracieusement a la lettre de Ferdi- 
nand ', et qu'il consentit sans hesiter a devenir 

' L'auteur se trompe. L'empereur ne repondit point, n*acoepta 
point Farbitrage , et ne se servit plus tard de son influence que 
pour calmer Faffaire de FEscurial. Voir la lettre a Ferdinand. 

Lettre de Vempereur NapoUon a Ferdinand. 

Mon frire, j'ai re9U la lettre de votre altesse royale; elle doit 
avoir acquis la preuve , dans les, papiers qu'elle a eus du roi soit 
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Tarbitre^des differeats qui existaient dam 1^ fa- 
mille royale : FEspagne et FEurope n'oublieront 
pas de si tot les r^ultats de cette mediation. 

p^re, de Finter^t que je lui ai toujours porte. EUe me permettra 
dans ia circonstance actuelle de lui parler avec franchise et loyaute. 
£n arriyant a Madrid, j*esperais porter mon illustre ami a quel* 
<]ue8 reformes n^cessaires dans ses etats, et a donner quelque satis* 
fa<:tiou a Vopinion publlque. Xdt renvoi da prince de la Pais ne me 
paraissait point n^cessaire pour son.bonheor et celui de ses peu- 
ples* l^s affadres du Nord dnt retarde mon voyage. Les tenement! 
d'Aranjue^ ont eu lieu. Je ne suis point juge de ce qui s'est passi^ 
et de la conddlte du prince de la Pais; mais oe que je sais bien, 
c'est qu'il est dangereux pour les rois d'accoutumer les peuples a 
repandre du sang et a se faire justice eux-m^mes. Je prie Dien 
que votre altesse royale n*en fasse pas elle-meme un jour Fexpe* 
rience. 11 nest pas de Tint^r^t de TEsp^gne de faire du mala un prince 
qui a Spouse une princesse du sang royal, et qui a si long-temps 
regi le royaume. II n'a plus d'amis ; votre altesse royale n'en aura 
plus jamais si elle est malheureuse. Les peuples se vengent volon<- 
tiers des hommages qu'ils nous rendent. Comment d'ailleurs ppur- ' 
rait-on faire le proc^ au prince de la Paix sans le faire a la 
reine et an roi votre p^re ? ce ptoc^ alimentera les haines et les 
passions factieuses; le resultat en sera funeste pour Votre cott*. 
ronne: wotre altesse royale ny a de droits que cenx que lui a 
tnmsmis sa mere. Si le proems [la d^sbonore, votre altesse royale 
d^bire^ par-la ses droits. Qu'elle ferme Foreille k des conseils fad^ 
bles Ou perfides ; elle ha pas le droit de jugei' le prince de la Paix; 
ses crimes, si on lui en reproche,se perdent dans les droits du 
trdne, J*ai souvent manifest^ le desir que le prince de la Paix fftt 
eloign^ des affaires; Famitie du roi Charles m'a port^ plos souvent 
a me taire et a detoumer les yeux des faiblesset de son attache* 
■ent. Miserables hommes que nous sommes I faiblesse et erreur^ 
c*cst la notre devise ! Mais tout pent se concilier ; que le prince de 
la Paix soit exil^ d*Espagne, et je lui offre un refuge en France. 
Quant a Tabdication dd Charles IV, elle a eu lien dans un mo- 
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Ge ftit alors que Napoleon pr^tendit avoir 
besoin . de troupes espagnoles , et qull exigea 
que seize mille hommes , sous les ordres de la 
Romana, joignissent ses arm^s sur les bords de 

* 

ment ou nos armies couvraient I'Espagne : et anx yeux de l*Eiirope 
et de la post^rit^ je paraitrais n*avoir envoye taut de troupes qae 
pour pr^cipiter du tr6iie mon alli^ et mon ami ! Gomme souverain 
voUin, il m'est permis de vouloir connaicre avant de reconnaitre 
cette abdication. Je le dig a votre altesse, aux Espagnols, au 
monde entier : si Fabdication du roi Charles est de pur mouve- 
ment, s'il n*y a pas ^te forc^ par l*insurrection et par Femeute 
d'Aranjuez, je ne fais aucune difficult^ de Fadmetbre, et je r^on- 
nais votre altesse royale comme roi d'Espagne. Je desire done 
causer avec elle sur cet objet. La circonspection que je porte de> 
puis un mois dans ces affaires doit lui etre garant de Fappui 
qu*elle trouverait en moi, si a son tour des factions de quelque 
nature qu elles soient venaient a Finqui^r sur son tr6ne. 

Quand le roi Charles me fit part de F^yenement du mois d'oc- 
tobre dernier, j'en fus douloureusement affecte; et je pense avoir 
' contribue, par les insinuations que j'ai faites, a la bonne issue de 
Faffaire de FEscurial. Votre altesse royale avait bien des torts ; je 
n*en veux pour preuve que la lettre qu'elle^m*a ^crite, et que j*ai 
constamqient voulu oublier. Roi k son tour, elle verra combien 
les droits diiV6ne sont sacres. Toute d^marphe^pres d'uik souverain 
Stranger, de la part d'un prince hereditaire, est crimineUe. Votre 
altesse royale doit se defier des ecarts et des emotions popu- 
laires. On pourra commettre quelqUes meurtres sfur mes soldats 
isoles, mais la ruine de FEspagne en serait le r^sultat. J'ai vu 
avec peine qu'a Madrid On ait repandu des lettres du capitain«- 
0^eral de la Catalogue, et fait tout ce qui pourrait donner du 
mouvement aux tetes. 

Votre altesse royale connait ma pensee tout enti^re ; elle voit 
que je flotte entre diverses id^es qui ont besoin d'eti'te fix^es. Elle 
pent ^tre certaine que, dans tons les cas, je me comporterai avec 
elle /comme envers le roi son pere. Qu*elle croie a mon desir de 
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la Baltique. U fit m^me ajouter a ce contingent 
six mille soldats commandes par le g^n^ral 
O' Farrel , qui arrivaient de la Toscane ; de ma- 
ni^re que presque toutes les troupes reguli^res ^ 
les seules sur lesquelles le gouvernement dAt 
compter, furent transportees si loin de FEs- 
pagne qu elles ne pouvaient lui 6tre d aucune 
Utility. Mais la mau^aise foi de Tempereur 
alia encore plus loin\ car, au moment meme 
oh il assurait Ferdinand de sa protection et de 
sa consideration , il engageait le faible Charles a 
repandre de nouvelles faveurs sur Godoy, de 
mani^re a enivrer a-la-fois le roi et le favori, 
lun de joie, lautre de vanite. Par ces moyens, 
et en paraissant incline a soutenir les projets et 
a favoriser les desirs de chaque parti , non seu- 
lement il les tint en suspens, mais, par cette 

tout concUier et de trouver des occasions de lui donner des 
preuves de men affection et de ma parfaitc e^time. 

Sur ce, je prie Dieu , etc. 

Si^n^ Napolj^n. 
fiayonne, le i6 avril 1808. 

' Quelle mauvaise foi y avait-il k demander Texecution d'une 
condition stipul^e ? Fallait-il , apres avoir acquis la preuve des 
mavraises dispositions du prince de la Paix aux avantages du 
trait^ d*alliance pour lui, laisser les moyens de nous nuire plus k 
a Taise ? L'auteur vient de dire (ju*apr^s cette levee de boucliers 
Napoleon pouvait marcher sur TEspagne sans encourir le moindre 
bUme ; et il Taccuse de mauvaise foi parcequ*il appelle k lui le 
contiiigent stipule ! 
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double intrigue, il augmenta les desordres dbnt 
la eour de Madrid etait le th^tre, et dirigea 
les choses de maniere a les amener au point 
ou san$ nul doute il avait resolu qu elles, arri- 

vassent. 

La paix de Tilsit ayant ramene Napoleon vic- 
torieux dans sa capitale , il eommenqa de suite 
les preparatifs n^essaires pour soutenir par la 
force des armes ses negociations. diplomatiques. 
Sans qu on prtt la peine d enoncer aucun pr^texte 
raisonnable, une armee de vingt-cinq mille 
hommes d*infanterie et de trois mille de caya- 
lerie, qui prit le nom ^nigmatique de corps 
d'observation de la Gironde , fut r^unie , en 
aoAt 1807 , au pied des Pyr^n^s. Tandis quelle 
sorganisait sous les ordres du general Juhot, 
le ministre espagnol a Paris participait a un 
traite secret dont le but n etait rien moins que 
de rayer le Portugal de la liste des nations. En- 
suite de ce trait^, qui devint plus tard celebre 
par son titre de traite de Fontainebleau, il fut 
arrete que larm^e de Juriot , soutenue par trois 
divisions de troupes espagnoles, entrerait en 
Portugal sur un seul point; quune seconde 
arm^e , forte de quarante mille hommes , pr^te 
a soutenir la premiere en cas qu elle rencontrat 
quelque opposition s^rieuse, sassemblerait en 
Gascogne, et que le Portugal, apr^s avoir it6 
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conquis, serait divise en trois portions de la 

maniere suivante: la pfovince d'Entre-Minho 

et Douro, avec Oporto pour capitale, devait 

former un royaume , sous le nom de Lusitanie 

septentrionale, et 6tre donnite au roi d'fitrurie 

en echange de ses possessions dltalie , dont il 

cedait la souverainete pleine et enti^re a Bona*- 

parte; TAlentejo et les Algarves devaient ^tre 

c^es a Godcfy, qui aurait piltfe titre de prince 

dcs Alg^arves, et le restant du Portugal devait 

etre gard^ par Napoleon jusqu a ce qu une pa- 

cificatibn generale lui permit de le restituer a 

km^son de Bragance en echange de Gibraltar, 

cfe la Trinite, et des autres colonies espagnoles 

que les Anglais avaient conquises. Au reste, ces 

trois souverainetes devaient relever par droit 

d'investiture du roi d^Espagne, et leurs princes 

avoir pour lui la meme ob^issance que dans 

les temps de iSiodalit^ le tenant d un nef devait 

a son souverain seigneur. II ^tait aussi convenu 

que les colonies du Portugal seraient divis^es 

eatre les couronnes de France et d'Espagne , et 

que r©mpcreuF des Francis reconnattrait , aus- 

rit6t que cela serait coavenable, sa majeste ca^ ' 

tholique en quality d'empereur des deux Am6- 

riques. 

Quoiqiie rien d'offiei^l ne transpirlit sur les 
projetfr qu« 1 armee d'obsenration devait aooom- 



3a HISTOIRE DE LA GUERRE 

plir, ffiurope n'etait pas assez impr^voyante pour 
douter un seiil instant de leurs fins. D abiord Tof- 
ficier general place a la tete de cette armee avait 
long-temps occupe le poste dambassadeur de 
France a la cour de Lisbonne, et, malgre son 
absence, il le remplissait encore nominati vement. 
U est vrai que lors de Touverture de la campagne 
d'Autriche Junot avait quitte le siege de ses 
fonctions diploi^otiques , afin d en remplir 
d autres mieux adaptees a ses talents et qui s'at-* 
tachaient a son titre d'aide-de-camp de Fempe- 
reur ; mais c'^tait par Tordre positif de son mattre , 
et , au lieu de le remplacer par un ministre en 
titre, on s etait content^ deconfier la direction des 
affiiires a M. de Ray neval, premier secretaire, 
ainsi que cela se pratique ordinairement en Tab- 
sence de Tambassadeur. Cefait seul suffisait pour 
etablir le soupc^on qu'il se machinait quelque 
chose de contraire aux int^rets du Portugal ; et 
si quelques esprits partirent* d abord port^ a 
concevoir des doutes , il ne leur fut pas permis de 
les conserver long-temps. Ge traits de Fontaine- 
bleau fut a peine sign^^ que les ministres de 
France et d'Espagne firent une forte remon- 
trance au prince regent, et requirent que les d^ 
crets de Berlin et de Madrid fussent strictement 
executes dans tous les ports du Portugal,* et on 
exigea de plus, ei> menagant dun commence- 
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ment d'hostilitc^s immediat , que tous les Anglais 

qui r&idaient dans le royaume fussent arr^tes, 

et toutes les marchandises anglaises confisqu^es. 

La conduite du regent de Portugal dans ces^ 

circonstances critiques fut telle qu'on devait 

1 attendre de ce prince : il n'psa se refuser a la 

premiere demande; quant a la seconde, il se 

permit quelques Representations moder^es et 

soumises. Mais les puissances qui lui dictaient 

deslois ne desiraient pas qu'il se rendit de suite 

a leurs instances; elles etaient aii cbntraire satis- 

faites de' lui voir temoigner du inj6contentement. 

Tout en convenant que ses sentiments de reli- 

gion et le respect qu'il portait ai la foi des tr^ites 

ne Ini perjaiettaient pas de commettre un acte 

d'injustice si notoire, les ministres franqais et 

espagnol demanderent leurs passeports; etavant 

(fu'ils fussent di^livres, ou que le malheurQUx 

prince ftit en efat ^eu appejer a la gen^rosit^ de 

ses voisins par le minist^rei de ses ambassadeurs ,, 

les troupes destinies a eavahir le Portugal fucent 

mises en mouvement. 
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CHAPITRE R 

• 

L'amu^ de Jwnot passe la frontiire. -«— Elle arrive k Salamanque, 
traverse Alcantara, et entre en Portogal.— Ses soufifrancies pen- 
dant la ironte. >— La conr de lisbonne prend Talarme ; propo- 
sitions d*^migrer au Br^il vivementsoutenoes par lord Strang- 
ford et sir Sidnej Smith. — EJle y consent , nomme one re^nce, 
et s*embarque. — Junot arrive k Lisbonne. — Ses niesiires pour 
.. la pr^ervation de I'ordre public. — Sa csondnite, d*abord con- 
ciliante et eosuite tyranniqne. — Le drapeau tricolore est ar- 
bore. — La r^ence abolie.^-^ Junot s*empare de Fautorit^ 
absolue.-^ L'arm^e portugaise est dissoate, et une forte con- 
tribution impos^e *au peuple. — M^contentement g^^al- dans 
tonles les classes. — * Seditions et punitions.arbitr^es. — L*ar^ 
m^e espagnole manifeste de mauvaises intentions. — E^orts de 
Junot pour pr^enir la r^olte et se garantir contre les AnglaU, 

r 

Le traits de Fontainebleau n etait pas encore 
sigi\(£ lorsque, le 17 octobre 1807, Junot re^ift 
Tordre de $e mettre en route avec Farm^ dans 
Fespace de ving[t-quatre heures. Le 18, au point 
du jour, la premiere division de Farm^ d'obser- 
vation de la Gironde traversa la Bidassoa; ellefut 
suivie le 1 9 par la seconde; et toute Farm^e , mar- 
chant sur six colonnes qui ne mettaient qu une 
journ^e d'intervalle entre elles, fit son entr^ en 
Espagne. Au meme instant trois corps de troupes 
espagnoles s avancerent vers le Portugal par dif- 
££rentes routes; Fun deux commands par don 
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Juan Garaffa , capitaine-g^n^ral de la province 
d'Estremadure^ devait agir sous ks ordres du 
gfeneral franqais : il ^tait form^ de huit batailloti^ 
d'infanterie , de quatre escadrom de cavalerie, 
d un d'artillerie a cheval , et de deux coinpagnieis 
de pionniers : ce corps fut dirig^ vers Alcantara , 
sur le Tage. L'autre , destine a agir seul et a occu- 
per la Lusitanie septentriotiale , ^tait compost 
de quatorze bataillons , de six escadrons , et d^une 
^ompagnie d artillerie a pied : il ^tait command^ 
par don Francisco Taranco y Piano, capitaine- 
gen^ral de la Galice, et devait se rassembler a 
Tuy, sur les bords du Minho. Enfin le troisieme, 
sous 1^ ordres de don Francisco Solano, mar- 
quis del Socorro, et capitaine- general de TAti- 
dalousie, comptait huit bataillons, dnq esca*- 
drotis, et un escadron d'artillerie k clieval : le 
lieu de son rendez-vous ^tait dans le voisinage de 
Badajoz. Il fellut, pour completer ices corps ^ 
mettre en requisition &-peu-pr6s tout ce que I'ar- 
mee dlEspagne comptait de ^oldats disponibles ; 
exigerque mfemeles gardes-du-corps du roi fouf- 
nissent leur contingent; et, apr^s leur depart, 
il ne resfa dans la capltale , pout foi'itiei* la gar- 
flisOii , que les cadres et les depots des f ^gimeiits. 
L'arm^ franijaise fut reque par-tout eti Espagrii^ 
iivec la pliis grandfe <5drtiialit6; elle fut entreteuu6 
aux frais du goUVernement , et atteigriit Sala- 
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manque , oi le general prit ses quartiers d'hiver 
avant le milieu de novembre. Cepelidaut la der- 
ni^re division n'^tait point encore arrivfe , lors- 
qu'un courrier apporta au quartier-gen^ral I'ordre 
le plus pressant et le plus imp^ratif de ne feire 
aucun sejour entrelaBidassoa ctLisbonne. Junot 
Yie pouvait qu obeir; et, sans avoir eu le temps 
de se preparer a une pareille marehe, il se mit 
en mouvement malgre les rigueurs de la saison , 
sur une. route ou aucun depot de provisions n'e- 
tait etabli, et ou il ^tait presque certain de ren^ 
contrer une formidable opposition de la part des 
paysans dont la bravoure est passec en proverbe 
aus.si bien que leur jalousie a Tarriv^e des Stran- 
gers chez eux. Dans tous les cas de serieux ob- 
stacles a sa marehe ne pouvaient manquer de se 
rencontrer dans un pays de montagiies, entre- 
coupS de rapides rivieres et d une infinite de tor- 
rents. Toutefois la crainte qu une arm^ anglaise 
ne gagnat Lisbonne avant lui sufnt pour lui 
faire trouver toutes ces difficultes de peu dlm- 
pDrtance, et il arriva a Alcantara le i5 avcc 
layant-garde de larmee. 

II y trouva le general Cara£fa avec son corps 
d'Espagnols ; mais il fut loin d y trouver les res- 
sources necessaires pour retablir les forces de ses 
soldats, 6puis^ par de longues marches dans 
itn pays difficilq et pendant une saison rigou- 
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reuse. Ce fiit avec une peine extreme qu'il par- 
vint a fournir a chacnii d eux des vivres pour 
deux jours. Malgr^ cela il fallait ob^ir aux or— 
dres de Fempereur ; et le i g , aprfes des prOcrama- 
tions ou Ton promettait de preserver df toute 
insulte les Portugais qui demeureraient ^en 
repos , et oil Ton meiia<^ait du traitem'ent le plus 
rigoureux ceux qui s'opposeraient aux progrts 
des troupes qui venaient dans le seul but de les 
d^Iivrer du joug de FAngleterre , les arm^ con- 
fi^^r^ se mirent en mouvement 

Nous ne suivrons psls'scrupuleusement tons les 
progr^ de larm^ de Junot : il suffira d'ob- 
s6rver que bien qu'en g^n^ral les paysans de- 
meurassent fort tranquil^ dans leurs dhsni* 
mitres, ou qu'au pis aller^ ils les abandonnassent 
pour se r^fugier dans les mohtagnes, le passage 
des enyahisseurs fut marqu^ par la devastation 
des proprietes et I'incendie de villages entiers. 
Nonobstant cela , ct bien qu'il ne se ^ soit pas 
tir^ un seul coup de canon depuis la frontifere de 
France jusqu'a Lisbontie , il ne faut pas slmagi- 
ner que cette promenade militaire fut agr^able a 
ceux qui la firent : rhiver , quoique peu avanCe , 
se feisait d^ja vivement sentir; et la pluie tom- 
bant en abbndance rend^it impraticables les sen- 
tiers trace^Pfeifusement sur le revers des mon- 
tagnes, ou transfoi:mait en larges rivieres des 
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torreiit3 qu'on traverse ordinairemeat sans 
craintq et . a gu^* Le lecteur n'iguore peut-etre 
pas que la route y si toutefois on pent donner ee 
nom an chemin qui mine d^Alcantara a Li»- 
bonn^, par Castello, K^nco et Abrantes, passe 
sur le sommet d'une chaine de rochers situee 
au milieu d un pays d^ert et st^Ue comme peu 
de contr^es d'Europa en pr^ntent au voya- 
geur. C'est precis^ment celle que prit Junot ; 
aus^i ses troupes eprouv^rent^elles des fatigues 
et des privations plus cruelles que celles qui ac* 
cablent ordinairement une arm^ en retraite. 
Aucun pout n ^tablissant les commuhications 
dans ce pays sauvage^ on doit se figurer les dif- 
ficulles que durent»%ncontrer les soldats fran- 
qeds pour traverser des rivieres et des torrents 
dont la rapidity ^tait telle ^ dans certaiifs en- 
droits, que des compagnies et des escadrohs en- 
tiers furent emport^fr et d^truits? NuUe m^tbode 
et ni|l ordre ne pouvaient etrie observes dans le 
passage de ces d^fil^. Uartillerie fut laissee en 
arriire ; parm^i les cavaliers , il n y eut que ceux 
qui ^taielnt bien months qui c^isterent au d&^ 
or4re ; les fantassins meme rompirent leurs 
rapgs , et s'^parpill^rent sur la surface du p^y s 
dans une ^tendue de plusieurs milles. Long- 
temps avantdapercevoir les tou^f^'Abrant^, 
let colonnes franqaises s etaient pour ainsi dire 
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d^band^ ; et quand le g^n^ral y atriva , a peine 
avait-il avec lui cinq mille hommes., encore 
^talent -ils tellement harrass^s qn^ils nauraient 
pu fiiire face a Tennemi. 

Bien qu'il {Hi pen^tre de sa position et du 
risque qu il courait en n y portant aucun re- 
m^de, Junot sentit que des raisons puissantes^ 
lempecbaient de sarreter, quoiqu une balte de 
quelques jours etit ramene sous ses ^tendards 
les milliers de soldats que la fatigue et la famine 
en avaient ecart^. U apprit a Abrant^s quelle 
etait la regie de conduite que le gouyernement 
portugais se proposait de suivre ; aussi, avant 
quelle pt^t etre inise a ex^ution, il ^tait de la 
plus , haute importance pour lui , s'il ^tait posp- 
sible, d atteindre la capitale. ^ 

Le traits de Fontainebleau n'avait pas it6 tel- 
lement secret que.les nunistres anglais nen euSi- 
sent connaissance; ils se b&t^rent done d*en faire 
part au cabinet de Lisbonne, car FAngleterre 
avait donne son consentement a la proposition 
fiute par le r^ent de Portugal de fermer les ports 
de ce dernier royaume aux marcbands anglais. 
Il^tait clair que cet ancien aUi^ en agissant ainsi 
ne faisait que c^er a la n^cessit^ , et on se prSta 
a cet arrangement ; mais on ne put demeurer 
impassible a la conduite ult^rieure de ce prince 
timide lorsqueV pour se conformer aux ordres 
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de la France , il fit arrfeter tous les sujets britan- 
niques et confisquer leiir propri^t^is ; aussi lord 
Strangford ne put faire autrement que de quit- 
ter Lisbonne et de s embarquer a bord dun des 
batiments de I'escadre de sir Sidney Smith, qui 
^tait a Fancre dans le Tage. Gependant*, d^s que 
les details de cette trahison secrfete fiirent connus 
de Tambassadeur et delamiral anglais, ils soUi- 
cit^rent et obtinrent une audience du regent ; ils 
mirent sous ses yeux tous les rapports qulls 
ayaient recus , et Fengagerent dans les termes les 
plus pressants a adopter les moyens de pourvoir 
a sa stlrete et a celle de la famille rbyale. La 
grande question Stait de fixer la "nature de ces 
moyens : il avait perd,u .trop de temps en hesita- 
tions pour songer a resister ouvertement; et 
d'ailleurs ni larmee , ni F^tat des forteresses , ni 
la' situation en general dii peuple, ne pouvaient 
faire- naitre I'espoir dune resista^ice heureuse. 
Gonvaincus d« cette v^rite les deux agents an- 
glais press^reht le regent de se retirer au Bresil 
avec sa cour et sa famille, et d'y ^tabhr le siege 
de son gouyernement jusqua desj temps plus 
fayorables. Cette alternatiye ^tait si p^nible 
qu'il ne faut pas s ^tonner si pe prince balancja 
long-temps et changea souyent de determina- 
tion ayant d ayoir le courage de s y soumettre : 
enfin le femeux article du Moniteur qui annon- 
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« 

<jait ouvartement que la maison de Bragance 
avait.cess^ de r^gner fiit mis sous ses yeux, et 
termina sies incertitudes. Les Anglai$ qui avaient 
ete arretes furent mis en liberty , les proprietfe 
saist^ furent resti(uees , et la famille roVale de , 
Portugal se pr^para a quitter ^ous la protection 
du pavilion britamiique lancienne residence de 
la monarchie. Ces resolutions veiiaient detre 
prises , et les prdparatifs qu elles epgeaient com- 
menc^s a la hate, au moment bu Junot eritrait 
dans Abrantfes ; et C est 1 avis qu'il re(jut de 1 emi- 
gration projetee qui le d^cida a pousser vers la ^ 
capitale* sans laisser a ses soldats le] temps de se 
TiBposer, ou aux trainards celui de le rejoindre. 

La consternation et lepouvante dont furent 
frapp^s les habitants de Lisbonne quand ils con- 
nurent les projfetp de depar^ du prince sur- 
passent toute description. Profondemeiit de- 
vouees par amour et par habitude a la persenne 
de leui: souverain, les classes inf(^rieures virent 
dans I emigration projetee le prdude* certain 
de la decadeiice de la nation et du malheur de 
chaque individui^ tandis que fes autres classes, 
ou tout au moins ceux d'entre elles qui raison- 
naient, tiraient la consequence, en voyant'la 
£aimille royale abandonner le palais de ses ah- 
cetres , que la declaration prophetique du Mo- 
niteur serait accomplie. Cette circonstance et 
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Fapproohe des troupes frangaises n'^taient pas 
les seules causes de T^pquvante g^n^rale : a peine 
larm^ de Junot eut-elle pass^ la fronti^Fe , que 
lamiral russq Siniavin , comme si c'eiit ete une 
chose concert^, entra dans le Tage avec neuf 
vaisseau^ de ligne<et deux freigates. Une pareille 
coincidence ne pouvait manquer d^affecter pro- 
fond^ment des hommes deja agites par taut 
d'incertitudes et de cralntes^ car, quoi(][ue la 
pr^ence de cette flott« fCat purement acciden- 
telle, les malheureux Portugais imaginerent 
qu'un plan, de cooperation avait ete form^ entre 
le g(6neralfranQais etlamiral riisse,etque Tarriy^ 
de ce dernier, dans cette conjoncture critique, 
n avait pour but que d'aider Tautre a subjuguer 
le royaume. 

On avait vide les caisses du tr^r. On acti- 
vait en m^me temps ks preparatife pour le d^ 
part de la cour , et on emballait Vargenterie du 
prince et de^ courtisans qui se proposaieUt de le 
suivre pour la transporter a bofd, lorsquune 
proclan^ation parut, alleguant, comme un des 
m^ttfs de cette ma;niere extraordinaire d agir , 
la conviction intime du . r<^gent que I'invasion 
actuelle ^tait dirigi^ contre sa personne et non 
contre rind^pendance de la nation portugaise. 
On nomma une r^gence compost de quatre 
membres , savoir : le marquis d'Abrantto^, le 
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li^utenant-g^^^ral Frapcisco da Gurcha de Me* 
nezes, regidor des justiciasi| principal castrp du 
conseil r6yal; don Pedro de Miello Breyner, 
9ussi du conseil; et don Francisco de Noronha^ 
lieutenant-general et president, de la cour de 
conscience. Dans lacas ou Tun d eux n accepteraif 
pas sa uominatiou^ le comte Monteiro Mor fut 
designe pour'le ren)placer,et nomm^ en meme 
temps pr^ident du Senddo de Camera y ayant sous 
ses ordres , en qualite de secretaires , le comte 
Sampaio ou don Miguel Periera Forjaz , et Joam 
Anthonio Salter de Mei^doqa. Qn prescrivit a ces 
fonctionnaires d employer tous leurs efFortS'pour 
nmintenir la tranqmlUt^ dans le royaume; on 
les autorisa a ^^dministrer les lois comme si le 
regent lui-meme etit ete present, et $ur toutes 
choses on leur ordonna d'accueillir favorable- 
ment les Franqais, et d engager tous 'les bons 
Portugais a les receyoir comme des amis : c'est au 
sujet de ces derniers que la prpclamattiohne pis^- 
sentait nulle ambiguity , attendu que , laxniral 
anglais et les habitants de Lisbonne ays^nt offert 
de defendre cette ville jusqu'a la derni^re extr6- 
mit^, le regent convaincu que toute resistance 
^tait inutile ordonna positivement de n en &ir^ 
aucune. 

Tandis que les choses prenaient cette tour- 
nure sur les bords du Tage, Junot savaii^ait 
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vers la capitale aussi rapidement que le permeft- 
taient la saison et le mauvais etat de son. armee. 
U avait reuni en un seul corps tous les soldats 
de chaque r^ment qui paraissaient en ^tat de 
supporter les fatigues d'une nouvelle marche , 
et il fit construire de grandes barques pour trans- 
porter siir le fleuve ceux que les nmladies et la 
fatigue emp^chaient de marcher. Le general Ca- 
rafia , avec une partie du corps qu'il comman- 
dait , fut detache a Thomar, afin de rassembler 
des provisions, et de tenir le pays en respect. 
L'artillerie de reserve et le gros bagtige qui 
avaient ^te laisses en arri^re durent suivre 
par la route qui passe a Alcantara et Badajoz , 
tandis que Tartillerie attachee aiix divisions en 
marche ^tait en partie transportee par eau. Ayant 
termini ces arrangements , Junot vit qu'il lui 
i6tait possible de se porter en avantavec six 
oil huit mille hommes et il se mit aussitot en 
marche. - 

Le 26 novembre, Tavant-garde^ composee de 
quatre bataillons d elite et dun r^ment de bus- 
sards espagnok, arriva a Punhete; le jour sui- 
vant, dans la matinee, elle traversa en bateaux le 
Zezire;et Junot, qui se trouvait avec elle, eut, sur 
la rive oppose, une entrevue avec JoseOliveii^ 
deBarreto, commandant d'Aranjo. L'officier por- 
tugais d^mandait que la marche delarmee fttt 



DE LA PfiNINSULE. 45 

suspendue , et qu un agent confidential ftX{ 
envoye* en avant pour traiter aVec les auforit^s 
du pays de tout ce qui ^tait relatif a I'occupa- 
tion; mais conun^ilfitconnaitreenmeme temps 
le depart projete de la famille royale , Junot ne 
voulut pas acc6deF a.ses demandes et les trou- 
pes continuferent leur route. 

Les pluies avaient ite si. fortes que toute la 
plaine de Golega etait inondee, et que lavaiit- 
garde qui la traversa eut de Feau jusqu'aux gei- 
noux; le reste de Tarraee evita ce nouvel incon- 
venient en prenant la direction de Torres , No- 
vas et Femes. Nul obstacle n arreta ses prc^r^s, et 
lorsquelle arriva a Santarem elle trouva c^tte 
ville dans le meilleur ordre possible , et dans un 
ctat complet de prosperity : aucun habitant n, a- 
vait abandonn^ 5a demeure , et tons firent un 
bon accueil aux envahisseurs qui exprinl^rent 
leur reconnaissance en pillant et en d^astant la 
ville. ' 

Enfih , dans la mat(n^ du 29 , TaVant-garde de 
Tarmee atteignit Sacarem, village situ6 a deux 
lieues de Lisbonne ; la le general frangais re^ut 
deux deputations , Tune du conseil supreme de 
la ville , et Fautre du commerce , qui venaient an 
nom de ces corporations le fi^liciter sur son ar- 
n\6e , et il apprit Fembarquement et le d^piart 
de la famine royale. EiLm^me temps, le lieute* 
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nant-g^n^ral Martittho de Souza e Albuqtierque, 
6t le hrigadier-g^n^ral Francisco de Borga Gar^ 
^ad Stockier, d^p^it^s de la r6gerifc« , lavertirent 
de la yiolente fermentation qui r^gnait parmi 
les habitants de Lisbonne ; ils rinformerent que 
la flotte anglaise ^tait h Tembouchure du fleuve , 
qull etait Evident quelle nattendait qu*un vent 
favorable pour le remonter , et qu a moins des 
plus {][rdndes precautions:- il serait impossible de 
conserver la bonne intelligence que non seuje- 
ment la prudence mais encore les ordres positife 
du prince regent exigeaient qu'ils entretinssent 
entre les Franqais et les Portiigais. Junot les 
^6uta jusqu a la fin , et les renvoya en leur de- 
clarant qu il rendait la r^gence responsjlble de 
la tranquilliti^ de la capitale. II recommanda aux 
autres deputations d'user de diligence et dezAle 
pour calmer leurs concitoyens , et il envoya un 
grand nombre de copies d une proclamation oii 
il annoriqait les bonnes dispositions de lempe- 
reur pour la natjion portugaise , AVec ordre de 
de les affich^r dans les lieux les plus appgirents 
de Lisbonne ; ensuite il continua sa route. 

Mais]quoique Junot aflFecitat de m^priser les 
perils de sa position , il ^tait impossible qu'il n en 
Sehtit pas le danger. Sur les vingt^huit mille 
hommes avec lesqUels il avait traverse les Pyi^ 
n^ , il n y en avait que six mille sous sa main 
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en etat d*agir; le resfe ^it diss^min^ eti une 
longue colonne sur la ligne de marches qu'il 
ayait parcourue : des inondations ou de3 torrents 
impraticables emp6chaient les difiS^rents corps 
de communiquer entre eux. La division la plus 
ptoche dfe son avant-garde ^tait celle du gene- 
ral Delaborde, qui navait pas encore piin^tr^ 
au-dela de Santarem. II n'avait aucune nouvelle 
de la cavalerie et de lartillerie qui s'^taient jet^ 
sur la gauche lorsque larmfe quitta Alcantara , 
et il ignorait enti^rement si les corps espagnols 
qui devaientse porter sur TAlentejo et sur'En- 
tro-Douro e Minho avaient commence leurs 
mouvements. II etait impossible que le g^n^rsd 
francjais , se trouvant dans une pareille position 
etayant devant lui une ville grande et populeuse 
dont la garnison s('deyait au moins a dix . mille 
hommes de troupes regulieres ^ n'^prouv^t pas 
de sinenses apprehensions; mais il savait en 
m^me, temps que s'il manifestait la moindre 
crainte ou la moindre laiblesse, il serait perdu , 
et c'est dans cette persuasion qil'il r^unit autoiir 
de lui autant de troupes qu'il put en rassembler 
et qu'il entra dans Lisbonne le jour suivant. 

Il n est pas n^pessaire de rappeler au lecteur 
que tandis que le general franc^ais achevait son 
penible voyage, la famille royale pressait ses 
prtparatifs ded^part. La* mating du 27 fut fix^ 
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pour son embarquement, qui seffectua au.mi- 
* lieu des sanglots et des larmes de plusieurs mil^ 
liers de spectateitrs : mais le \eni se declara non 
seulement contraire, mais impdtxieu:£ ; il seleva 
un ouragaa , et la flotte ne put mettre a la voile. 
Enfin le €^ps chaAgea , ct^ une brise fiivorable 
permit de lever lancre le 29 au matin, circon- 
stance fort heureuse , car les yaisseaux sortaient 
a peine de la bar re du port, quie les Fran^ais 
entrerent dans la ville. 

Pendant quelque temps Lisbonne cpnserva 
son attitu4e pacifique, et tout se iuaintint dans 
$on'^tat ordinaire. Les troupes franqaise^, qui ar- 
rivaient par petits d^tachements , ^taient con- 
duitcs dans les casernes par les magistrats mu- 
nicipauxetparles soldats portugais/Les of&ci^rs 
et soldats frangais eurent assez de prudence pour 
se conduire dabord avec moderation, et conser- 
ver un decorum; mais a peine les tratnards 
eurent-ils rejoint leurs drapeaux , ^t les malade^ 
furent-ils r^tablis, que lesprit dominateur de 
cette nation se montra dans tout son jour, et 
porta a TorgueiLnatfonal des Portugads un coup 
dont latteinte leur fut difficile a supporter , 
meme dans une situation aussi penible. 

m 

. Aussitot que Junot se trouva assez fort pour, 
agirsans retenue, il ordonna que Lisbonne et 
tous les ports sur le Tage seraient evacues par 
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les troupes portugaises et occup^s par des d^a- 
cfaements fran^ais. Delaborde fut noiUBae 'goil- 
vemeur 4e la capitale, et les troupes franqaises 
qui en formaient la gariiison furent log^s, non 
dans les caisernes ou les auberg^es , niais dans les 
convents. Le general Loison avec sa division 
occupa GiYitra , Mafra , et toute la cote jusqn a 
Teniboucliure de Mondego ; une brigade sous les 
ordres du general Thomi^res ,. le c^slteau et la 
p^ninsule de Penniche. La defdnsei de Fentr^ du 
Tage fiit confiee an general Travot, qui comman- 
dait la troisi^me division : son quartier-general 

• 

fut (^tabli a Oyeras , et il mit des garnisons dans 
les forts de Saint-Julien et de Cascaes qui sont' si- 
tu^ snr la rive droite du fleuve, et fit camper 
deux- bataillons pour garder la rive gauche , sur 
les bauteurs de MajFarem. La cavalerie et Tartil* 
tillerie rest^reht a Li^bonne;'quelques dStache- 
ments d'infanteritf furent laisses a Santarem et a 
AbrantiiSy et un bataiUon Suisse forma la garni-* 
son d'Almeida. Telles furent les positions qti oc^ 
cupaient les Framjais; voici celles de Fartoife^ 
espagnole. 

he corps du general Carafib ayant rappele son 
detachement de IThomar se fendit a Lisbonne , 
Oil il fut aiiialgame avee les troupes franijaise^ ; 
cdui de Solano , qui avait laisse trois bataillons a 
Hvas ,' dont les portes lui ffiirent puvertes le a 
I. ' . 4 
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d^cemb're. , s^tablit a G6tubal , d oil A envoya des 
df^tachements pour occupet les chateaux et le^ 
tours de TAknt^jo ct des Algarves , et. completa 
Foccupation de la uouvelle prineipaute , taudU 
que Taranco se deploy ait dans les provinces sep- 
tentrionales : ce dernier ofBcier s etanl empare de 
Valen^a., place fort importante qui eom^iande 
les passages deMinho et de Lima, jeta une gar- 
nison dans les cMteaux de San lago , et, l^ ^3 
prit possession d'Oporto , oil il fixa son quartier- 
giin^ral. 

S etant assur^ que ces dispositions etaient ter- 
miniies oil pretes a FStre, Junot se pr^ara a don- 
net a la nation portugaise la preuve ^cl^tante 
qu'elle n'^tait plus qu une nation conquise« Une 
revue g^nerale de toutes les troupes de la capi- 
tale fiit annoncee poUr le 1 3 d^cembre ; des ba- 
tailtons d infanterie , des eScadrohs de cavakrie 
et Tartillerie, m^che allumde*^ garnissaient le$ 
rues et les places principales.Xia population en- 
tiere' avait quitt^ ses habitations pour asaister k 
•"ce spectacle; elle colitemplait avec le plus vif 
int^rct le tableau qui se preseiitait a ses regards , 
lorsqu une d^harge d artillerie partie de la for- 
teress^e Man re attira son attention ; tous les yeux 
se port^rent instantan^ment vc^s cet ^ifice , et 
on vit Tanci^i etendard du Portugal arracbe de 
la fl^ehe quisle soihenait, potar iaire place au 
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tlrapeau tricolore de France , doat la> viie wmbia 
&ire nattre clans Tesprit des PcMrtugais dei sevr 
sations trop yioicdites pour qu'ii siHt possible dc 
hs d^crire. D'abord le silepce Is plus sotennel, 
interrompu seulement par le maniement dds 
armes du soldat ou pai" la voix de ses chefs , ri^ 
gna parmi la multitude ; et puis p»i at peu un 
muintnure semblable au ru^issement des vagues 
de I'Ocean ^'eleva de son sein. L agitation, du 
peuplefut.violente; des oris de : fTive a jamais 
le Poriugaty et wort aux Frangais, se firent en- . 
tendre; une puissiEiiite commotion populaire pa- 
Vaissait inevitables mais liinot ayoit pris soin de 
sassurar des membres de la r^gence et des prin^ 
cipauxpersonnages de la vifle dont les tetes de>- 
vaient r^pondre de TinsurFection ; la populace, 
se trouvant alors sans chefs et sans armes , se 
dispersa gradueUemeiU ; le r^te de.ce- j<mr et la 
nuit qiii lui succMa se passdrent dans un edit de 
fermentation eouTulsive. qui, sans amener dc 
r^ultats pos(tif s , donna 1 indication eertainc 
d!nh esprit g^^ral de mecontentement dont t^t 
*ou tard les cons^ueoces devaient etre iatafesv 

Malgi^ cette yic^nte iixjure a la dignite d'nne 
nation qui se croyait encore libre, lesPoitugab 
support^^it quelque temps leur' soit , sinon 
paisiblem6nt , tout an moins* de manidre a jie 
paa donnerde t&rieuses inquietudes^ leurs vain* 

4. 
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queurs. Quelques querelles particuli^res, qui se 
terminaient sans efiFusicm de sang, avaient lieu 
entre la gamison et les habitants ^ mais sans in- 
fluer toutefois sur le cours ordinaire des afiaires: 
Junot ne fit dautre chang^sment dans la forme du 
gouvemementque d augmenter la regence d une 
ou deux de ses creatures-: les lois continuerent a 
£tre ex^ttt^ au nom du souverain I^time ; il 
prit sur4out un soin particulier de tenir sect^tes, 
autant que.cela dependait de lui, les condition^ 
du traits de Fontainebleau ; il afiectait menie , 
diins toutes les occasions , d'affiriuer que la. vo- 
lonte de 1 empereur etstit de mointenir Tint^grit^ 
du royaumc de Portugal , jusqu a faire naitre 
Topinion que le pire des maux que les Portugais 
avaient a craindre ^tait un changement de dy- 
nastie. 

La m6me cohduite aVait ^t^ prescrite aux 
g^n^aux commandant les troupes espagnoles ; 
mais ils n« tinrent pas "compte des ordres qu'ils 
regurent a cet ^gard. Taralaco insinua aiix au- 
torit^ d'Oportoqu'^l^ devaieirt,^ I'avenir, 
consid^rer leur ville comme dependapte de la' 
nxoliarchie espagnole; Solano, Tami intimie de 
Godoy; alia beaucoup plus loin : il nomma un 
grand-juge etun surintendantdes finances au 
npin d*£mmanuel , prince des Algai*vcis , et fit 
frapper certaines pieces de monnaie aux armes; 
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de ce fevori, ayec une l^ende analogue. A cela 
pr^ il ne fit rien de contraire au% int^rets des 
Portugais , et parvint meme a captiver leur 
estime. 

Junot portait tou(e son attention du cote de 
la mer, et redoublait d effoi^s pour s^opposer 
aux tentatives que les Anglais pourraient faire 
contre lui. Le i**^ fevrier 1808, il publia un 
decret, dat^ jle Milan le 23 d^cembre pr^^ 
dent , par lequel S^apoleon abolissait le conseil 
de regence institue par le prince du Br^sil', 
nommait le general Junot due d'Abraptes, 
et lui confiait le gouvernement du Portugal 
pour ladministrer au nom de Tempereur. Le 
dferet portait en outre qu'un corps d^ troupes^ 
portugaises devait 6tre envoy^ imm^diatem^nt 
en France y et changeait la designation de larmee 
qui avait pris possession du royaume, en celle 
de Tarmee de Portugal. Enfin ce d^cret frappait 
la nation conquise. d une contribution de .cent 
millions de francs , pour prix .de la protection 
quon Yoiilait bien aecorder a ses propri^t^. 
Tek furent les .ordres de Napoleon, que le due 
d'Abrantes fit .ex^cuter sans tdmoigner la plus 
legfere repugnance. 

Il serait difficile ^de decrire les effets que 
produisit la promulgation de ce d^cret et le» 
changements ijui en furent la suite dans toutes 
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les branches deradministration. lis furent sentis 
nan seulemeat dans la capitale, mais encore sur 
leff points les plus recul^s du royaume. L'arm^^ 
deja a moiti^ desorganis<5e,'sedeb£Hada tout^a-fedt. 
Tel qui avait porter les armes comme soldat ne 
les porta plus c^ile comme pillard . Les pay sans d^s- 
esp^rds refusaient d ensemencer leurs champs : 
les classes superieures, qui fkisaient de Lisbonne 
leur r^idence ordinaire , ^taient saisies d'^poiir 
Tante et abandonnaient cette cit^, qui nbffirit 
bientdt plus que Taspect d une ville que la peste 
aurait visits. II est vrai qu'il se trouva des 
trattres pour entourer le tr6nc ducal djB Vin- 
trus, et pour flatter sa yanit^ ainsi que celle de 
^n maitre par les adresses les phis d^goiitantes ; 
mais la masse de la nation sentait yiyement les 
insulted et les torts qu elle ^prouyait : elle sem^ 
blait n attendre que le moment prppice pour se 
yenger. 

Cette nation ne tarda pas a manifester^par 
des ac<^ de rebellion que Tinsolence tou* 
joui^ croissante des Franc^ais nautorisait que 
trop , combien elle se sentait ofiBens^e ; ces actes 
^ient toujours suiyis des punitions les phis 
terribles et les plus arbitraires: a.Matra, Un. 
citoyen fat cbndamn^a mort-par une couMnis- 
sion mihtaire^etpubhquement ex^cut^, parce- 
que la populace ayait fait connaitre, par des 
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eris, les sentiments dont elle ^t§it anim^. Quiel- 
ques jours a.pr^s une querelle s'^eva dans le 
village de Galdas de Ranha , entre des militaires 
fi^nqais et des soldats du 2^ regiment d'Oporto; 
cette affaire ayant ete representeea' Janot comme 
. un mouvement s^ditieux , le regiment fut cass^ 
de la maniere Is^ pl\]is ignominieuse, at six habi^ 
tants fiirent fiisiUes^ bien qulls n'eussent pris 
aucune part a 2a querelle. Des scenes semblablies 
se rep^taient dans presque chaque ville, bourg, 
village ou hamea^u du Portugal ; enfin les esptits 

« 

fiirent amenes au point de tout oser, oju de se 
resigner a tout soufl&ir . ^ 

Quand Junot eut connaissance des sentiments 
de la nation , il s enipressa d executer *les ^rdres 
qu'il avait requs de licencier larm^e portugaise 
a rexception de» regiments qui devaieijt passer 
en France. L'armee portugaise, avant Imvasion 
actuetie , se composait de trente-sept regimeijits 
des' deux armes : Junot ne conserva sous les 
drapeaUK que ^ix regiments d'infanterie et trois 
d^ cavalerie ; et encore cette faible troupe re^ijit- 
elle I'ordre formel de se diriger vers Bayonne; 
sous la cohduite du marquis d*Alorna. Dep9ii« 
long-temps le service militaire'^tait interdit a la 
milice ^ et , pour completer cette m'esure ^ une 
ordonnance parut enjoignant a tout Portugais 
de remettre ses. armes a feu aux autorites, con- 
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stituees. 11 ne fpt meme pas permis de porter 
Icpee dans les rues ou sur.Ia voie pubUque. 

Tel flit Tetat des afiaires depuis le mois de 
fevrier jusque fort avant dans Tete. Par-tout on 
eut soin d enlever les tableaux et de detruire les 
inscriptions ou les emblemes qui pouvaient rap- . 
peler le souvenir de rindependance nationale; 
on abattit T^usson royal qui omait les portess 
d'entr^ des palais; et \e Quinas, ou Tantique 
banniere du Portugal, fiit par-tout remplace par 
les aigles fran^aises. La justice se rendit dapres 
Iq Qodo francais et am nom de 1 empereur de 
cette natiop. Tout cela donnait lieu de temps 
a autre a des ^y^nements qui auraient ind^que 
a toute personne raisonnable que c'etait pousser 
trop loin les choses. Sans nous arreter plus long- 
temps siir les r^voltes qui eclaterent et sur les 
massacres dont ell^ furent suivies , fidsons ob- 
server qu'il devint bientdt evident que les Espa- 
gnols, qui avaient accompagne 1^ Franc^ais, 
n'^taient plusl^urs allies que de nom. Les chefs, 
offenses par la violation du traite de Fontaine- 
bleau dont les aetes de Junot offraient la preuve 
^clatante , ne dissimulaient pas leur ^^pnten- 
temefit : d*un autre c6t^, il circulait de plus en 
plus parmi les soldats des nouvelles qui ne pou- 
vaient quexciter leur inimiti^ contre ceux qui 
ii'^taient leurs fr^res d armes qup de nom. Enfih 
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un* ordre vriva de Madrid pour rapp^er en 
E$pague qutelqueiS uns des corps de cette nation. 
II etait accompagne d nne hiimble requete de 
Godoy, adressee personnellement a Junot qui 
refusa dy acquiescer : les divisions de CarafiFa et 
de Taranco resterent a leurs ppstes ; mais celle 
de Solano, a Vexception de quatre bataillons 
qui formaient la garnison de Setubal, se mit ei; 
marche. Junot, aldrm^ de ce )nouvement, or- 
donna a Kellermann* de se porter sur Ely^ ayec 

sa division afin desurveiller^les actions oe So- 

• • • 

kno, et envoyale general Quesnel a Oporto 
prendre le commandement des troupes espa- 
giioles, devenu vacant par la mort de Taranco : 
Quesnel reijut Tordre sur-tout de contenir les 
Portugais et les Espagnok, en semant pafmi 
eux la defiance. Tons les.moyens lui parurent 
bons pour assurer la tranquillite publique : tan- 
dis que ses ^missaires se repajndaient sur les 
divers points du royaume pour activer le pai©- 
ment d'un tribut au-dessus des forces de la na- 
tion y il encourageait d'indignes Poirtugais a pre- 
senter des petitions a I'empdreur, a ^baupher* 
des projets. de constitution nouvel^e, et a etj*e 
gouvern«5S par un prince du choix de Napoleon, 
Junot donna aussi des soins particuliers a la 
uiarine. Aid6 de M. Magendie, capitaine de la 
marine franqaise, il fit construire et armer deux 
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valssea)ix de 74? ^^^^ fregates, et sept petits b'ati- 
ments de gilerre : il fit ^lement armer • plu- 
sieurs pontons qui jusqu'alors avaient servi d 
re.nfermer des prisonniers. Quoiquon-nait fait 
aucun usage de'ces forces , elles pDirvaient a toiit 
^vinement serviKde batteries flottantes; et re- 
pousser avantageusement 'une-escadre anglaise 
qui aurait vptilu forcer le passage de Ventree du 
port de Lisbbnne. Toittes les dispositions de 
Juxioifiirent vaines. Sur un autre point de Tho- 
rizon s'amassait un nuage qui , selon toute pro- 
bability , ne pourrait se dissiper que par tine 
tempete ; et a Tinstant oil elle viendrait a slater, 
cette tempete devait frapper dans toutes les par-^ 
lies sa vice-royaut^ qhancelante. 
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CHAPITRE III. 

Entree de Douyelles troupes en Espa^e. — ^^Les Fran9ais s'empa*- 

rent par 'Sifrpfise' des forteresses fron^^res^ et Murat march^ 

8iir Madri^. -7 Gonstematiob de Charles etde Godoy. — Pr^- 

paratifs de fiiite dans I'Amerique du sud deconcertes par ]» 

'populace. — Godoy est tjraine ten prison. — Charles abdique , 

. etFefdinaiid ^pTOclaLm4 roi. — Murat arrire dans la eapitale. 
•>~ D^art de la famille royals pour fiiu^oime. •^-^ Reyolte du a 
mai. — - La maison de Bourbon renonce a ses droits. — Instruc- 
tions secretes de Ferdinand a la regence. — Mesures adoptees 
par Marat pour assurer Ifr tranquillity pubUljne. 

Le sixiime article du traits de Fontainebleau 
stipulaii qu un corps dequarante mille Frau^ais 
sassemblerait k Bayonne vers le 20 novembre, . 
afin, de soutenir les 'forces d^ja eavoyees en For- • 
tug^l, dansle cas oil les Aiiglais s*opposeraient k 
huts progr^ on menaceraient de les.attsequer; 
mais ildtait positiyement sp^cifi^ que ce corps ne 
ferait aucun . mouvement • avant que les deux 
halites parties contractantes ne se fiissent enten-* 
dues a ce sujet. 

L^ corps de Junot s'^tait en cons^uence k 
peine mis en marche qtie rarm^e destin^ a le 
soutenir se foi;piait dija. Dis le* premiers jours 
Je novembre oh comptait rassemblfe au camp 
vingt*quatretiiille;hommes d'inlanterie , environ 
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tix>i»ouijuatreTnille chevaux, et trente-buit pieces 
de canon : le 22 toute Tarmee , sous Jes ordres 
du g^n^ral Dupont, traversait les Pyrenees- Le 
consentement de la cour d'Espag^ne n ayait ce- 
pendant et^ ni demaiid^ ni donne, Bonaparte se 
Sjentait trop pui&sant alors pour en aveir besoin. 
L arm^ savanna sans aufcuneespice d'opposition 
jusqua Valladolid. Le qliartier-general fut etabli 
dans cette .vilte^ les troupes iurei^cantonnees 
dans les villages situ^s le long du Douro ^ et pous- 
sei^ent de peitits detachements jusqua Salaman- 
que, afin de persuader qu elles ^tai^it destinees 
pour Lisbonne. 

Npn content d avoir introduit deux'arm^ 
dans lesein de deux nations avec lesqtkelles il 
.etait ouvertement en paix, I^apoleon ordbnna la 
formation d unfe troisieme arm^e a Bayonne,, et 
d'une quatrieme a Perpignan , ville situee a Vex^ 
tremi(e des Pyrenees.. L une et lautre ne tar- 
d^rent p&'s a ^en^trer encore en Espagne. La 
premiere, sous les ordres du mdr^cbal Moncey, 
composee de vingt-cinq mille Jiommes d'infan- 
terie, de trois mille de cavalerie. et quarante 
pieces de canon , .traversa la Bidassoa le 9 Janvier. 
Elle occupa les trois provinces de la'Biscaye,iet 
s'^tendit jusqul^n Castille : la derniere, forte 
de quinze mille hommes , aux ordres du g^n^al 
Duhcsme^ semit en mouvement.un mois apres. 
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La marche de ces deux arm^ fiit man^u^ par 
des actions perfides dont il suffira de rapporter 
quelques circonstances pour/les rappeler au lec- 
teur. . * . 

Aussit6t que Napoleon But arrets les plans 
quU mit ensuite' a execution relativement a 
llEspagne, il avisa.aiix moyens de*§e rehdre 
maitre des fbrteresses et des places fortes qiii 
couyraient ses frontieres septentrionales et qui 
la protegeaient contre une invasion de la part 
des Frangais : telles sont Saint- Sebastiea en Bi&- 
caye, Pampelupe en Navarre, et Saint -Ferdi- 
nand de Figuiere et Barcelonne en Catalogiie, 
On peut dire que celui qui occupe ces quatre 
places est maiti'e des quatre grands, passages 
des Pyren^ ; . aussi , conformement aux ordres 
de Napolten , les g^neraux fran'i^ais .employe- 
rent -ilstoute espiccde moyens pour les oh^ 
tenir. 

Ces moyens sont trop l^ien connus pour qu'il 
soit necessaire de les reproduirie; ici minutieuse- 
ment. Ssnnt-Ferdinand ayant une*faihle garhison 
commands par tin chef inhabile ouvrit ses 
portes a la brigade du g^n^iFal. Nicolas aussit6t 
quo cet of&cier demanda k loger pour une nuit 
ses soldats dans la citadelle; les troupes qui furent 
ainsi admises recompens^rent Thospitalit^ de 
leurs alli^ en les chassant de la place,, quils 
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gard^rent. Le general en chef Duhesme eut b^ 
smn d'employer un peu plus de ruae a Barce- 
lonue. Ayant obtenu de loger ses soldats dans la 
ville , voici le stratageme qu'il employa pour les 
introdui)^e dans les deux chateaux , la citadelle , et 
le fort Mont-Jouy, qui comtnande la place a 
Texlremite* de laquelle il est situ^. Le 1 6 fevrier, 
il pr^texta unerevue d'inspection, et fit assembW 
des troupes silr le glacis de la citadelle. Cetait 
•lltalien liccchi qui les commandait; les soldats 
qui remplirentsi adroitement leor role daii3 cette 
occasion ^taient tous Italiens. L^a gamison espa- 
gnole , le paste meme qui tient aux portes de la 
citadelle, ne songent plus qua jouir du coup 
d'qeil : mais , pendant que leur attention est ab- 
sorbs par le spectacle de I'inspection, deux 
coinpa^nie^ Ae la droite de la ligne tombent 
soudainement sur la gauche, et, jetant leurs 
havresacs, courent en grande hjLte vers le pont- 
levisqu'ils encombrent ayantqu'on ait le temps 
de le relevcr j 1^ general Lecchi accoinpagn^ de 
son ^tat-major entre alors dans la citadeUe, ea 
criant qu'il veut rendre line Tisite au gouver- 
naur ; deux bataillons etaient d^a ent^^ avant 
m^me que les Espagnola iiissseiit revenus de 
leur surprise^ Le coup de main ^ectue, Duhesme 
songea a s omparer de Mont-Jouy par un pro- 
<^d^ quelque peu. diiii6rent : il demanda hardir 



DE LA PjeNINSULE, 63 

metLt , au nom de Napoleon*, q.ue ce fort lui (^t 
livre , men^igaat le gouverneur , en cas de refiis, 
(Tune declaratiou de guerre immediate : ce der* 
mer fiit assez timide ou asses cri^dule pQi;r se 
laisser ebranler par ulie telle menacfe. . 

La place fronti^re la plus iniportante depen- 
dant est Pampeluneeitcestau general Darmagnae 
qu'^chut la mission de, s en emparer . Oette place , 
cQmme celles qui etaiei^t deja occiipees, e^t com^ 
mandee par la eitadelle; et bjen que les troupes 
fran^aises Aissent ddja dans la ville, le gouver- 
beui", vieil Esp^gnol plein dhonneur, prit toutes 
les precautions necessaires pour qu elles ne peue- 
trassent pas dans le chateau. U ne permit pas a 
plus de soixante ou soixanteKlix soldats d y entr^er 
k lafois pour vepir chercher les rations de chaque 
jour; et aitbtapr^s leur entree, il aivaitsoin de 
fiaire lever le pojit4evis. II fallait de Fastuce pou'r 
surprendre un ofHcier aussi prudent, mais les- 
prit de Darjpaagnae 6tant fertile en resource*, il 
rdussit a la* fin a tromper son prevoyant antago- 
. niste. Le general fran<jais s etait loge dans line 
maison aituee-sur Tesplanade^ a moitie chemin 

de la vUle et du chateau . Pendant la nuit du 1 5 

• 

Ssvrier^ il y introduisitdans le plus grand silencev 
et un a.ua , cent gvenadiers bien arm^s et abon- 
damment fournis 4^ munition;}, Dans la matinee 
du i6, soixante soldats dfe corvee, tous honune^ * 
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choisis et i'un courage ^prouve, ayant a leur t^te 
un chef de bataillon du' soixaiite*dii(i^me regi- 
ment, nomme Robert, hopime de tete et de re- 
solution, se readirent a la citadelle, conune de 
coutume', pour y recevoir leurs rations. Sous le 
pritexte d'etre arrives avant I'teure fixee et d at- 
tendre le quartier-maitre, quelques uns d^entre 
eux se port^rent sur le pont , tandis que d autres ^ 
pour se garantir d'une oad^, s'abrit^rent dans 
le corps-de-garde. A un signal donne, ils se 
jet^rent sur la garde, desarm^rfent les sentinelles , 
et s empar^rent des fusils qui ^taient dans le r&- 
telier, pour les toumef contre les soldats qui 
n'^taient pas de service. Les cent grenadiers s a- 
vancferent alors avec "pr^ipitation, et deux ba- 
taillons qui avaient ^t^ commandos a cet efifet 
se montr^rent sur les glacis. Malgre toute sa vigi- 
lance, don Francisco Cernero vit son poste 
emporf^ , et se sommit. 

La r^uotion de Saint -S^bastien s'op^ra bien 
plus fecilement. Le general Thouvenot y ayant 
eti envoys daris le but ostensible d'^tablir un 
d^p6t foi:m6des trainards, pour ensuite les diri- 
ger sur leurs regiments respectife, attendit que 
leur nombre jFttt assez considerable pour lui pet- 
mettre de chass^r la garnison, et preparer ainsi 
Tocijupation de la ville k un corps de troupes 
frahcjaises. ' * • * 
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Ayant reussi au-dela de^ ses. esperaqiccfs a se 
fray^r un chemin dausle cceiir de TEspagne , Na- 
poleon ne pensa pas qu'il fijit plus long-temps 
n^ce^saire de cachey ses dessemst De nombreuses 
colonnes se sucp^dant les uiies aux autres sans 
interruption traverserent les* Pyreii^^s, de sorte- 
que de la Bldassoa aux riyes, dii Douro la route 
fut couverte de troupes. En Catalog^ne, denou- 
veaux detaciiements arrivaieot jouvnellement, 
ctlarniee, dont le commandemeht en chdFavait 
ete donne au. marebhal Bessieres ,' fut bientot 
portee a vingt-xiinq mille hommes , dont six mille, 
infahterie et cavalerie , appartenaient a la garde 
imperiale. C'est a Muratque rimpoirtante mission . 
de subjuguer I'Espagne fut confiee. Ayahtele * 
nomm^ lieutenaut de lempereur, il prit \e com- 
mandement dfi larmee , aprfes avoir quitte Ma- 
drid , ou , au lieu de remplir les fonctions d'am- * 
bassadettr qui luf ^vaient et^ ostensiblement 
sissiguees^ il netait que lartisan de$ dissensions 
interfeures qui desolaient la cour '., 

. - ' * 

' .' Miif at n*afid point a Madrid et ne fat pas Tartisan des dissen- 
sions qui desoldient la cour, avant de prendre le eominaiiidement ' 
de Tarm^e, Il passa les Pyrenees comme general en chef, et qaand 
il andva dans la capitale des Esjpagnes \^ conspiration d'Arsgijuez 
etait consommee. Beauhafnais n avait pas ce$se d'etre ambassar 
deiv^ or, que je sadhe, pisrsoitne n*a accus^ ce diplomate d'avoir 
seme le trouble dans la famillfroyale.'Ge qu^ se passe aujolird*hui 
soffit pour expliquer ce qui s*fest pass<^ ^ y & yingt ans. ^11 n'est pas 
necessaire de supposer des excitations fau^ses. 

1. ' 5 * 
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Surccjs entrefaates*, les evinements tjui se 
passaient dans la capitale attiraient Fattention 
xkOTL s^eidement des Espag^nols, mais encore de 
toute rfmrope. Les babitstnts de 'Madrid fur^nt 
d abord frapp^s d'^tonnement en voyaht parSttire 
line proclamation rpyale qui annon^alt la d^- 
CQuverte d une conspiration 4ont le but etait de 
d^troner et dassassiner le rdi, et a la ttte de 
latjuelle se jtrouvait Ferdinand , prince des Asttt- 

. ries , lequel fut de suite arrets. Cette pTocIa- 
mation - fut suivie quelques jour* apr^s- d une 
^«econde, fai^ant coitnartre que le priirce, ay ant 
avou^ son crime et denoiice ses complices, avait 

. re^u .son pardon , et partageait comme par le 
pass^ 'la faveur royale ; la voix de la nature , 
ajoutaif-on , Fayant emporte sur lactibn de la 
justice. On n'^tait point encore •revenu de la 

* suprise cxcitee par ces actes extraord[inaire$ , 
quandla^nouvelle'du passage'de la fronti^re par 
I'armee fraiiqaise et Ide sa marche rapide dans 
I'intdrieur de TEspagne redoublala consjtema- 
tion p^rmi toutes les clashes du peuple. Godoy , 
alarme bito plus pour sa propre destin^e que 

pour celle de la nation , sbngea d abord a rap- 

~ • » » 

• 

' Ce n*est pa^ sat ces entrefaites, mais six mots auparavant, que 
se passaient les choses dont il s'agit ; rauteiii;le 4it pitis^aa. Mais 
pourqu^i fyire line fiction 3 est»ce parcequ^on Ik plus qu'bn ne 
i-efl^cfit? 
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peler les troupes JuPortugal'pourles teiiir prates 
a agir seloii que les circonstancies rexigeraient , 
Gt Fordre de leur rappel ftit expedi^. Incertain 
sur le parti qa'il dfevait adopter, tant6t il pres- 
salt le roi d^acceier au plan du'il ayait lui-meme 
blame, de choisir une epouse pour Ferdinan4 
dans la fdniUle de Napoleoti, et il faisait entre^ 
voir eil mfeme temps la necessity d abdiquer la • 
couronne apr^s que ce mariage aurait ete con- 
tract^, et tantot il songeait a se procurer un asile 
en France, comme le seul fendroit oii il pAt etre 
a Tabri de 4a violence de ses enftemis. Dans le 
cours de ces deliberations survinrehl deux cir- 
Constances dont il serait difficile de determiner 
quelle fiit celle qui imprima. le plus de crainte 
sur cette cour imbecile; Unelettre de Napoleon, 
accompagnee d un present dfe clievaux superbes, 
infofmait le roi que Finterition de I'empereur 
•^tait de sie rendre a Madrid , afin d arr^ter avec 
*lui sur des bases bolides les affaires de l*Espagne 
et du Portugal. Aucune consideration ne pou- 
vait feire desirer a Ghatles ou a son favori une 
pareille visite; et tandi^ qu'ils balan<;alent sur le. 
parti qulls devaieht prendre , don Eugenio Iz- 
quierdor, qui avait long-temps reside a Paris en 
qualite d agent secret de Godoy, parut soudai- 
neiuent k FEscurial., iet leur communiqua les 
nenseignemetits suivantS. L'empereur, dit-il, avait 

5. 



68 HISTOJRE DE LA GUERRE 

i*esolu de s emparer du Portugal , et de le ceder 
a ia conronne d'Espagne contre ses possessions 
situ^ au nord de I'Ebre. Oa devaii feir^ de 
nouveaux trait^s de cominiirce*et une alliance 
oflFensive et dtfensive^ tplle<juela sArete. del em- 
pire pourrait I'exiger. Le titre d empereur des 
Indes serait donn^ au roi d'Espagne ; et le prince 
des Asturies y son fils , recevrait la main de la 
ni^ce de Napoleon • mais ce mariage devait etre 
Fobjet d une negooiation speciale, et differe jus- 
qu a ce que les autres arrangements fussent ter- 
mines. Izquierdo , tout en donnant ces nouvelles 
comme officielles , ne negligeait pas de faire part 
a son souverain de ses soupgons sur la realite des 
des^einsi de Fempereur, et Fincertitude qu'ils 
firent naitre dans Fesprit de celui-Ia lejeta dans 
les plus viyes ^larmes. 

Ce ftit alors que Godoy sentit la n^essit^ de 
suivre le sage exemple donn^ par le regent de 
Poftiigal, en transpprtant Hie si^ge du gouverne- 
ment espagnol dans les province$ de FAm^rique 
du sud. Ses reyes de sou^^erainet^ s'^taient entii^ 
rement dissip^s ^ et sa seule ambition se bornait 
alors, quel que ftlt d'ailleurs le sort de FEspa^ne, 
a s assurer une retraite qui le mit hors de danger. 
II trouva Charles dfins une disposition d esprit 
tpute semblable. Le plan fiit accueilli a la pre- 
miere proposition , le roi et la reine manifest^ 
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rejat leur consentement a fiiir , et Ton s occupa a 
Finstantdes pr^paratifs nec^ssaires pour assurer 
rembarquem^nt. 

Dans cette vue le corps "du g^n^ral Solano fut 
rappiele de TAlenfejo etdestih^ a occuper les 
montagnes du Guadarrama. Des detachements 
d'infahterie , de cavalerie et d artillerie r^urent 
Vordre de couvrir fa route de Madrid a Seville, 
tandjs que, les gardes-du-eorps , neuf escadrons 
des carabiniers royaux, les gardes espagnoles 
et ^allonfes , et les regiments d'infaliterie et de 
cavalerie qiii formaiont la garnison.de Madrid , 
s^endirent de la capitale k Aranjiiez.o.u sei trou- 
vait la cQur. Enfin tout ce qui se liait aux pre-^ 
parati^ de depart etait en pleine activite, lors'-* 
qu une reyolte inattendue an^antit tout a-l^-fois 
les intentions de Godoy et du roi. 

Bien que les plus grandes precautions eussent 
ete prists pour tenir ces preparatifs secrets, on 
ne put empecher qu ^n bruit ne transpirat sur 
] emigi'ation projetee. Les lEspagnok s'affligerenf 
profondement de se voir abandonnes par le roi , 
et on donna a entendre que Ferdinand ay ant 
manifeste la plus grande aversion pour *cette 
me^ure, elle ne deyait etre attribUee qu'aux con- 
seiU inter.esses et crilninels du prinde de la Paix. 
La hainequ'on nourrissait pour ce deririerprit 
alors une nouvelle yigueur etfilt partag^e par 
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les soldats ; enfia le m^ontei^temeat general 

£ut port^ si loin, que le roi se trouva dans lan^- 

cessite de paraitre renoncer a $es desseins, et d'af- 

fir^er f^ ses sujets, par une proclamation, qu'au- 

cnne consideration ne lengagerait a les aban«- 

donner. La proclamation parut le 1 6 , et le 17 

on reprit les preparatifs de depart. Llndig^tiatioh 

du peuple fut portee a son coq^ble. La populace 

s^ precipita vers Aranjuez, ou ayant trouve une 

suite de voitures prfetes pour le voyage , elle 

coupa les traits et les harnais , et tourna toute sa 

fureur contre Godoy dpnt elle assaillit le palais. 

Tous les soldats qu'il av^t appel^s a sa defen^ , 

^ a. Texception de ses gardes -du->corp's, F^bandon- 

• nerent ; et ce fut avec difficult^ qu'il parvint a 

trouver une retraite pour se etcher p^idant la 

nuit. 

Le jour suivant Ferdinand se montra au 
peuple, et le tumulte sapaisa, toutefois-aprfes* 
que les n^aisoixs de Godpy , de ses parents et de 
ses partisans, eurent ete d^molies de fond en 
cOmble , et que lui-mcme eut ete arrache de sa 
retraite .et conduit , npn sans efforts , dans une 
prison publique. Gela fait, la populace rentra a 
Tinstant meme dans le devoir. Oii venait de 
donner a Charles , une legon qu'il ne devait pas 
desirer voir, se renouveler. Le pqids de. la 
royaute, disai^il, etait devenii trop louixl jpoor 
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Iui\ et il etait plus qu'imprudent; dans les cir* 

Constances oti se trouvait letat , quun vieillard 

infirfae e&sayat plus lojQg-temps de le supporter : 

e'est pour cela^ ajofttait-il, que de sa propre vo- 

lonte il abdiquait la ^^ouronoe et designait , pour 

lui succeder , Ferdinaud , prkice des Asturics , 

son fils bien-aime. 

* Liorsque cette r^sohitioiii fiit eonnue , la joie 

du peupie n'eut plus.de boriies; tous les rangs et 

toiites les classes y particip^rent. Lesmaisons de 

Madrid iiirent decorees de flours etde feuillage ;. 

a la nuit una illumination generale eclaira les ^ 

rues et les places publiques. Par-tout oil se mon- 

tra Ferdinand, 41 fut salue comme le slBiuveur de 

la patrie ; . et , pendant qudques moments du 

moins, les craintes' que la marche de llarniife 

jEranqaise Avait oceasionees furent mises en ou- 

Jbli. Mais cet etatde sdtis£siction ne devait pas 

jdurerlong-t^nps. ' 

On a djLt({Vie Ferdinand, plus excite probaWc- 
ment par la baJuie persoiinelle qulLavait conque 
contre Godoy que par tout autre motif , a'^tait 
montre le partisan des p1x)jet$ de la France. 11 
ne jugea pas convenable , qiiand il fiit monte 
snr. le tr6»e , d'abandonner le syStepie politique 
qu'il avait suivi comme sujet. Le premie usage 
qu'il fit de -son pou voir, bieii qu'il nignorat pas 
Vapproche de Murat ,Vut d'or.donner au ^^ps de . 
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' Solazio de repraoidre ses cantonnements eh Por- 
tugal, de.contremander le retour des divisions . 
de Garafia et de TarancO , et d« renvoyer a leurs 
destinations primitives tousles corps de troupes 
que les derniers i^v^nements ai^^i^nt attires pres 
de la capitale. Madrid fut ainsi laisse sans 'gar- 
nison, et Tint^rieur du royaume mis a la dispo- 
sition du marshal frangais. ' ' ' 
Le grand-due de Berg sava:ngait avec ses nom- 
breuses arraees^ echelonnees par brigades et par 
divisions. Les colonnes marchaient comifie a 
travers un pays ennemi , bivouaquant la nuit et 
f>rejiant totites les pr^autions usitees dans la 
guerre, jusqua ce quelles se fu^sent emparfes 
de la chaine des montagnes qui separent la 
vieille Castille de la nouvelle. Les officiers com- 
mandants, d'apres les ordres qu'ils avaient recus, 
suspendaieiit le service des postes , arretaient les 
d^tachements de troupes espagnoles qu'ils ren- 
contraient, et insinuaient adroitement dans 
tous les lieux de leur passage que la destination 
finale de I'armee ^tait le camp de Saint-Roch, 
devant Gibraltar . * . ' 

L avant-garde atteignait Buitrago, quand.on 
recjut la nouvelk des dertiiers l^venements dont 
la capitale avait Mi le theatre: Murat se porta 
de suite 'en avant avec un brillant ^tat-maior et 
une division • de la gardfe imp^riale , et arriva 
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assez a ,temps pour 6tre le t^moin de Tentr^ 
triomphale de Ferdinand dans Madrid. Ge spec- 
tacle produisit sou effet sur I'esprit du mar^chal : 
il vit que les sentiments du peuple ^taient favo- 
rabies ani r6i ; et, il prfvit des-lors c6 qui devait 
arriver quelques jours aprte. 

Beauhamais occupait a cette epoque le poste 
d'ambassadeur pres la cour d*Espagne. Il ^tait 
tout naturel que Ferdinand se fit reconnattre en 
sa nouvelle dignity par celui<;i et par le lieute- 
nant de Tempereup; mais ni Tun tii lautre n'a- 
vait requ d'instructions a cet ^gard ; cependant 
d6s que les troupes franqaises pr^eiiti^rent mie 
masse ass^ imposante^ tons les deiix manifi^t^- 
rent 6videmment que leur maltre ne serait • pas 
dispose a voirfavorablement la revolution qui ve- 
nait de s op^rer ' .^Ferdinand neut pas meme leur 
visite; et n obtint deux que le titre de prince des 
Asturies. llsentrerent en corresp6ndance avec le 
roi Charles et la reine; et la garde ejpagnole , a 
qui ^tait confie 1^ soin de leur^ personnes k 
^anjuez ,, fut reniplacfe par une garde • fran- 
gaise. Ges. actes^ de Murat et de Beauharnais alar- 
m^rentle nouveau roi , et ses craintes augment^ 
reiki encore quand U vit Ife temps s'^ouler sans 

* Charles IV protestait. Di^s-Iors iU pouvaient bien pr^bir <jne 

« • • • 

lempereur ne se pr^terait'Jpas yolontiers k une reconnaissance qui 
^^pouillait son allie. * . 



4 
1 
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recevoir da r^ponse de Napol6ou sur la commu- 
. nication qu'il lui avait faite 4e son avenement au 
tronci Enfin il fiit inform^ ' que rempereur se 
r^dait en personne a Madrid pour arranger les 
^ difS^rents qui existaient dans la famrlle royale : 
cet avis fut accompagn^ d insinuations t^ndantes 
a e^ger de lui une complaisance telle qu elle de- 
vait ainener lesevenements a • une eonclusiQi^ 
definitive. 

L'^pee de Franqoi^ T**, qui depuis la bataiUe 
de Pavici i^tait duspendue dans r^rmona. rea/, 
fut reclamee.par Murat* au nom de Vesapei^eut' 
son maitre. Ferdinand , charme de trouver Toe- 
casion de montrer sa deference aux desirs d'un 
homme sur la protection duquel il comptait, 
rendit le glaive, et* ajouta un coinpliment flat- 
teur pour Napoleon. On lui suggera ensuite 
Vid^ denvoyer I'infant Don Carlos , son frere, 
a la reucoi\tr^ de lempereur, et il y cotisentit 
avec empresseraent ; mais ce qu'on lui demanda 
. orisuite. lui parut tpllement inconvenaiat , qu il 
fallut pli!is.que de la .persuasion pour vaincre la 
repugnance qu'il eprouvait a I'accorder. Beau^- 



' II e6t i^t^ bon de dire par qui. 

* II n*y avait done pas d*e projet arrete ; car cette reclamation 
doixt le fond importai^ asse^ pen n etait propr& qv'a nous atiener 
la undtitude. Lotiis XIV, qui yoolait asseoir son'petitriyU sur le 
tr6n.e d'Espagne, n'eut garde -d'afficher -csette suadepttbilite. 
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harilais repr^enta h Ferdinand que s^l voulait 
aller a Buiigos recevoir Napolten , cette d-marche 
serai) infiniment agr^ble ti ce dernier. Ferdi-' 
nJind balanqa long-temps entrela crainte et Tes- 
p^rance ', et ce ne fut que Tarrivee de Savary qui 
fixa ses inc^*titades , et qui le porta en quelque 
sorte malgr^ lui a donner son consentement. 
Savapy en effet Tassura n'etre que'lavant-cou- 
reur 3e Napoleon , qui ^tait en route , et qu'il 
avait lajss^ a Bayonne; eX qu'ainsi lempefetir 
ne pouvait manquer de se trouver actueUbment 
a Burgos. Seloh lui , si Ferdinand voulait eon* 
server Tespo^ de ^e faire reconnaltre roi' dlEs- 
pagne, il devait sappliquer a donner lespreuves- 
les plus convaincantes de- son empressement a 
ob^ir auK vues de Thomme dans les mains^ du- • 
quel etait sa destinee. Sur cette assurance,, Ter- 
dinand pensa que la prudence ^e lui permettait 
plus* d'b&iter , et , malgre les remontrances de 

' L'esperance et la crainte, voil^ quds ^ent les v^ritables mo- 
biles de Ferdinand. Plac^ entfe les 'protestations de son p^re, <]ui 
invo^pait les 8ecours de son afli^ cdntre la violetice qui TaTait • 
d^ouiUe dela couronne, et les intrigues de Mufat, qui d^ercl)ait 
a la mettre sur. la t^te de Ferdinand, il crut n'aroir rien de mieux ^ 
faire qu'^ s^ obnoilier, par tmedettaurobeeclaiante, celui dont son ' 
enstence dependait. Cette ajtemalive ^tait plus puissante 4|ue les , 
coDseils. £taient-ce.d'ailleurs d^s insinuation^ ^trangeres qui de-* 
▼aient decider un souverain? n'avait^il pas'son conseil pc^ni' aider 
JOB inexp^riaooe ? Haistoui cda est si absurds -, qu'il a £allii les 
passions du monidnt pour Facci^editer. , ' 
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ses jilus'fidiles conseillers \ le voyage devenu si 
memorable fiit r^olu. II commenQa le 1 5 avril 
'et se prolongea jusquau 20. Son ri^sultat fiit 
cl'ainener le prince prisonnier a Bayonne. * * 
Avant son depart , Ferdinand ayait nomm^ 
une jiinte supreme , a la t^e de laquelle se trou- 
vait rinfant don Antonio^ son oncle,, pour- di- 
nger le? affaires du royaume. A peifcie le ro\ fut- 
il parti , que Murat demanda a 1^ junte la liberte 
du prince de la Paix*. G^Ue-ci, craignaiit de;se 
. compromettre en refu^ant ou en accordant cette 
deinande, voulut en refi^rer au souverai^i : Murat, 
, indl^n^ de cette r^ponse, mena^a^e forcer les 
• portes de la prison , et de passer au fil de 1 epee 
•lies troupes qui la gardaient si elle^ opposaient 
la moindre resistance. La junte .sentit quelle 
n'avait.pas le3 moyens de s'opposer a bette me- 
nace : Godoy fut abAndonn^ aux Fran9ais , et 
envoyi ^ Bayonne comine Ferdinand , son rival. 
On s6ngea ensuite a changer la rdsid^rice du 
vieflx roi et de la reine; et on nWt pas besoin 
dune grande politique ni de faire beaucoup 
d'eflForts pour les engager a s expatrier. Charles 

' Les remontrances ettrent lieu k Vittbria. La on avait recu la 

s 

lettre de Napoleon et h Moniteurs ces deux pieced parlaient a^ssez 
haut. Gependant, quoi qti&piit dire Ulzquilo, on.persista a conti- 
.nuer le Yoyage. " ' , ' ^ 

• ' G'^tait ce que r^clamaient. le plus yiveinent Charles IV et Marie- 
- Louise, son Spouse. 
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av^t d^ja pFOteste contre son abdication comme 
ayant ete FefFet de la cbntrainte , et il se confia 
ensuite sur la justice et. Thonneur de Napofeon , 
pourlc maintien de ses droits: On lui conseilla* 
aus^ini aller au-devant <Je lempereur, et de plai- . 
4er sa cause devant lui. II adopta ce conseil avec 
empiressenient , ^ partit avec la reine pour 
Bay onne , oil iU arrivferent dix jours apres leur 
fils.. 

On connalt les scenes honteuses et sans exemple 
qui suivirent ces mouvements extraordinaires ; 
le monde noubliera pas aisement des transac- 
tions sur lesqtielles tous ceux qui y prirent part 
iiaprimerent les marques de la violation la plus, 
manifeste des lois divines et humaines. IJne mei'e 
demandant la mort de s6n fil§ , et proclamant 
son. infamie par suite de la haifte qu elle lui por- 
tait, est un spectacle qui heureusemetit na pas 
souvent afflige Vhumanite, non plus, que celui 
de Ja profonde duplicite de Napoleon et <le ses 
ag^ents ^. IJeureusement Thistoire a rarement de 
pareils faits a raconter. 

Les afFaires j^renaient alors chaque jour uq 



'On lui conseilla ! Qui? sa eorrespondance) celle de la reine, etc. , 
n*exUtent-elle8 pas? 

''De la duplicite! A quoi boh? lorsqtie 1^ passions sont por- 
tees an point qu'uiji^ m^re demai^de la mopt de son fib , il surat 
de laisser faire. . ' • ♦. . 
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aspect plus alarmaxit en Espagne, Biea qu^il ny 
etit encore nulle part d-insurrection manifeste , 
il ariiyait frequemment des rixes suivies de part 
et d autre de graves resultiaits entre les ^lOldats 
frangai$ et les habitants. Les Francis, en ne pre- 
nant plus la peine de cacher aux Espagnofs que 
les pretentions d^ Ferdinand lie seraient jamais 
reconnues par leur maitre, ne ftrent par-la qu^ 
provoquer ces derniers a crier avec plus d'en- 
thousiasme f^ive d jamais Ferdincmd! jusquk ce 
qu enfia les partisans de ce prince eh vinrent 
a se regarder et a etre regardes par les autres 
. comxne les eniiemis personnels des envafaisseurs 
dii pays 4 La fermentation fut si vive a Tolede, 
qu'il ne felliit rien moins que la prompte arri- 
vee de Dupoftt^ accouru d'Aranjuez avec^ une 
forte division , pour empccher une insurrection 
d'^clater, et preserver la tranquillite pubKque. 
Mais les eyinements qui devaient amenef 'cette 
resistance nniVerselle, destinee a porter un coup 
irreparable a Tinfluerice franqaise, se develop- 
paient avec une rapidity etonnante.. 

Il ne restait a Madrid , vers la fin d'av;rll; d'au- 
tres membres de la famille royale. que la.reine 
d'fitrurie , ses enfehts , $on friere , Finfant don 
Francisco de Paulo , et ^don Antonio , president 
de la regence. Le grand-due de Berg re<jut une 
lettre de Gbaries IV qui Tenga^eait a les fJaire 
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tous partir pour Bayonne'. Lorsque cette lettre 
anriva, le peuple de Madrid etait dans un ^tat 
violent d agitation occasion^, par les bruits r^ 
pandus sur *ce qui se passait au congr^s de 
^yonne , et que toute la vigilance de'Napol^on 
€t de ses agen)$ ne put tenir secret. Chaque jour 
on voyait des feotnmes, des femmes et des en-^ 
fants se rassenibler en* foule vers le bureau de la 

, poste aux Icttres,- pour attendre avec anxi^te les 
nouvelles. Le courrier.venait-il a manquer, ou 
etait-il simplement en retard , les 'signes d un ef- 
firayant mecontentement se man^festaient. Telle 
etait la disposition ou se trouvaient les habitants 
de Madrid lorsqu on leur fit connaitre la deter- 
mination que Murat avait prise* au sujet du pre- 
sident de la junte , et du reste de $a famille. lis 

. protest^rent <ju on ne Jes arrachferait pas du mi- 
lieu d'feuxj mais, malgre cette protestation, les 
preparatifs de depart s efiectuaient. On etait alors 
au I ^^ mai , et depuis deux jours la poste man- 
quaiL Le lendemain elle etait enc<!>re en retard , ^ 
lorsque le bruit se r^pandit que Icjs voitures dela 
cour etaient attel^es , et que les princes se pr6pa- 
raient a partir. Le peuple se porta vers le pajais, 
coupa les traits des ejievsiux^etp fit rentrer les 
voitures dans les cours* Un aide-de-camp dig 
Murat passant dans ce. moment fut accable d'in- 
sultes , les coups sucp^d^rent. au5t injures ; et 
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cest .alor^ que cotamen^a itoe ^tragMie . dont 
Ffispagne se gouvieiidra long»-temp8 ,. non seiile- 
ment a cause du sang des cltoyens qui fut verse , 
njais parcequ elle fut le prelude de la terrible 
et longue lutte ou la nation, se troUva ensuite 
engagee.GetevAnement, ainsi que les transacr 
tions de Bayonne , sQnt trop .connus ,pour quil 
spit necessaire de s y arr^tqr plus long-temps ; 
qu'il suffise de dire que la fusillade continua 
pendant trois heures, qtn§ le massacre fut grand ' 
des deux ?6tes , et que 1 prdre ne f^t retabli qu a- 
pres les plus vigoureux efforts des autorites fran- 
^aises et espagnoles : mais ce qui reyolta davan- 
tage le peuple de Madrid, ce fut la quantity 
d executions militaites \ qui suivirent un combat 
qui lui cotitait deja si cher. 

L effet immediat de cctte sanglante journee 
fut de frapper les habitants d'une terreur mo- 
mentan^e : les Fran<jai^ cherch^rent a en reudre 
1^ sensation plus vive , par des proiciamatioiis 
plus mQuaqantes que ponciliantes^. Anssit6t que 



' Le conseil de Castille eyahie da»s ^on manifesto le nombre des 
Espagnols qui p^rifent dans cet(;e affaire a quatre cents, et celui 
des blesses h. cinquante- quatre. 

» On vient de«voir d'apr^s le relev^ du cqnseil de CastiUe ce 
qu'U faut penser de Qe§ non;ibreuses executions. Voyez le mani- 
feste de la conduite du«€onseil royal, etc., p, 28» 

^ Madrid, le£n)ai 1808. * , . 

Soldats, le a mai vous futes oontraints de courir aux arnies et 
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Tordre fiit r^tabl^ linfant • don Francisco partit 
pour Bayonne , et don Antonio le suivit vingt- 
quatre ,heures apres : ce dernier^ avant son d^ 
part, exprima le desirde partager la fol*tune du 
roi son jaeveu , parcequll ne se sentait pas capar 
ble de dinger deS affaires. aussi perilleuses que 
celles dorit il 6t;ait charge. Le grand-diic dp Berg 
fut nommd a sa place membre de la junte, et 
fut appele* a 3a pl^idence quelques jours apr^s 
par un deqr^t du roi Ghaiies IV* , . 

Le^nouydlesderinsurrection de Madrid arri- 

dc; repdu^ser la force par Id forcQ^ — Vous vous ^tes blen con- 
daits, je suis coptent de vous ; j'en ai' rendu compte ii' l^mpereur. 

Trois soldats se sont laiss^ d^sarmer; ils sont d^clar^9 indigiKies 
de seryir dans Tarmee fran9alse. 

Aiaintenant tojit est reujtre dans Tordre'; le calme est retabli. Les 
hommes coupablea du 4^r4s sont puixis ' ou reconnaissent \eujc 
eireur. Un voile doit ^tre tirJ^ sur le passe; U confiance doit re- 

nahre. -• 

• .'• • . '. 

Soldats , /eprenet avec les 'habitants vog'.anciennes liauons 

ii*amiti^. ^ 

'La condnite de> troupes espa^oles m^rite dea. dloges ; elle dpit 

eimenter de plus, en plus fharmonie^et.la bonne intelligence qui 

reg;nent entre les deux arm^es^ . ' ' , 

Habitants df Madrid^ habitants^ de l^E^spagiie, n ayei^ plus 4'in- 

qnietodes ; dissipex les^akunnes ^oe la m'alveillance a voulu r^- 

pandre ; reprenez vof habitudes , le cours de ?os affaires , et' ge 

▼oyez dans les -soldais du grand Napoleon, pfotecteur des Espa- 

gnes, que d^s amis et fideles alV^* 

Les habltants'de (outes les classes, de tons les ordres^'peuvent 

porter a Tordinaice "leyr manteau ; ils ne doivent plui 6pre arre« 

• • • ■ 1 ^ 

tes ni inqni^<^s. 

. » . JbACHIM. 

I. " > -. 6 
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v^i^nit a Baypnne dans, un moiiieik ou Napol^n 
paraissait vivement occupy a operer une r^oijci- 
liationentre Ferdindnd et aes p6re et m^re. L'em- 
pereur Napol^n se pr^valut avec joie de cette 
cwcoqsiance pourpr^cipiter IWecution des des- 
seins quil avait form^ depuis long-temps". Ain$i 
qu*on devait s y attendre , ]e normlire dfe ceux qui 
avaient p^ri dans la journ^ du 2 n^ai fut consi- 
d^rablement augment^, soit par.terreur de la 
part des Espagnols, soit par politiqu^^de celle des 
Franqais. Napol^u se gafda bien ^e cpntredire 
ces rappoirts^xager^s ^ il s en servit meme comme 
.dun nioyen pour accabler Ferdinand de male- 
dictions : il Taccusa d'etre la cause du carnage 
qui . avait eu ^ lieu * , et insista pOur qu'il . rendit 
8ur4e-cbamp a.soa pere la couronue qu il avait 
usurpfe SLV^c tant d'impi^^. Ferdinand, qui 
d'abord avait montr^ quelqnes symptomes de 
co^age, flechit sous les invectives de Napqleon : 
non seulement il ob^it a ce que .ce -dernier exi- 
geait, 'mais il attacha sa signature, en sa quality 
de prince die^ Asturies , a , 1 acte par l^uel 
Charles IV, tjant en son nomxju'en c^lUi desa 
f^niille, resignait la souveraine^e de ITEspagne 

■ G'etait sans doute pour y parvenir plus yit^ qu il^cherchs^t a 
racommoder le p^re et le-fils. . ** * «- - 

. ' U ne se trom'pait' pas; la lettre que. Ferdinand avait adress^e a 
Tinfant don Antonio en fait foi. 

; < - 




I 
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entre le$ maias c|f Tempereur des Fran(^. Les 
autres princes en firent autant ; ils abandonm^ 
rent leurs droits pour tpujours , et d^lar^rent , 
dans undocumeiit qui fiit rendu public, que la 
nation espag9oIe ne, pouyait pas donner. une 
preuve plus satisfaisante de son attachement a 
leur race . qu en jucsuit ob^issance au souverain , 
quel qu il ftlt , qui serait desigiie pour, leur suc- 

C^der. 

» 

' Que Ferdinand ait previtjusqu ou les«choaes 
seraient poussees, ou qu'il se soit attendu seule*- 
ment a 6tre retenu quelque' temps en France,, 
cest ce qile Ton ne-peut ^voir; mais avant que 
la gr^mde castastrophe n'^latat il ^rivit a la 
junte, et envoya sa lettsp par un'messager.fi- 
delai: tl y d^clarait que ses actions n'^taient plus 
libres, et que, daxks la situation ou il se trouyait, 
il lui deyenait impossible de soutenir la dignite 
dtf trone et de .yeiller aux interets de la nation. 
Il iny^tissait la junte «de. pouyoirs ilUmit^s ^ lui 
permettan't en m^me temps de setabKj^* par-tout 
ou elle le jugerait conyenable, et d!aercer en 
son nom lautorite souyi^raipe. It lui prescriyait 
de conyoquer les cortes dan^ le plus bref d^lai 
possible, afin quelles adoptassent les mesures 
<{ue les'circonstances paraHraient exiger, et lui 
recommandait sur-tout de consid^rer cpmihe le 
signal des hostilites la translation de sa per^ 

6. 
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Sonne dans Knt^rieur de la Fiance. La leftre fut 
port^ par un homme qui, pour ^chapper a la 
surveillance , Hi tout le voyage a pied ; elle fiii 
fid^lement remise a la junte j mai^ comme ce ne 
fut que deux jours apr^ la communication offi- 
cielle d^ Tacte de renonciation de Ferdinand , 
cette assembl^e ne se crut pas autori^efe suffisam* 
. ment a obeir a son contenu ; elle se montra au 
contraire disposee a servir d'instrument a Murat, 
qui mk tout en oeu^e pour accomplir'les pro^ 
jets de I'empereur. » • . , 

V L'objet le plus important 6tait de disseminer 
larmfe espagnole de maniei^ a ^e qu eHe ne flftt 
plus k craindre; et de s'assurer de la fid^lite des 
gfrandes viDes de Gadife et de Valence. En conse- 
i|uence les deux, r^gimenjts . stiissea cantonnes 
dans les ejivirons de Madrid fiirent tncorporlfe 
a la division .du general Dupont , les gardes-dilr 
corps et quatre bataiUons des gardes espagnoles 
ei wallones a celfe du mar^cbal Moncey , et des 
ordres'furent donnas pour preparer ime expedi- 
tion de ttois mille hpmmes qui 4evaieht s'em- 
barquer immediatement pour Buenos -Ayres, 
tandis que la flotte de la Mediterran^ ^ alors a 
I'ancre dan^ le poVt Mahon , devdit faire voile 
pour joindrfe lescadre frantjinise statiorinee -de- 
vant Toulon. Plusieui's changements s'op^d- 
rent aussi dans les .garnisons soit' de la Gata- 
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logne ,• soit d ailleurs. Le g^n^ral Solano , par 
exemple , regut Tordre de se rendre k Gadix , et 
dy.continuer ses fonctions comme capitaine ge- 
neral de TAndalousie* On fit en m^me temps de 
pre^^ants efforts pour attaqher au nouyel ordre 
de choses le general Gastanos , (}ui en sa quality 
de conimandant du camp de Saint -Roch pou- 
vait puissamment cpntribuer par son <:;oncours a 
faciliter ou a eiitraver les desseins de Napolepn. 
D'autres mesures non moins importantes ne fu- 
rent paS n^glige^s : tons les magasins d'armes et de . 
provisions 4lu royaume,. ou tout au moms c^xjol 
dont le^ Francjais purent s'emparer, fureiit saisis 
et ^dministres par des agents de cette nation. On 
fit des pr^paratife pour fortifier et approvision- 
ner les hauteurs du Retire, afinqu'elles pusselit 
servir de citadelle pour contenir les habitants de 
Madrid, et on ^taMit une chaine nob inter- 
rompue de postes entre cette vtlle et'la firontidre. 
£nfin' tout *ce qui put coop^er a completer la 
sofimission * enti^re de I'Espagne fut mis * en 
oeuvre, et on dpnna m^me k entendre que d^ 
quelle serait consomm^, on entreprendrait 
d autre; projets aussi gigantesques. 
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. CHAPITRE IV. 

fiisnrrecCJOii Bnictsikt Q3bs font m toyutntitc ctfotBiatioB de fnnte^* 
'— Gelle de Seville adopte des mcsorcs lenMs*ct sMnMMt cote- 
binecs ; die prend le titre dejunte smpw^tmt ^Espayme^ ei des 
Indet. — Reddition de la flotte francaise dans le port de Cadix. 
— 'ExpidaAfmi de Seville eC de yaletic3e, soils les pntes des ge- 
neranx Diqioiit ct M oncey. — Affaires dTAloolia ct de Bayiea, e( 
capkolation de Farmee de Dapont. — Bf oofiej est repousse dt- 
vant Valence^ — ^Actes de Bajonne ef prodamabon dii roi Joseph. 
—r II eqtre en Espagne. — Ifcifaille de Bfediaa-deURioSeco , et 
ariir^ de Joseph k Bfadrid. — Sa Imt^ en eon^eqaence de la 
capitulation de Pnpont. — Une expedition preparee a Coik fait 
voile pour la p^ninsnle. — r Sir Ardior Well^ej arrive a la 
Corogne^ et Sjp dirige vers le Portugal. — Operations 'dans ce 
ro^raome.-— Relwdiioii dfe laigamison.espagnole d*OportoI — Le 
^ g^^ral QaesQel est fa<| -pr^ontiier ; T^tendard, de f indepen- ' 
dance eat deploy^. — Mesnres de Jnhot poor reprim6r la 
revolte. • , * • 

• • • • 

§ 

La connaisiaiice des evenements du a mai , qui 
comine nous lav ons yu 6tait parreuue a Bafyonne 
le lo, ne tarda pa» a circuler dans toute llBs- 
pa^e ; et d une extr^mte dn royaume a Vaii^ 
elleprddiiisit les mem^ effete: des montagnes d^ 
FAragon aux eolcmnes d'Hercule, et de Yaltece 
au cap Finistfere , les cris de Vive Ferdinahd 1 
mort aux Fran^ais 1 se fireut entendre. JLe peu- 
ple s'inquietait peu que le royaume ftlt sans 
d^cnse, que les villes frontieres fdssent aii pou- 
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voir de Vennemi , les soldats disp6rs^3 > et les^arse- 
naux'et les caisses publiques pill6$. II Be voyait 
que rhumiltation 6u iletait reduit,<et courut aiix 
^mes av^c Farddur qui convieut a des 'homines 
determines a reconquerir leti^ liberty ou a p^rir. 
Un» gouvernement s etablit inopiii^meiit a Sie- 
ville , sous des formes aussf r^ulieres que letat 
d^ ckoses le permettait, tandis quuu mouve- 
ment general edataitdans les provinces ^.mouve- 
ment plus remarqusible par le z^e de ceux qui 
sy laiissaaent entrainer' que par la prudence d^s 
clidfe qui Ic dirigeaient. Le leudeiiiain de cette 
insurrection ; unp juAte ccfmposee de vingt^trois 
membres choisis'dans la'province parmi la nor 
blessQ, le haut clerg^, les pfficiers-^g^n^aux et les 
ibembres du corps muni<;ipal^ seras^emhla et prit 
le titre de junte et goiivernenient supreme de I'Es-' 
pagne etudes Indes. En c^tte qualite^elle arreta 
qu'il se formerait , . dans les villes ou villages qui 
renfermaient deux miUieT ch^ defainiUe*, des 
jUntes de six personiies chargees d'enrdler tons 
les ^tendarts dfela patrie tous Ics.hpmmes de Tlge 
de' seize a (|uar£ute:cinq ans. Elle exp^dia des 
esoiirriers au capitainedo Gadix^ au g^n^ral Cas- 
tanos, commandant le camp de^Saint^Roch , aux 
gou.vemeui'sr des villus d? Cordoue^.de, Grenade 
et de Jaen , et a tons les^tourgy et villages (Je la 
province, pour les iilform« qu'ette avait pris la 
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' r^olAtion die dl^livrer TEspagne, et pour les en- 
g[ager a pretef^leur assistance a une si noble cause, 
Des bdtiment^ lagers furent arm^ et envoy^ soit 
auxfCanaries ^ soit dan^rAm^rique du Sud^ Des* 
commissaires furent aussi charg^ de se-jendre 
dans les AlgarVes et dans I'Alentejo, poursoUi- 
citer Ja cooperation des Portugais*: enfin uhe 
guerre Aerndle fut solennellement deckree a Ja 

' France et a Napolton. En memeiemps on rdpah- 
dit. des proclamations poui: 4nvifer les Italiens^ 
lesc AUemands , les. I^olonais et les Suisses a aban- 
dbnnerdes <lrapeaux fratiqais, et a venir plren3re 
du service dans les arm^^pagpoles*, oti ils trou- 
veraient le meiHeur accnieil. Toutes ces mesures 
furent pouss^s avec vigueur ; IWdre le pJus par- 
feit ne c6ssa pas de*r^gner ; le jiouveau gouvei*- 
nement se qpiontra digne de.la mission dont ilse 
chargeait ,"et' dont les.juntes Fauiorisaient a se 
charger. ' ' * 

Par-tout ouJesepiiss^ires de la junte supreme 
pariJrent, ils compiuniqu^rent aii peuple les 
sentiments p^itriotiques dont ils 6laienfr-amm6s. 
A Cadix , la popiilace se declara contfe Solano , 
Solano dont lattachement a Gddpy et a la Francfe 
etaitin^br«folable; etlayantatrach^ de la maison 
de M. Strange, ianquier irfandais, oil il s'^tait 
r^fagi^ J elle lui fit souffrjr la mdrt la plus cruelle 
et la plus igndtnini'eus^. LVrdeur dU patriotisme 
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etaat ti?Dp viplante pour ctreguidee par ladtoi- 
son , des scenes pareilles se |)assaient 4Ms d'autres • 
^villes <Ie lIBspagne, et plus d'ljn Fpangais et defe 
partisans. de cette nation fut saerifi^ -eT la veu- 
geaneep'opu^aire. Mais pour Tbonn^uf de IJfep^- 
gne il faui.sQ i^appelergu'elleavait souffertlong- 
lemps et p^nibl^juent tous-se^ oppresseurs^ et que 
le nombrfe de ceux <5fui res^entirent ies pr^Hiers 
e£Pets de sa cotere fut bicn moins grand. que iielui . 
des ^ctiAies qui en *un seul jour-tqmberent k. 
Madrid sons la fusillade de la garnison fran<;aise. 
Cefujt jyut-6tre unecireoiistance heureuse po;iF 
I'Espagfeie que les premieres afifaires importantes 

engag^es par leparti patriote aient ete couron- 

» • ■ ■ _ , 

n^ du succ^s. A .Gadix, une flotte fran^aise 

•• • 

compbs^e de cinq vaisseaux de lign^ et de trois 
fregates fiit forc^, «pres une'canoifnade tr^s 
vive , die se iPendre a cJJscretion.-Deux expMitioAs 
entreprises simultan^mtot , Tune *^otts -le ^com-, 
mandemejit du general DupOnt , pojar sfe rendre. 
maitre de TAndalousiev I'autre pour ^Bir le 
liouveau gouvernement dans leroyaume de .V^ 
lence, ^prouv^rent aussi des ^•evers.; le premier 
perdit toute sa divi^n^ et lautre une grande 
partie cje la ^ienne. Co]i^me ce succes est leplus 
briU^t de cei*x. qwobtLrfrent Iqs Espagnofe . 
pendant * toute la guerre, et que sds resultats* 
eurent^ line piiissante influence sur ce qui s'en^ 



4 
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sUitit , il'ne sera pas fa'ors deprop^s d enti^er dans 
' quelques tUtails a ce iujet. « 

A lexception (Jes murmures et des pliuntes , 
qui rete'ntBsaient d'un bout a Tautie de l^Es- 
pagHe^ rieix u avait encore attire F^ttentioil des 
conqu^rants, lorsqiie le gteeral Didpont partit 
deTolede , ou , depuis un mois, il ayait.etakli son 

• 

quaptier-geikieral, a la t^tede six mille hommes dm* 
fanterie, de cinq cents, merins de la garde impe- 
ridle , de dfsux ,r^meiits ^uis&es au ^^ice de 
FEsjlagne, et. d environ trois mitte cavaliers, et 
vii^gt-qiifttre pi^«es de canon., tous bien^iiip& 
et bien ^nontes. II devait rallier sous ses d Atpeaux 
tonti^ les troupes esp£ignoles qti'il rencontnerait, 
et tFOuver a Seville., pour "se reunir a Im ,' line 
brigade de trois mtUe homines d^cH^ de Far- 
liiee de Fbrtugal. Le g^n^ral Dupont navait 
aucun motif de douter de Ftieureus^ r^illtat de 
son eutrepris^; car il ighorait qutl.allait^entrer 
dans un pays o^toutsprait hostile pour Ini : c'^t 
pourqiioi il savamgasans circonspection , et 
traina' * a *la < s^iite de ses colonnes quantity tie 
caissons et de charrettes. 

Gadix dtait le terme delWp^dition deOupont. 
La route quiy ci»nduitd^Tol6de passe ai^ milieu 
des plaines de la Manche /etsur les rocher»d'e la 
Sicrra-Morena. A Andujar setrouve'un pont 
sur le Guadalqi}ivir , et la route continue le long 
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dela riri^rc jusqua .Venta de Alcolia, o^ il faut 
encore la traverser. A une journ^ de d&tance de 
cette ville.est sitii^ Cordoye, ^sur la niein^ rive 
qu'Andujar ; et a une distance par^e, etd^s la 
direction oppos^, se trouve Jaen. Gordbue est 
batie sur 1^ route m^e, aii^'si que Carmona et 
Seville ; mai&'comihe larilQek "(ran^ise tie reussit 
pas a p^netreciiu-d^la'de la premise de ces trois 
vifles, il nest pas ndcessaire de s'l^tendre sur I» 
positiqn des deui^ autres. 

Apr^ avdir traverse les plaines de la ly^anche 
Dupont atteignit le village de Ghi^lina , situ^ 
dans les lodntagnes, sans avoir rien aper(^ qui 
lui fit soup^nner la recepticm qui lAttendait. 
Carolina- etait phiscjue entitlement deserte : laie 
g^ni^ral fran<^^ apprit , par quelques personnes 
qui n'avaietit pas abandonne leurs dem^reS, 
queues baHitants s'^taient retires avec leurs armes 
a «on approclie: llcontinua neanmoins sfi marche 
et arnva ie lendemain A Andujar, oil $^ dout^ 
sq dissip^ient, si tf>ut^fois il en con^erv^t au 
sujet des T?ipports. qu 013L lui ayah feits. Il eut 
eonnaissance alprs- des r^solutipns vigoureus^ 
de la junte de Seville, et entrevit la r^isl&nce 
queprou^erait .son* entr^ a Cordotie dont les 
approches ^taient d^ndiies jpar toute la popu- 
lation vie la prof^n^e. , * * 

Ces dispositions surprirent Dupont sans riji*-. 
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timider; il ordonna k ses. soldats <1 ctre plus cir^ 
conspects, et ^ivit ,sa route, faisaut convrir la 
telle et les fiancs de sa colonne par des tirailleujrs. 
Il tr^versa le Guadalquivir sans opposi(;ion ; mais 
lorsqu'il fipprocha d'AlcoJia, oil jl dbvait le tra- 
verser une secoadefois, il trouva la position OO' 
cupee pat* uniioiiiblrfe considel^able d'Espagnols. 
Une levee en masse avait ete ordon^i^e , et le com- 
mandement en etait <;onfie au lieutcnantH^olonel 
don Pedro Agostino de Echeyerriay president 
du conseil militaire de "Gordoue , irfstitue poair 
reprimer In £(lntrebande et autres delits dans la 
Sierra -Moren^. Cette multitude;, soUtenue par 
trois (VI quatre mille $oldat&de la ligne ,. paraissait 
di^posee k dispfut^r yiveipent le.pdssage jiu jQeuve. 
Le corpis principal des Espag'nols ^tait rsmgi en 
bataiHe sur la riye droite,,de maniere-fiu convrir 
le pent qu'on avail n^glig^ de ron^pre, et une 
forte division coniposee en.partie de cavalerie 
etait ppstpe sur la rive ^atiche- dans le desse^n de 
couper. les derri^res de Fenjaenii'. Il est superflu 
de dire que des dispositions. si%mal eombinees 
furent inutiles, malgre les forces nombreuse» 
^ui.]^ appuyaienX. Le carps i^oje vint.deux 
fpis «r la ebarge,, et deux .fbis il fut* repousse 
avec perte. .Le pont et le village furent emportes 
avec violence ; les p£fysans ind^iplin^s se dis- 
pei'Sferent dans toutes les directions. Toutefois 
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Eclie\'erria rallia les troupes . reguUfepes tipr^ 
qu elles eurerit abandonn^ leur position , et il 
commenqa. sa retraitfe en bon ordre ; niais la c^^ 
Valerie franqaise 1^8 rompit : d^s-lors la deroiite 
de^riitt generale. *. . 

Dtipont lie perdit pas de (emps- a profiter de 
ses suGcfes :.il atttignit Cordoue pendant Ik miit^ 
et, trotivant lea portes fermees et s'apercevant 
qii'(3(li se jprepafaii a ^se defendre , ill ordohtti 
1 a$saut. UnJB Recharge d artillerie.strffit p^ur lyri- 
ser les.pbrtes, et les- soldats se precipitant pcl^ 
mele dans la>ille balayi^reht lesrue^. par un ' 
feu roulant de.mousqueterie. Ce fut peut-^tre 
Facte le plus^ violent et le'plus ffoidenient cruel 
de tons . ceux qui se commJj*ent' pendant la 
guerre; carle peuple napporta Htrcune resis- 
tance ^ a quelqiles crfilps d6 fusil pres qui iurent ^ 
tiries au hasard des crpisees." Msfc on jugea "poii- 
vBuable dans lletat -des choses-.de frapper les' Es^ 
pagfhols de terreur", cjest daiisVe but que Cordoue 
fiit.livrfe au piDage.' . ' ^. / * 

Bien que Piipont etlt reuss^ jus({u ators dans 
'son entrepriSe^ sa situation -etait loin d'etre ras- 
surante. Ddls bandes depiaysans se Ibtmaient, 6t 
devinrent bi^ntat assez fortes pour'Tenvironnier 

^e toutes parts ; ct t^Ue etait leur. dudaee que les 

• • • •' . ■ 

soldats isoles, ou meme de petits d^achements, 
ne pouvaient s'ficarter sans courir le risque d'-etr^ 



.» 
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pris ou tui&, Le g^n^ral fran^ais e^sayt^ <}e main- 
teftir ses comihunicatious avee Madrid, ties d6- 
tacbememts de cavalerie pous^rent siir la route 
de S^Ue jusc[u a, Garlota san$- rencontre fii* 
qh*eu^e vmais la nouvelle de la levee en masse de 

' la populadQn , celte de> la marche. die deux corps 
d^ai;:m^; du camp de Saint-RocH et d^ Grenade, 
cdle de la fbrmation.d un troisieme camp aEcija, 
Ini £ipprirent que la victoire d'Aleolia ne suffisait 
pa^ pG^r sQ^mettre «une province eoissi grande 
eX aussi populeuse que celle oil il se trquvait. 
Dans C0S clrcon$tancie8 il\ parut abandoHher 
toute id^ de conquete, et setablitsur un poinf; 
d'bu il p^t.^4a-fois rouvrk ses communications 
el repre^idre qu^nd il le jugeridit conVenable ses 
operations •offensives.^ 

Dans cetle vUe il ^acua'Cordoue le 16 juih , 
au point dU jopr, et se i^eiiditf a,Aa4u|ap, oil il 
arriva le.i^g. II essaya dabord d^ disperser ^ne 
bande de paysans ^rjn^ qui s etait rassemblee a 
Jhen, et qui; plus que toute autre, inqui^tait ses 
aWnt - pastes , . aihsi que les fl^tacheinent^ ' en- 
voyes au fourrage. Les troupe^ emjfloy^es a cett^ 
^3ip6dilion n eupeht pSis ^rande difficult^ ^ 1 a- 
cllever , car les insurg^s etant mal organist 1&- 
chdrent bi^iltdit 'pied. Les* vainqueurs outre- 
pass^rent 1^ of dre's d^ leur chef en punissant 

^trop sev^rement ce qu ils ia^ppelaieni uh acte dc re • 
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beUion. Legeit^ral Ihipont desir^k pouitant que . 
3aen«expiSt son patriptiasfoe ;, mais-il desirait ^n-. - 
core plu&qii'allef^t laiss^e iiitacfk, afia de^i^vir 
en ca$ de be^oi li d asile a son armee. Les troupes 
victorienses y ^ommif ent les pljis horpibles.exces ; 
elles detruisireut. tout^ jusquaux provisions de 
bouche dont elles avaieilt un si pressaiit besoin. 
Ge inaouveinent .permit a J>upont de- recevoir 
desrenfotts que lul amenaient Its g^ner^ux ~ 
Vedel ct ♦Gokei't, et de rouyrir em partie ses 
communi(;atioipi$ avec Jsl papital^ ; mais. il etait 
tuen^loin de^^ffire pour le tir^r de la siituatioaa 
critique oii il se trouvait. Les bruits Ijui Jlava^nf 
alarm^. a Ocn^dou^ pcirent jdu^ de.consistanc,e a 
And(ijar% il, eut -b^ntot la 'cauvictlcm que des 
corp^ upmbreui a|lrfient^re»Yii^3aner, et i\\kk 
moins de; se rend][6 makre 4^ .d^fil^s 4e' hi 

Sierra -H^Q'^i^^ ^ '^^ tjouyeVai^ eati^ment se^ 

par^ des arm^ frto'^ises del» p^hiiisule. iLelk 

• 

eti dcuigereux,* de penser ;& &it^ occupy ces d^r 
f^6s ps^fi ses troupes , dont le. ngmbue i^tait iovt 
4u plu^ s.u3QS$aulL^f>our le- mainjifexur dans s^ 
position*. Lie g^fiepal Dupont eXp^ia coiirriers 
snr cbui'riers a Madrid pour sjipplier le gonver-; 
nenient de ne pas rabaiidenner* , exprimant de 

. • . : . 

* Dlipont conserva jujqu'au deHaier inouyept respoir de ramener 
Gastanos , ^t ne tint aucun coinpte *d«8 instructions q[ui le, rappe- 
laient fur Madrid; * 
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la maji|i^re la plus.formttlle l^'dif&crult^s qui 
raccablaidM «t les.cratet^s gull avait pour^Fave- 
nit. Quelqu^'unefe de ses d^pechesrarriv^rent a 
leur' destination, les autres tomb^irentr eu,tFe les 

\niain$ dekigeneraux/espag^hols ; mais cotume an 
cj^artteivg^neral fran^s^on ne pa^^tageait pas les 
craintes que manifestak Dup6iit', tin be jirit 
aucune fnesitre potir le ^ecoUFir. On lui 'donna 

' en,m^me temps a entendre que sjl abandpnnait 
lexpedttion qu*il jiTait entreprise ,"11 porterail lin 
fcoujp diitigerqux iaux pr6jets de Pempereur, et-at- 
tirerait 'surluile iaiecontentemebt^ ce dernier* . 
\» Dupont s'^it acquis coinu^'gen^pal ded\vi* 
riott' une grande^ reputation * dans* les • giierre^ 
dltalie et .d'AUemagne , mai^ .11 ^ avail p?i3 ^n- 
CQ^e commatide en chef. Biexi qtie la joncti^n^de 
*ia dlvisioh; WiA^l etit- augi^ent^ spri'arij^^ de 
seize mille' }i<)nu](ies' .il eontinua a fester dans 
une inexplicable- inactivity.* 8*11 se fAt port^ en 
avant oh stir la gauche j'il esjj probable que rien 
fie.lui Gtit r^sist^ \ jcar ce ne fiit que vers -k nri- 
Heu de juifiot que la junte-^a Seville r^Us^it a 
rassembler des*i^r<;es assez considerables ponr 

. * L'auteur'se trompe; les crain1^\ ne farent v^ritablementr Tives 
qutau quartier<^^n^ral, ou Ton prit tbute^ les disposkioBs neces- 
saires pour assurer le mouvement vrftrograde, ainsi qiie \e prouve 
la ifaarche des (j§n(5r8fcftc. .♦ , .^ 

* Tout celfi esl controuve , I'er'dre 'de se niettre «n I'etraile etait 
ppsittf. , • 
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les opposer aiix siennes : mais il. lui V^pngnait de 
s'aTancer avant .^aVoir «e<ju le renfott qu il ayait 
demande.au general Junbt^ oU die commen^^er 
un« retraite qui , ainsi qu'on Ten avait pr^veuu , 
Texposerait au res6entiment de son maitre. Il se 
borna done a detruire k pont sur le Guadalqvii-. 
vir, et a 6lever <;a et la des redqutes sur :1a rive, 
Il se persuada qu en appuyant sa gauche sur 
Baylen , et faisant gafdet* la tete du pont de Men- 
gibar,.sa position serait a Tabri de toutes les ten- 
tative que pourraient faire le$ insurges. 

Tandis quele general Dupont perdait airisi 
du .temps , le gouvernement espagnol faisait 
tous ses efforts pour intettre en .campagne une 
arm^e qui, par lenojiibre et la discipline ,*p:(]lt 
prendre I'offensive. Dans les premiers joiirs de- 
juiUet, environ trente. mille hommes, pre^ue 
tous vieux soldats, s'avSncerent vert*'Andujar| 
tousle commandement.deCastanos,qui avait ^e 
appele du camp de Saint-Jlocb ; on cojnptaft fiyec 
lui , parmi les generaux de division*, deux des 
officiers les plus distingu^s de Farm^e espagnole *: 
Reding et le marquis de Coupigfny. Une partie 
de ces deriiieres troupes- rericontra a Jaen une, 
brigade franqaisesoiis* les. ordres du g^n^ral 
Cassagne ,"* formant en qilelqufe sorte' lavantr 
garde de lafiliee, et la for^k apr^s un combat 
sanglant de se retirer'. Les Espagnols prirent en- 
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suite position a'llhe port^ de caifon des ligne$ 
de Dupont 'et adopt^rellt un plan doiit le ducc^s 
fat plus complet que n'auraient ose Vesp^rer les 
hommes les plus confiants. 

On convint que Casfanos restcrait dans* cette 
•position' avec une division, et t&ch^frait de fixer 
I'attentibn de Dupont sur ee seul point ; tandis 
que le^^neral Eeding, avec huit niille homrtiesf, 
forcerait la tfete du pont de Mengibar et n^r- 
cherait sur Baylen pour y. attdquer rennemi': 
JReding devait eh memc temps fetre $o\itenu par 
Coupigny, qui, de la H'eguerlta et de Villa- 
fiueva , sGrrerait la gauche de Farmee franqaise, 
tabdis qu'un corps de deu3Lmille hommes, com- 
, Aiaiide par don Jtian de la Guez,. s'avancerait 
*dans l?i' direction de la Sierra-Morena' pour lui 
enlfver tout espoir de retrgite.. 
* Ge plan fut mis a execution le 1 6 juillet. Re- 
ding attaqua et emporta d assaut Isi redoute de 
Meifgrbarj^traversa le Guadalquivir, et chassa. 
les avant-postes franqais vers Baylen;- mais 
voyant que Goupigny n'^tait paS arriv^ , il fit 
sa rett'aitp et repassa' la rivifei^. Aussit6tqu'on sut 
que Baylen elait en danger le general V^del, ayec 
^X millehomme§, se hata.de.le couvrir.-Il y ar- 
iSva' pendant la niiit, et ^'y trpuva ni amis ni 
ennemis, parceque les Espagnols avaient d^ja 
ojJ^r^ leur mouvement retrograde, et q^ie le ge-. 
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n^ral Dufbur, qui avait pris le coipmandemeat 
des Pranqais a la mort de Gftbert ^ avait ^vacii^ 
la place coinme h etant plus, tenable. Cette cir- 
coBStance causa natuireDement une \i\e incjui^ 
tude k V^del, dont les eraintes'augmejOLt^r^ut 
qnand on lui annonqa qu\ine ca^ounade. s^fai- 
sait entendre ^u oote deJa Sienca-Morena. 11 se 
mil dans lld^ que. Dufaur avait ete repog«s^ 

* .vers Carolina, et que, s'il njer se hatait*4'aller a 
son secours , la retraite sur Madrid serait entiie- 
rement conpee. 'Dans bette persjii^sioh il depS^ 
cl>a sur^le-champ un courrier a Dupont pour 
linfbr)?ii3r d^sa resolulion, et il se mit en route 
sans meme permettre a ses soldats de prendre un 
instant de repos. ? ^ 

. Le general Vedd arriva a Gai?olina*le >, 7 , et le 
m6me jour Reding et'Goupignyayant op^re leur 
jonctioii retQurijdrent a Bffyle>i» Ilsprirent pai- 
siblement possession de cette place.; et ayapt fait 
cannaitre a Castanos les succ^s qulls avaient 
obtenus, ils liii demand^rent "^des • instructiohs 
p(uis agir ult^ieurenuent, pi rei^ufent Tordre da 
marcher mconlin^oit sUr Apdujar, qui devenait 

, Fobjctdes efforts de Tarmee ^pagnole.N 

A peine ces derniers* s'etpic^nt-ils *niis en mou-» 
vement dans la matinee du 1 9 , ^li'ils s^ trouvd^ 

' feht en presence de Tavanji-garde de larmee de 
Dupont , qui ethit enpleiiie retraite vers la Sierra- 
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Morena. La d^peche de Vedel aYJiit ouvert les 
yeux dece dernier surges perils reels de sa'situa- 

' tion. U voyait que le point sur lequjel il ay ait 
craint d'abord d'etre attaque n etaft , rdisonnaat 
par comparaison , que d une leg^re importance , 

, et que c'^tait principalement pour ses derri^res 
ayait stijet d'appr^hender. II se d^termitia, 
malgre sa repug-nance, a abandbiiner Andujar 
et a contintler sa retraite jusqu a Carolina , d'oii. 
il. pourrait k loisir faire des dispositions offen- 
sives ou deft^iisives selon que les circonstances 

m 

Fexigeraicnt. * • • 

En consequence il quitti^la villq fe 1 8 ji Ja nuit* 
tombante ; mais sa marche fut lente et embarrasr 
see, a cause de la multitjj^de de voitures et de 
charrettes qu'il trainait aved lui. Bien que la*tet§ 
de sa colonne solnit en route vers ies dix heures, 
le^jour ^Jommengait 'a paraitrje . quand les der- 
nitres sections sortirent de fa ville; et.lorsque, 
le )con(ibat s'engagea, eUes se trouvaient- a.une 
distance. de«trois'lieues des premieres. > II fut 
hjBureux pour les IJspagnols.cbipmandes, par 
Reding que Dupont .et^t^onge a prendre taut de 
spin poiir conservfer le fruit de ses pillages. Si 
larm^e franqaisetetlt pu se presenter en masse au 
momentxlu combat, ses.ennemis, quoique braves 
et rescdfis d'aiU^^rs , n auraitent pil soutenir'le 
choc , car la force num^rique etait presque ^pale 
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dcs'deux c6tis^ jet*les kvantages de m discipline 

,et de Texperience etaienf en fayetir des Franqais ; 
mafsils nepurcnt efFectuer uri ordre de bataille. 
Lps regiments et meme les Gano^s ne piirent ar- 
riirer au i]lilieu du feu qu uh a un. Qu'alteiidre 

> d^une armee assaillie ainsi eii detail PAi^s^i une 
piEyrti "de I'armee fut-eUe eji nn instant anefintie 
avant que Tautre ptit arriver a son secours. -. 

G est vers les trois Heures du matin de la jour- 
nee du 1 9 que les eclaireiirs fratii^ais fyrent 
soudainem^nt rencontres par Tavant-garde du 
corp» de Reding. Aucun des deux partis n'^tait 
prepare a combattre., mais Tun et lautrc firent 
les dispositions ' que leurs situations respeetives 
et les besoins du moment ^geaient. J)Upont , 
prevoyant^qUe s'il nese frayait uh passage a tl'a- 
vers les troupes qui lui.etaient oppos^es, il expo- 
^t«., amSr^rde a «« ,i«ulli* pa. C^. 
uos , ordoiina a la premiere division de charger 

• Jes Espagnols sans'attendre larrivlSe 4es autres 
colonnes^ li att^qiie $6 fit courageusement, mais 
on lui riposta avec non moiiis d'ardeur ; et TaflEBuVe 
se termina, apr^s une vigoureu^e resistance, par 

*la retraite des assaillants sur tous les points. Des 
trotipes fratches., parmi lesquelles se trouvait un 
bataillon de maritis ^ k garde imperiale , £krri- 
verent .presque aussitot, et recommenc^ent le 
combat aVec la plus grande bravoure ; mais les 
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fetigfues dela nuit pr^^dento-^t la eourse qull 
leur faUut faire pour se pprtei^ rapidement sur. 
lefront de la ligne les avaient ^puisees ; elle§ ne 
purent i^^angerle sort de la journee, et succopi- 
b^rent malgre^desprodiges de valetir. II ^ut 
cdnvonir en^ outri que les Espagpiols etaictht' 
plus-nombreux, qu'ils avaient de meilleures po- 
sitions , et/unc artillerie de plus g^os dallbpe et 
plus considerable. Les ggperaUx fran^ais senti- 
rent»que leiir situgftion ^tait d^sesp^r^e, et ils 
demanddrent fine suspension darmes au mo^ 
tnent ofi Castanos arrivait sur les derriires de 
Tarm^ , et oil don Juan de la Criiz la prenait en 
flanc. Cette demande fut imm^diatement accor* 
d^^ et.la n^gociation continua malgre larriv^e 
de V^del , qui 's^tait empress^ , auss>t6t . que la 
canonnade se fit entendre, d'accourir de Caro- 
Una au secours deDupont. Cette negociation se 
termina par la reddition de tbiite Tarmee fran^ 
^aise, selevant a quatorze faille hommes^-qtii* 
fxtrent consider^s comme prison tiiers de guerre. 
Pendant toute la duree de- la guerre il n y^ 9}it 
pas de victdire a'ussi d^ci^iVe , ou dont les 'conse- 
quences eurent autant d'influence. Noh seule-' 
ment TAnd^ousie ful d^livr^ de la. presence de 
Tennemi, mais les patriot^prii'ent une qonfiahce 
qu'ils ti'avaient pas encore cue ; et plus d«a in- 
dividu qui, jusqu a-ce moment, avalt' balance 
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^ • .. * 

entre ses devoirs .d; seg intdn^t^ cesaa d'h^siter. 

lia nouvelle di^ cqtte victoir^iiproduisit a Madrid 
tine sensation aussi' profonde , quoique diffe- 
rente, si^r Ijos Francjais que sur les p|itriQter. 
Geux-ci, qui depuis quelque temps di^simul^ient 
leurs sentiments , les maiiifesti^ent de i^ouveau 
par le cri national ct des acte^ d'insurrectioii , 
tandis que les aptres,. craiguant que les yain^*- 
q'ueurs lie profitassent de leufs suC^es pour laar- 
cher sur la capitale, ^taient en proie. aux plus 
vives "alarmes, Joseph IJ^apoteon^^tait si Madrid 
depnis deux jours, et exer^ait a peine Tajitorit^ 
royale , qiiond cette triste nouvelle vint le ftjapr 
per comme un coup de foudre. Use d^termina a 
nd compter pour le moment que sur ses pcopres 
resaources, bien qu^il ne*se dissimulat-pas les 
maux que cette resolution devait n^cess^iremfent' 
entratner avec elle. II quitta Madrid le 3 1 t il or- 
'donna qiie tbutes les divisions^ franqaises* ^ehe* 
lonn^ies dans les environs le suivissent, que \t 
-si^ge de SArragosse fiit ley^ , et I'entreprise sur 
Valence abandonnee. Il se retira enfin av^c la 
•plus vive'pr^ipitatlon auHlda de TEbre. * 
' Le maredial Moncey e^t^cutait alors ses ope- 
rations siir Valence, ou il fencontrait a peu de 
cho^ |lr^$ les m^mes obstacles qiie Dupont avait 
trouv^s en <Andalou'sie. Mciicey savait bien , lors-, 
que le 4 jnin il quittaM atcliid , qu'll n accom.plirait 
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pas ses desseins s^i^a ^prouy6i^4e la^r^slstance , et 
il prjtjes mesures que la prudeni^ip exige quand 
on ^ engage dans iine entraprise dont le re^ulfat 
est pluf que douteux. Les troupes qui le suivirent 
s'el^vaient de huit a iieuf mille hommes detputes. 
armes. ^Deuii^ bataiUoUs des gardes espagnole e( 
wallone , et trokcompa^gnies desgardies-duvcorps 
du rot stationn^ ^ur laligne quil allait par cou- 
rier devaii^nt se joindre a lui; il ebtint en outre 
que la ^ division Ghabrau , forte de cinq mille 
hommes , et stationnee dans les environs de T.or- 
tose^ {At mise a sa disposition. Il pensa qu avec de 
pareils mbyens il pourrait vaincre la 'resistance 
que lui oppose'rai^tit les paysans. armes; et*}!* 
auraij; pirobablemgent.reussi s'il ayait pu reunir 
en efiet sous son compiand^mentles troupes sur 
ledtfuelles il con^^tait; ' ' . 

Moncey arriya le j i a Cuen^ja, oil, au lieu 
dune" forte brigade d'Espagnols, il He trouva 
que les cadres de quelques. compagnies , le reste 
ayant pksse aux insurges. Gomme on d<^t s y 
attendre il&Lt tout a-la-foisdesappofnt^et^laFme 
par cette circbnstance. Il eprivit sur-le-champ i 
M^adrid pour quune' brigade marchat de cette 
ville sur Albacette, ,afin de couvrir srf droite. II 
detachfi en outre ui^f aide-de-camp au general'Cha" 
. bran pour lui ordorinpr de serendre dp suite ja Cas- 
tellar de la Plana,, afin de prendre sous ses ordres 
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le coim dii . general R^uena , et de se b&ter de 
venir le renfo£cer. II fit ensuite uiLe hake de buit 
joiirs, tant pour rassembler ses ressources que 
pour donper a ses courriers le temps dejagner • 
lieur destination ; apr^s quoi il eontinua sa marche ' 
ayec prudence et circonspection. , . *. 

'L'insurrection de. Valence* ftvait ^te^Uivie* 
d'actes de crudut^ : des centaiiies de Frangais 
qui baUtaient paisiblementcette ville avaient et^ 
les victiioes de la fureur populaire. Ordinaire- 
ment ceux qui mQntrentleplus,d'e£^rocitecontre 
un ennemi ^ns defense pre'uneirt'la fUile au 
moment du danger ; il en fi|t autremient dans le 
cas-dont il s!agit : les habitants de Valence em- 
brass^rent la , cause > nalion|^e avec tant de z^le 
qu^ijs ne-se conteiitel'ent pas d'attendr^ les Fran- 
^ais, mais quils allerentaleur rencoiitre. Lq.pre- 
mier cHoc^ut li^u-ver^e pont de Pajateo , sur le 
Cabtiel, oil le^ patriotes, comme on devait 1^ 
prdsumer, 'fiirent defaits. Le s.econd se donna 
dans le^montagnes pr^ du principal d^iBle sitife 
entreSiete*-Aguas*et.Venta de Bun6l. Cett6 po- 
sition ^tait* defendue par deux, mille hommes 
d inianterie de ligi^e , p£(r six ou sept mi)le pay sans 
arm^s, et douze pieces de canon. Ces troupes 
fireiit line resistance opiniatre, et ce ne fut qua- 
pres les avoir battues a troi^ j^prises differentes 
que Moncefy fut en^tat.de somnicr Valence, ia 
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sommation fiit rejetee; et lo peu|)l^'pren^nt la 
i^solution d^3 eiisevelir sous les ruined d^ ta ville , 
il fallut en venir a iin .assaut. . 

; Valence , qui ren&rmait alors une population 
de cent miOe ames , est entour^e d un mui* peii 
^tev^ : flanqye de distance en distance par. des 
touns et des bastions ,jl e^t prot^g^ par un .fosse 
c}u6 Vxyn inondea volont^ par un canal yoisin. 
La place possedaitun ar$enal abondamment 
pourvu. de fusils , d ep^ , ct d autres armes ; ses 
rempBrts ^talent gariiis de canons de gros calibre . 
La s^urite'que firent naitre daiisr I'esprit du ma- 
r^chal les sacc^s quilavait obtenns permit aux 
autorites de Valence de tout disposer pour- re* 
cevoir les ajSsaillant^^Le mar^kal, qui dtait loin 
de prevoir qu on 'lui oppo^erait une resist^nqe 
s^rieuse,. fit avancer. ses troupes en colonizes 
jusque sbiis lestnurs de^ viUe ,'a.troi6 heures de 
laprfes-midi du 28. ' *• * . * ; ' " 

Les £spagHo|3 , proteges par lem*s murs et 
abbndamment pourvu^ de munitions, firent 
pleuvoir sur les Frangais uiie grele de balles et de 
boulets qui detruisit des compagnies enti^res , et 
d^mpnta le petit nombre de pifeces*de faible ca- 
libre q^ on leur oppoAa. Les aasiegeants se pr^ci- 
pit^l*6nt hardiment vers le fos§6, quelques iins for- 
eerent memo lepassagedesportes; maislefen i^tait' 
si terrible et ks obsta'cles si'grlands que tottte la 
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valeur franqaisefut inutile. \h consery^rejil: A^n- 
moins leur position, pn>t^g^s par de».inaisoils 
des faubourgs ; a la n«it ils rejoignirent 4eur 
camp^laissantderii^re eux deux mille ho^BUfiB 
tues, blesses ouprisouni^rs. • - • ' 

Les resultats de cette journey sufHrent pour * 
con^raii^cre le marechpl que sans^UDS augmenta-. 
tioa de forces les teutatives qu'il hs^rdetait 
QAurai^nt dnutres i^esultats que la pei^ de so^ 
a^iHee. 11 se dedda a fai're retraite ; e\ apres ai^oir 
manoeuvre toute la jour^iee du 39 ^ afin de temr 
les Eapa^ols en suspend sur ses inteHtions , il se* 
init en marghe (e 3q.. Iletait temps qu'il adoptat 
cette mespre, icar des corgs de pay sans armdBet 
priqcipalemeftt de troupes reguli^res se.for-' 
maient sur ses' demferes ; et ce ne fiit qu apres en . . 
aVoir culbute .quelque^ uns sur. les bord^ du 
Xucar, et ds^ns,le VOi^inage d'Almanza , qu'il pi|t 
ei^trer dansiilbacatte/ 

Ln^roiqUe deJG^se.qp^ Sai^ragosse avait oppo^ 
s^ au general Lefeb\9^e inspirait une nouvelle 
ardeur aux amis de la liberty. Les Sdpagnols n^au- 
rdieitl eu qu'3. se f^lifciter* des r^silltats de la pre- 
miere campagn'e satis la fatale Ae&lte de Medina 
dd Rio Secb , qui vint d^ruire leUnj esp^'ajicejs : • 
cette dd^ite porta un coup terrible a leur cause, 
non sealement parcequ elle rouf rit les -port^ de 
Madrid.au roi Joseph; mais parcequ'elle^np^na 
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Tarm^ anglaise dq prendre part a 1^ I'utte dans 
Un moment qti les\circonstan6e^ etaient si favo- 
rabies. Avant de rendre compte de cette cata- 
stro^e il est n^cessaire de dotmer qu^lques 
details sur ce qui se passait a Bayonne et en An- 

' gletwre au sujet de la^erre. 

fn d^loyant 1 etendard de Find^p^ndance 
les Espagnoll sentirent la n^cesshe ^e reclamer 
TassistalBb^ du gouvernenieiit angleis. Les pre- 
mkxs deputes qui arriv^rent dan« ce but en 
Angl^terre jfurent ceuxdela principality^ des 
■ Asturies : ceux des.auti^s provinces, ycompris 
Seville, oil la juiite suprenje etait. etablie, les 
siji^irent.' Lp reception qu'on leur* fit e^ les dispp- 
siticms qu'on manifesta a ieur ^gai^ fiirent Relies 

. qu'ils de\iaielit les esperer : toutesles classes de la 
society mirent un empriBSseoient ^gal a temdi- 
0ner Ieur respect pour IpS ffepr^sejjtants d'une 
nation dont la cause etait sacree aux yeiix de tout 
^liglais; et non ^euleraent le gou vernement , 
mais des corpdrations mepie, et de simples parti- 
Gulier;s, se h£t#rent de marquer Ieur admiration 
pour la bravoure et le .d^Vouemqj^t Vjue les Es- 
pagnols avaient njontr^s. * . . 

On* realisa de suite des sommes considerables 
au moyen de soiiscript^ons *qu'on ouvrit dans 
les prin)cipales lyilles dii royaun^e , et on les appli- 
qua aux besoins des insurges.. Tousles Espdgudis 
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feits prisonnier^ pendatit la ^ derniere, gfuerre 

* » 

fiirent mis en liberty, arm^s , ^uipes , et tran$r 
portes suF les C6te& de leur p^tfrie j afiii qu'iU' 
pussent concourir au 'grand'oeuvre de scfli afiFraA-* 
cliissement. I^es efForts del'Angleterre ne s^bbr- 
n^rent pasla^Be.grandes quantises ^^ftisils, de 
canons, et de munitions de tou4;eespece, furent 
expedi^s dans * les differents* jiorts de la p^ni)i- 
stile ponjc 6tre ii^vres a ultte popiilatix^n/qiii 
pretendait n avoir besbin qued.armes[ ppur-se- 
couer le joug , ta'ndis que le^ amiraux ktationnes 
dans ces parages et le gou verneur dp 'Gibraltgir 
receVaient Totdrft dentrer en relation .a^Vec les, 
autorite^ espagnolei, jet'de leur doiiner * toute 
lassist'ance quelles«eEaiqnt'da!ns lecas de r^cla- 
mdr, et qu'il serait en leur jpouvoir U'iSKJcorder .; 

\jep deputes 'esipagnois, conformement aux* 
insti^uctions qu'ils avaient l^ccjues , assurerent le 
gouyernement anglaisqud'Espagne ne delnan- 
dajtaucune troupe, pfirceque chaque Espagndl 
en-'^tat d^ porter les armes voulait entrer en lice. 
Les ifnpbrts^its resultafsque la lutte devait pro? 
duire ne permirent pas neanii^oinsia I'Angleterre 
den ab^ndoiiner la direction a la valetir indisci- 
plinejB-des patriofes. U ftu i:esoiu que c^tte valeur 
serait soutane par une armee anglaise dont la 
force Wait telle ijue, sans exciter la jalousie.ott 
blester lorgueil de te nation, pUe foVmerait un 
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puissant noyau auiour duquel des armies nom* 
breuse^ pourraiciit se r^nir: * 

* Les premi^rc^s troupes aiig^Iai$^ qui parurent 
«ur le tb^fttre de la guerre consisfaient en une 
pefite division d'infanterie et dartillerie, deta- 
bhee dela fort^esse dt Gibraltai^, ^ous les or^res 
du general-major Spencer. 

' On»a vu que le gouvernement anglais , aussitot 
quHl fut infbrm)6 ^ sentiments de patriotisme 
qiri animaientles nations* de la peninsule , donna 
Fovdre ailx amii*auxc des flottes et au gouyieFneur 
^ de*«ettc fe^rteresse^de* coop^rer avee.lesEspa- 
gilols ^toutes lips entreprisefi cOntlSe les Franqai* 
qui pourraient presenter quelqu'es dh toces de 
succfes. Lamii'al GoUiagwood et sir HeW Dal- 
rymple ri avaient pas attendu I'arriv^ de %es 

* ordtes pour agir . Tons deux ^ d^s le commence- 
ment dfes troubles •qui avaient eclats a Seville, 

• s'^taient mis en rapport avec les cliefs des iiisur- 
' g'es ; «t.au,s9it6t que les dispositions des habitants 
de Cadix leur JPurent cOnnues, une expedition 
de troupes^ et4l^ bitimonts de guerre fiUrprepa- 
r4e pour lesl seutepir. fjeg^h^ral-major Spencer^ 
ayant sous' sesr ordres pluaeur^ riegiinents anglais 
6t deux raiments ^dUena, joiontanlt eAsomble 
a cinq rikilleJbommes, fft roile pour Cadix' es- 
cbrte par FesCadre de lord GoUingwood. jLoffrfe 
de cos deui 6fficiei:s-generaux , daid^r les E^pa- 
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giiols a s'empitrer de la flotte franqaise infill i:eje^ 
t^e, soit qud ceiix-ei 9e crusseat d^b forts/ sok 
qu'ils'craigilissent qne les projets de leurs all^ps, 
.ae s'^t^adissent plus loia que lassisTtance pro* 
piftee ; quoi qui! en soit^ le general: Morla sepre- 
Y^t Tivement de I9 presence dun coVjps de 
troupe^i^ anglaises pour cojivrir Tarri^re- garde 
de Castanos , it la proti^gei* contre toute attaque 
dii c6tede.TAWtq<J, tandis quelle^ suivJp^it le 
plan deses^pperations. En consequence le gene- 
ral Spencer fit debarquer sa division a Ay asnonie , 
sar la Guadiana ; et c est a ce mouVement qu'il 
fsLixt attribuer la prompte retraite sur Lisbonne 
dtt renfbrt que-Dupont avait si'instamment de- 
mande a STunot , et qui etait deja e^ liiarche pour 
ietoindfe. Bien'cKie lekeneral. anglais- se refus4t 
c(Hi$taminent ft faire cause • comtnun© avec Ifes ' 
colbnnes espagnoles qui entouraiei^t le genial 
fran'qiaiis k Bayleh , .sa- presence n^aiiinoins cor- 
roboraleur^mesijii'es du degre d eijcrgieque peut 
inspirer la certitude de troilvfer encas db revel's 
. un poiijt d'appui derri^re soi, ' ; 

Tandis que les eommands^nts .des arln^es ah- 

. , ' • ,■ . 

Raises, de terre et dte m^ dfii'ns la. Meaiterra* 
i*te d^el^ppaient airfsi' leiir eele 'pour la cause 
des irisurgi6#, oij reussit dalis li^ Nord a rendre 
i I'Espagne un de sfes plm babil'es generaux.^ 
Cntedes premieres mcswre? prises par Bonaparte, 
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■■ ♦ • 

lorsqu'il<niditait de subjuguer la^eninsule , ftit 
de demeinSMk VEspagne tin c^pps de seize miUe 
iigmme8 de vieilles troupes. Ces s6ldate / com- 
mandes p^r, le maiKjui^ de la Roma^a , ^tation- 
n^'r^nt pendant quelque temps . sue la Vistule ; 
envpy^s ensuite ^ur les.e6t^ du Grand-Belt , Us y 
etai(!nt diss^min^s stir differents points Iprsque 
Wtendard de Tindependance fuf deploye.^Un 
des jwf'enxi^^ actes de la junte de ^ieville fut de lies 
appeler, au nonj de \aL patrie, a defendre^ses 
droits.- La proclamation qu elle publia a cetqjffet 
ne fut pas remise em vain aux croiseurs anglais, 
dn* forma i{h plan.a Uondres. pour quelle {>ar- 
vlnt aux soldats et pour transporter ceux-ci en 
Espagne , dans^le cas non douteux oil iFs cpnsen- 

tiraient k -s V rendre. L'exeeution en fut confine 

» * .J » , ■ # 

au Vice-amiral Keats 'olficier biem die;ne de ttm* 
plir cette mis^ibn. U r^ussit au-dela*de tbutc es- 
perance J laRomana et sept igiUle homm^squit- 
tirent leS i'arigs de Temiemi pour, se Joindrea 
larmee-iiationale.*- '• . • 

Ce service Seul ii aurait pas suffi pdur servir 
efficacement la caus^ de TEspagne et 4e Tfiurope ; 
dussi le gouvernetnent aitglais ne sy.*bbj[*na-t-il 
pas . L'occasioA favorable * on plutot la necessite 
de frapper un graiid coup , alpns %jue k mo- 
ment tant desire, par FAhgleterre de prendre 
part aiix combats se p^escntait, n'^chappa a per- 
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Sonne; et le$ hioyens de poUsser 1*69 hostilites par 
t^Atj av6c yiguaar furent pprt^s pfus Idin qu^s 
nelayaient ete depuis.le commencement d^* la 
fifuerre. . ' *• 

P^ le cOmmericement de let^ , €t avant qu on 
etjt prevu les evehements qui arriv^rent depuis , 
on avait assemble a Cork.u'n corps de neuf mille 
hommea*, sous les 0];di;es du.Iieutenant^eneral 
sir Arthur Wellesley . 1} est inutile de parler ici 
des pi*ecedents services de ce general et de la 
reputation qu'il avait deja acquise ; qu'il jsuffise 
d observer qu*il n'y avait pas un officier dans 
tqute Tarm^ea qui les hommes verses dans Tar^ 
militaii*e et la station enti^re eussent confie plu$ 
volontiers le commandement d'tine expedition 
qui exigeait -le plus grand courage etJEabilete la 
pkis consommee. D'ailleurs sa conduite militaire, 
tant en Europe que dans llnde , justifiait pleine- 
ment Vopinion qu'on avait, concjue de lui. Le 
n^jotistre qui je d^signa au roi pour le cofuman- 
dement -d^ ciette topeditipn 'fit preuye d un juge- 
Bi^nt ^claire. On ignorait alors dans que] dessein 
die se pr^parait ; on Ja croyait desti^^e soit a 
attaquer Cuba,* soit a faired^.noUvell^^ tenta- 
tives sur Bucnos^Ayres :* mais les ev^nements q^i 
se pQ3saipnt en Es^agne firent. aband'onner le 
but pVimitjf -qu on s^tait propose. Le gjSneral 
WeUedey re<jut Forllre d-aller incontinent au 

i'. ' ' ' 8 • 
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secours du*notivel alli^ de TAngletcriTP ; 6t comme 
les provinces $epten|rionale». .dc rEspagne*6f- 
fraienf de grandes* facilit^s a une armee anglaise 
pour agir aveq' suedes, le port de la Corogne fut 
design^ comme un point foyoraWe pour com- 
mencer ies operations. 

Napol^oo continuait^n meme temps avec lac- 
tivit^ qui le disting^uait si ^minemment.les pre^ 
paratifsqu'il' avait deja commences pour assepir* 
sur le tr6ne d'Espagne un prince de son sang. 
L abdication de Charles IV et la renbnciation de 
sa famille k Fautorite souveraine fiirent prgmp: 
temeitt publics eri'Espagile et en Europe. Qn 
aiinonija ensiiite que Temppreur, jaloux d'assii^ 
, rer la gloire et Tint^grit^ de ]|i tnonarchiejeSpa- 
gnole y sitait d^id^ a c^der ^es droits a Joseph , 
roide Naples: Napoleon desirait non seulement 
qu€l soji fr^re r^anit, mai^ encore qil'il etit I'api- 
parjnce de gouvern^r un peuple Kbre ct satis^i 
feit ^en cofcsAjueiMje , Ies cort^s fore^t'conyo- 
qU^s dans le btit d'^^taj^lir une constitution qui 
assur&t auxEspagnols le bienfdit d^etrte r^gis par 
deslpis sages', soumettant sans dfstinctiop a leur 
rnfluenca tous'lc;3-rangs et touted le»4^1as36s de*la 
.nation. • ' ' • . - 

Le^ actes du corps qui,sous« le nom.d'a^sem- 
bUe di^ notables , se ri^unit d apr^& Ies ondces-de 
Bonaparte sont trop g^n^^leiheiit^nhu«pbur 
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les reproduire ici : qa'il suffise de dire que yef$ 
la fin de mai'et dans les premiers jonrs.de juih * 
il arriya a Bayonlbe environ quatlre-vingt4ix d^ 
put^ sur cent soixante ^ui.ayaient et^ d^gn^ ; 
qu'ils. ^taient tbu^ , a qudqnes exceptions' priis , 
des hommes distingn^s par Ic^ur rang, leurs 
talents ) etlmfluence qtt'ils'i^xerqaienf dans leiir 
pays : a^rfes quelques^s^nces et ds^b^rations 
burlesques, Us accq^terent Joseph pour sonVe* 
rain et dress^rent la chipirte qui dfsvait servit de 
base a son gouyernement. Gela terniine, Jbsqplh 
fut proclatn^ scdenneHemfint roi'd'Espagn^ el des 
Indes. lin^punasesTtmnistres, feisant cboix non 
seidement de ieeux sur^a fid^lit^di^uels ilpou* . 
vait compter, mald^ne craignegit pas demployi&r 
ceilx qu) pouvaient lul semblei; suspecite, espn^ 
rant pax cdt acte de d^mence et Get|;e preuve de 
confi'ance les ajttirer dans 'son ,parti.'-Il passa la 
Bidassoa le lo juillet, acc^mpagn^ des membres . 
die ses conseiis. 

Tandis que Joseph sWanc^ait yers Madrid , 
larm^ du matechal Bessi^res dun.cot^ et celles 
de Ouesta et de JUaJce de Tfiutre esr&;utaientx:ette 
serie de mouv^ents et de man<3@uyres- qui .se 
termin^rent par la d^streuse bataille de Medina 
.del'JRio Seco.'Depuisqu^lque ten|p| les province 
du nord d^ Tfisp^gne ^taitnt le thMtre de nqm^ 
breuses 6s«arm6uches er.de^petlts dbmbats^ont 



8. 
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t6s particularity sbfit^trang^res au but de cet 
ouvtage. Des deux c6t6s il se commit un nomr 
bre infini datrocitds. Quelques tralnar^s, ou 
qudque» Ftanqais^ habitant eii Espagne, tom- 
bai€fat-ils entre les mains des paysans irrit^^, a 
Tinstant ils -etai^nt mis a mort de la mani^re la 
plus crueHe. Par rept&ailies les soldats de Napoy 
leoii ne manquaient pias de se T^iger de t^es exc^s 
en pillant et detruisant cheque ville ou village 
quileur pr&e^itait quelqiie opposition. 'Lpgrono 
fht s6v6rement chati^ , parceqiie quelques cen- 
tainies.d'hoiiiiaes a demi alrm^ essaydreut de le 
d^fendre ; Torquemadei fut d^truite p^. la Boieme 
cause , et Palencia' n'^happa a-une destinee^m- 
blable que parcequeses raagfistrats se hat^rent 
de se soumettr^. Toutefois on apprit que Valla- 
dolid , ville qui renferme plus de viilgfi>ciiiq mille 
ames, ^tait.le foyer :de Imsurrection. Bessieres, 
dont le quartier-gen^itd ^tait.a Burgos , fit partic 
de ce point un^.exp^dition pour la punir. 

Don.Gregorio de la Guesta, vieil et btave c?ffi- 
cier-general, mais fort opiniatre;,commaudait 
alors une bande de* paysans 'indiscipliu^^avec 
laq:uelk^ il fa^sait* mine de d^ndre Valladolid^ 
C'^tait un de ceux qui aii commencement de 
tinsurrection g^n^rdle*, loin de lencounei^er , 
firent toiis.leurs efforts, j^ur Tapfiiser, soit qu*il 
se persuadftt qu une r^istance haur^use ^tait 
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impossible , soit qii'il esper^^ qu un nouvel ordre 
de choses serait plus favorable a son pays. Ce- 
,peiidant aussitdt qu il Vit que sur tous les points, 
ou courait ai|x armes ^11 se hata de s amender et 
de participerde tout son pouvpir a la d^ense 
d u^e cause qu'il n avmt point regardee d abord 
comme ceUe de la nation ^ntiere. II est a reinar- 
quer qu il fiit aussi ttn de ceux ^njploy^. par 
•Ferdinand et Joseph. S^s le Thp^ne du* premier 
il avait et^ nomm^ capitaine-gen^ral des royau* 
mes de Gastille.et de L^on^ <|ignite qu'il conser- 
vait encore ; lautre venait de lui donner la vice- 
royaute du Mexique , ai) moment, meme* ou il 
tiraitVep<6econtre»lui. • 

he general Cuesta, avec sa •miserable troupe, 
pril position a Ga^ezon, distant de.deux lieues 
de*Valladolid. II y filC^taque le 1 2 jnin par deux 
' divisions de larmee' franqaise, comm^ndees par 
les ^^neraux LasaUe et Merle. Apres un com- 
bat tres yif, mais de courte duree, il fut'culbute 
et ddoge de sa position avec perte de miUe 
hommeset: de toute son artillerie. Les. conse- 
quences immediates de cette affaire, pour les 
vainqudurs , ftirent la soumission d^ Tsrlladolid 
et ToccHpatioh de Santander . Cette derni^re place 
^tait <l!une importailce d autant plus, grande 
pour eux qu'elle poss^de un excellent port. -Mais 
Cuesta, quoiquevaincu, etak loin d'etre decou- 
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rag6; il se retira avec le reste de sa troupe*^ Be- 
naveate, oil il s'occupa de dortnet une appar^nee 
d'organisatioii au rassemblement fbnn^ autour 
de sa personnei 

* • Peii apr^ , Bessi^res ^ informe non seulement 
des dispositions de Ciiesta, mais encore >que 
JMake 'marchait sur liA avec «ne Jbrte armee ras- 
semblee dans la Galice, concentra toutes ses forces 
aPalefncia, alexcepjiijflide sixbttaiUonsdont trois 
pour prot^gerSantancter^.ettr(Hsponr entretenir 
a yittorialescomniunicationsaYec la France, et 
se priepara a se mettre en campagne.Averti que 
Cuesta et Blak^ .avaiei^t openi leur jonctiort et 
pris position a Medina del* Rio Seco , il paftit le 

1 3 juillet dans le dessein de les forcer au combat. 
La bataiUe de Medina dial Jlio Seco se donna 
le 1 4 juilleC , et se terminlEf J>Br Fenti^re deroute 
des Espagriols; msCis ceiix-ci ne fiirent vaincus' 
quapr^s avoir epuise le courage et lenergie du 
vainqueur, et lui avoir feit Supporter line perte 
presqiie aussi forte que celle qu'ils avaient es- 
suyee.Les Espagnols., deTaveu nj^me-de leurs 
ennemis , coiiibaxtirent vaillanlment ; leur de- 
faite parut meme due plut6t' au de&tit de juge- 
ment des chefs qu au mantque de courage des 
$oIdats...Toutef6is Wr^ul'tats de cette bataiUe 
furent des plus d^sastreux : elle cottts. aux l^s- 
pagnols six mille •hommes et quinze pieces de ■ 
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canon ; la route jusqu a ta capitaliefat laiss^e ou- 
verte a Fenaemi, Bien. que ces oalamites ftissent 
' accablantes , ce ne fut pas les. sq|iles qu essuya la 
cause deFind^peiidance. L armeeanglaisequi de- 
vait la soutenir s etait mise en mer le*i 2 juillet ; sir 
Arthur Well^ey , aipr^s etre rest^' seulemoiit 
quelques he\iresayecIecoiiyoi,.pritlesxlevants 
avec une fregate fine voili^rie y et arrJva 9 la Go- 
ro^ne Je 2p/oi!i il 'apprit quil ne deyait«j)lus 
Coni})t6r sur aufpn 'point du nord de .TEsEpagne 
pour . commencer ses 6piBrations. Il sempressa 
4 entrer en correspondance avec la junte d^ 6a- 
lice v^ui lui apprit la defaiXe* des Espagnok, et 
Tassura en metne temps que, lennemi ^tanten 
possessipn des riyes du Doiiro , toute. communis 
cation, entre cette proyince et celles.du sud et de 
, Test etait coupee. Il y a liei de croire. que cette 
.cirponstance et la p^su^ion ou etait la juate 
que VEsp&gne ayait plus faesoin d'argent et dW- 
mes que de soldats engag^-entceile-^i .a i*ecom- 
manderftux g^n^raux anglais <deffectuer la des^ 
cente des troupes sur quelque point dqi Portugal 
oil elles pourraientagiropnjointement tiyec les 
insurg^ portugpiis contre Tarm^ 3u general 
Junot ; cet ayis s accordant par&itement avec ses 
instructions, et peut^etre aussi avec ses vues. par^ 
-ticuli^res , ^ AJthur Tfildopta- Ayant rcnjis a la 
junte de Gadiicecinq millions <ie.francs^ (etlayant 
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assuree qu elte.recevrak incessamjnent des pro- 
visions et Jes Aunitions , il rcprit la men, et se 
dirigea avec soivarm^^ sur le port d'Oporto. - 
' Quelques mots suffirontpOMr feire connaitre 
au Jecteur la situation polifique ou se trouvait 
alors -le Portugal. Le mecontentement qui, 
comme>on la vu dans le premier chapitre-, af- 
fectait toutes les classes de la nation prit chaque 
joup-denouvellesT forces, il devi^ienfiri manifeste 
quune insurrection generate aljaiteclatej. Cene 
fut cependabt que lorsqiie TEspagn^ courut aux 
armes, et que les Esp^gnols qui seryaient dans 
larmeede Junot leur enei^rent donn^rexemple, 
qiie lesPortugais sq hasarderent a lever I'^tendard 
de la.revolte ; niais qiiand il fut.une fois deployc, 
le meme esprit de perseverance , la^ meme deter- 
mination de vivre liBres ou de mourif qui ani^* 
mait les Espagnols, se fit remarquer ^parmi 

4 

eux. * • . \ • ' 

Malgre les querell6s particulieres qui avaient 
lieu dans tout le royaumeentre les'PoHugaiS'et 
les Fran"<gais , malgre les mouvements de haine 
qui se manifest'aient dans* la capitale et ailleurs 
contre jces derniers , Jtinot persista toujours a an- 
noncer, et peut-^tre meme a.croire, que le« Por- 
tugal etait compl6tement sourijis^ jusqu a ce-quf 
cette illusion vint.sbudain a .se-dissiper d'Hne- 
maniere'penible. Dans-le mois de juin , dettx di- 



DEXA P^NINSULF. ' lai 

visions de c[uatre mille homme chjipun^ fupent 

d^tache«s de Tarm^ du Portugal y Tunc ponr 

soutenir Bessieres,en occupant Cipdad Rodrigo, - 

lautre pour coop^i^er avec Dupont aienvahisse- 

inent<lerAxidalousie : la premi^e^ sous les'ordres 

de Loison , s etant avanc^e jusqti a Rodrigo et 

ayant trouveltoute la population en urines et les 

portes de la ville'ferniees , suspendit son mo.uve- 

ment et cbmmdnQa sa retraite \ la.seconde ;*sotts. 

le gefieral Avril , ne fut pas plus heureuse dans 

son entreprise. Ba^ajoz setait declar^e pour le 

roi Ferdinand, toute lafronti^e. etaitsous les 

armes ; les Espagnols et les Portugais attaches *a 

cette division, «t dont le nombre ^tait conside- 

rable ,. desertaient par eompagnies. En . outre , 

Spencer, avec ses.cinq milie Anglais , etait post^ 

entre le general Avril et le lieu de sa destination, 

demaniepequece dernier fut oblige de rebrous- 

ser eheminr mais tons ces malheurs netaient 

rieft en comp^raison de ceux qui se. pr^paraient. 

Les' agents de la * jnnte supri^me trouverent 

bient6t les moy^s de -communiquer aux corps 

espagnols reunis' a la. division de Quesnela 

Oporto , et a celle. de Garaffa a Lisbpnne , les 

evenemettts q:ui s etaient piisses .a Bayonne et a 

Madrid, (jette nouvelle fut reque jpar les troupes 

avec la plus vive indignation; A Oporto elles ^ 

mutin^retit contre le geiieraL, le fiyent prison- 
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ilicr, lui , '8C0DI ^tat-major , et son escprte , -et ejles 
confi^rent la^garde de la vSlfe aux autorites mu- 
' nicipsiles ; api^s quoi elles se Inirent ^n mar<the 
p©iir rejoindre leurs concitoyens de la Galice. 
La paYti d^cislf que prit Junbt put seul emp^ 
cher celles de Li§bonne d en fisdre autant. Aus- 
sitot qu'ileut connaissance de ee qui se passait 
a Oporto yilfit arreterla division enti^re deCar 
-t^^f 09 la transpbrta k bord difi qtrelques pontons 
a Tancre daji§ le Tage , oti die fut traitee en pri- 
sonni^re de guerre.Mais riihpu]^ion etaitdonn^e, 
ia m^che ^tait deja attachee a la train(6e ,de pou- 
drfe*, et rien ne.jpouvait plus arrfetcr Fexplosion. 

Les premiers actes des autorites d'Oporto fii- 
rent de jeter Quesnel en prison , d'enleyer les 
trois couleurs, et'de'les remplacer par le dra- 
peau national. Ccpendant peu, a pen leur con- 
duite hardip les ^firaya ; et se voyant abandon- 
n^s par' les Espagfnols, elles songibrent ^ aus 

moyens d'^yiter la vengeance du. general Junot. 

■ « • • 

Doja I^uez d'Oliveira, enti^ les itaains duqiiel.on 
avait remis lautorit^ temporaiVe * trahit ses de- 
•voirs au point d'ecrire a ce dernier d'une ma- 
tii^re indigne d'un veritable. Portugais, de reta- 
l)lir le dpapeau.tricolore dans les endtmts d'oik' il 
avait ^t^ arrach^ , et d essayer par des soumis- 
sions et des politesses de faire oublier aux Fran^ais 
les violences qu'on avait exerc^s contre eux peu 
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de .jours auparavaht, Mais lardcur qui animak 
la nation r^eilla SiBntot la haine que les Ja^abi* 
tants d'Oporto aVaient manifest^ contte leurs 
oppresscurs > le Cffi de- Mort aux Fran^jais ! et 
Vive le regent ! retentit de nouveau dans ses 
murs. Ce cri fut protnptemenl * suivi *d.'une se- 
conds declaration d mdependaiice ; OHveirafiit 
mis a mort; et une junte s'^nt iorih^ci a Finstar 
de ceile de S^ille , elle ir^digea , sous la pr^si* 
denice de F^v^ne, des proclainatioms pout* ap* 
peler et pour toulever.tous les bons Pprtugais 
•centre Fennenii. • • 

Xjet appiel (at enteudu de tout le royaume ; 
par-tout on y-r^poridit. Les etudiailtsde Funiver- 
site de Goimbre fiirent lea premiers a courir aux 
arities ; les paysahs de Tras-osJ^Montes les imit^ 
rent*: les ^garves se mirent enr^voltepuverte, 
et VAlentejo se trouva tout pr^ar^ pourFinsur- 
rection. Les craintes que Juiiot avait long-temps 
entretenues se r^atisa lent , il vit la catastro{)hequ'il 
redoutaitdepuis long-temps surlepoint d^clatipr, 
et cda avec une vioience qui allaktriompber dfe 
tous ses efiGorts. Quelqile imminent que fdt ce. 
danger^ }1 n'etait pas homihe a sen effirayer ;.il es- 
says de mod^rer la fermentation^ non seulemetart 
ipar la force, mais encore*,p4r des paroles flat-^ 
teuses -et des mesures conciliatrices. 

*ll fit dabord la remise de ce qui restait'a 
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payer de la contiibution dont la nation wvait.ete 
frappee; ilafFectaenstiite de prendre les troupes 
pprtugaises sous ,S3a''protection speciale, de vou- 
loir augmetiter leur sfolde , de payer. 1 arriere qui 
leur etait dA , et de compter $ur leur fidelite et 
leur bravoure : mais ce qu'il fit de mieux, pour 
amuser les habitants de Lisboune y fut de renou- 
veler les proc^sions et les fetes religieuses aux- 
quelles ils ^taient autrefois habitues. Tout en 
agisssint ainsi , H ne per^ait pas de vue sa 
maxime pQlitique de donner en nleme temps 
quelques exemples particuliers qui frappassent 
de terreur : dans ce desseih^ il organisa plusieurs 
expeditions pour .all^r reduire Jes yilles et les vil- 
lages oil la revolie avait commis les exc^s les 
plus.notoircs. L6ison,.qui etait de retour a Lis- 
boune , fut envoye a Oporto a la teje de'trois ba- 
taillons d'infanterie et de quelques escadjTQus ; 
Thomiferes reijut ordrede reduire le fort deNa- 
zareth : • Kellermann les villesr de Villa-Franca ^ 
Alcoentre , et Alcobaca, 

•• . Telles ftirent en partie. les* expeditions, du due 
d'iVbranti^s ; quelques unes obtinrent (£es avan- 
tage? momentan^s , et d autres echouerjent com- 
pletement. Maie^ les succes .memes des Francjais 
leur furent peu utiles : taut que leurs troupes 
octupaient une province , une ville , ou metoe 
im village, tout restait dans Forilre; nlais.aus- 
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sit6t qu elles etaient eloign^es , le tutnulte et les 
<lesordres recomineHijaient. Junot voyait et sen- 
tait crliellement sa position c^fficile : cependant 
le ipoment ap|)rochait qui devait y mettre un 
terme. Les bruits de Tarrivee d uius armee an- 
^aiSQ <;irculaient deja,,et ^ifin on annon^a oflS- 
cKllement qu eUe venait de d^barquer. 
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CHAPITRE V, 

Arfiyee de sir Arthur Wellesley k -Oporto. -^ Ses conferences avec 
la junte. — Les batiinents de transport se reun^ssent k rembou- 
chure dii Monde^ et leg troupes d^barcpient. — Conduit sin- 
ipiliere du ^neral Freire et de Farm^ portugaisq. — Junot 
pfend i&s mesures pour s*opposer aux progr^s des Xnglais et 
conQpntre ses troupes.. — Delabofde se retire devant sir Arthur 
'Wellesley.. — Bataillede Lorica. — Arriviee du* gi^ndral Ans- 
truther sur la c6te. — Marche de Tarm^e anclaise sur Vinciero. 
— *-On signale Tarriv^e d^ sir Harry Burrard ; il est visite par le 
fi^n^ral Wellesley, mdis il refuse de s*avancer. ' — L*arm^e' de 
Junot- attaque ^s, Anglais*.—; Bataille de Vinciero. 

D6s que sir Arthur Wellesley eut termini sa 
corfespondance avec la junte de Galice et dirige 
les Mtlments . de transport qui portaient ses 
troupes vers rembouchure du Mondd|[0, il se 
rendit en persoiine a Oporto afin d arreter quel- 
que plan, de caoipagne avec le gouyern^ment de 
cettfB yiUe, 6u, comme on lappelait, la junte 
supreme de Portugal. 11 fut re<ju par F^veque 
president avec les ^plusgrandes, marques de cor- 
dialite. On lui promit tons le.s secouF$ dont il au- 
rait hesoin pour lentretieii de S0B..arm^; n^ais 
lorsqu'il: proposa d eQectuer un embarquement, 
et d'op!6rer conjointement avep la.garnisofi. tin 
mouvement sur la capitale , on lui fit une foule 
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({'objections. On insimiait qu^en d^barquanisur , 
un' point plus proche de Lisbonne on pourrait 
attarque'r Junot avant qu'il eAt rassembl^ ses 
detachements, , qui etaient alors ^eparpilles dans 
le royaume , tandis que'les Pbrtugais a Oporto 
couperaient sa retraite en cas qu'il essftyat; de se 
porter vers la Galice. On ignore jusqi^ a quiel 
point ces insinuatians influ^rent sur Topinion 
de sir Arthur , mais il est^plus probable que ce 
qui le d^termina a chercher aifleur$ tin pcnnt 
4e d^barqu^ment fut une communication de 
Tamiral sir Charles Cotton. .Quoi qu'jj en soit, il 
rejoignit ses bdtiment^ cle transport au rendiezr . 
you%de Mpndego. 

« • 

Il ytrouvades 4epeche$;jbrt importaiitBsdu 
gou¥eniementanglai$.Dnrinformaitquedenoi|- 
velles troupe iraient*incessamment le joindre, 
que m&me une division s'etait d^ja embarqu^^A 
Raini^ate, sous les ordres du brigadier ^gen^ral 
Aastruther^ etqu'un^ autre sassepiblait a Har^ 
.wich, mais on lui^donnait enmejfnp temps aen- 
tendre que sir Hew Djilrymple dev3i.t paitir de 
Gibraltar pour prendre le coinn^andement en 
chef, quo sir jHarry Bjirx^trd iSteit pQpiQi(4 com- 
mandant en seco^4 > £t €m^ m iokn Hf^P 1 q wi 
anivalt de la Baltifi^ue w^ tin corpS 4e diJ^ mille 
homnpi^ , . d^ev^it se reaoidre dn Pprtugal. Totter- 
foi$yTOii)gi:s4 c^ ar^a^^l^ell|s,' on epjpignait^. 
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sir Arthur ded^bargversjuneoccasionfavorable 
§e pii6sei;itait , et docommencer ses operations sil 
se croyait assez fort pour obtenir des cesultats 
avantageux. 

Par suite de ces instructions, et apr^s en avoir 
confere avec sir Charles Cotton , le general W^t 
lesley ordonna que les troupes debarqueraieiit 
de isuite vets I'^nbouchure du Mondego. Un ba- 
titiient l^ger fut expMi6 au g6n<5ral Spencer pour 
Tinvitter a venir joindre ce dernier aVec sa divi- 
sion. Un vent tresfort, qui soufflait de rouest, et 
un violent ressac rendirent Fopersttion du difebar- 
quement lente et pirilleuse^'plusieurs bateaux 
chavir^rent, des soldats et des matelots p^rirent 
au milieu des brisanis : enfin au bout de quatre 
jpurs de perils ef de fetigues touted les troupes 
fulgent debarqu^ , y compris la division dii g^ 
n^ral Spencer qui arrivait au moment meme ou 
les derniers soldats de sir Arthur quittaient.les 
blitipients de transport. Toute I'arm^ anglaise, 
forte d environ treize mille hoxnmes , bivouaqiia . 
dans la joum^ du 8 aoAt sur la plage. 

Sur -ces entrefaites, le g^n^ral portugais Ber- 
nardiu Freire arrivait a- Co'imbre avec sept mille 
hotnmes d'infanterve et six cents chev^ux dans le 
dessein de joindre sir Arthur Wellesley et d'-dgir 
avec lui. Ces soldats ^taient pour la plupart aussi 
•malarm^ et au^i mal discipline qfu'on devait 
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Tattendreife soldats l^v^ a la hite, et soudaine- 
meat earegimentt^ ; cest pqurquoi, sans aug* 
mei^ter la force reelle de rarmee,'ils nepouvaient 
qli'afFaiblir ses ressources dapprovisionnement. 
Ndanmoins, comme il ^tait conyenable pour des 
motifs politiques que les Portugais accompar- 
gnassentle^. Anglais dans leur entreprise , il fut 
cpnvenu entreles g^nerau^ quelesLd'eux troupes 
siiiVFaient par des chemins diffi^rents la direction 
de la capitale , et qu elles se r^uniraient lei 1 1 et 
le .12 dans la.yille de Leira. • ; • 

En consequence, I'avant-garde de sir 'Arthur 
seinit en naarche le 9 aotit. Elle se composait de 
quelques compqg[nie$ de voltigeurs des soixan-! 
tieme et quatre^vingt-quijizieme regiments, sou- 
^nus,par les brigades des g^neraux-majors Hill 
et Ferguson ^ elle* fut suiyie le jour suivant par le 
i:ee>tede larmee. Chaque spldat avait dans^sa gi-r 
berne soixante .cartoirches "et dans soji havresac 
des provisions de bouche pour trois jours. D^ 
mules chargees de provisiotis de;toute esp^ce 
etaient a la queue dc la colonne. Pleines de con- 
fiance dans leur general, et se reposanf sur leur 
braVoure , les troupes anglaises ne desiraient rieu 
plus ^g^demment que de rencontrer Feni^emi ; et 
cest ainsi que des le commencement decette 
guerre- elles s^habituerenfr a ne eoncevoir aucune 
craintfe sur Fissue d'unfe hataille. L armee entiere , 

I. ' 9. 
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a laquelle 'dtaient attache dix-huit pieces. 4e ca- 
nons , se composait de treize - iniUe trois cehts 
hommes dinfeinterie et de deux cents chevaux 
du vibgtiime r^ment de dwffonsJegers. • 

Elle arrfvs , sans^ avoir rencontred'opposition, 
les I ^ et 12 a Leira , oti elie ftit re^ue avec eii- 
thousiasme par les habitants, qui, ayant ete long* 
tepoips opprim^ , voyaient dans les Angkds leiirs 
iib^rateurs. Le corps de Freire parut en ml^t 
temps ; mais ce g^n^ral n'avait plus le z61e qu'il 
avait manifest^, lors dp sa derniere entrevue.avec 
sir Arthur, pour partager les glorieux desseins 
qu on avail formes* II commenca par emettre le 
^outequeFontrouyfit surlajroutHes subsistances 
n^cessaires a Fentretien des deux arm^ , et finit 
phr d^mander pour prix de sa r^nion sousles dm* 
peaux britanniqties que lui et ses soldat^ fussent 
entretenus'aux frais deradministration afaglaise. 
.iCT^tait une demande que sir Aithur ne pouvait 
accorder. U repr^enta que son aria^ veu^nt de 
faire un longToyagej et se.tirouvant expo96e ^ 
chaque instant a etre s^pareede ses«vaisseaux, 
bien loin de pouvoir foumir 4bs provisions aux 
troupes nationales, serait , selbn tou tes les probabi- 
iites , fprc^ de chercher sa subsistanoe dans 1^ 
rossources que pr^ntait le pays; u exprimai* en 
meme temps son proftmd^onnAment d'utie pa- 
Tdlle pr^ention. La discussion fiit soutenUe par 
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sir Arthur avec patien<&e^-etpar k gi^h^ralportu- 
^8 avec une opimatriit^ qu'il n!6tmi pas (amlf 
d'expliquer ;: enfiu ce dernier 'd^lara qu'il n^ 
l^ndrait aueune part aux operations projet^^ 
^ ce ne fut pas sans dif&eulte qu'il ^oiisentit i 
laisser avec Tarpbte angbise une biigade d'tn&nr 
*terie,et.deux eeiit-ciliquaate chevaux. Quant au 
TJeste d^ sa troupe^ il lui d^f<^dit de marcher. 

ftfalgre letrange d^termiiiation ide son alli^ ,. 
sir Arthur suivit sans perdre up instant lentp^e^ 

« « 

prise quilavait commence La victoiredeBaylea 
et la fuite du roi Joseph de- Madrid hannissaient 
toutecrainte du c6t^ de I'Espaghe; et il esp^ifait, 
malgr^ lactivit^ des gien^au^ frangais , etre en 
etat de cbmhattre Junot avant que Loison n'ettt 
rejoint ce dernier. Dans .eette persuasioik sir 
Arthui* oentinua sa marche le i3^ at le t4 il atr 
tfigait .Alcoba^, que r^nnemi avait ^acue la 
' niiit pr^ce^ente ; le 1 5 il ^tabUt son quartier^ge* 
p^ral a Galdas. • - 

. . On a vju qu'au monoieat ou Junot re^jut la nou* 
velle du debarquementile Farmee anglaise ses 
troupes ^taient diss^min^ sur plusieurs poiiiiis 
(kt JPortugal ^ afia de r^Hmw la revoke et de 
nettre «0ql ^tat de defense les viUes fortifi^qui 
restaient av pouVoir des ]^n9ais. Les g^^raut 
LoisOn et Thomi^res eatre^ autres avaieot.quitte 
lisboiMic avccTeiws divisions ;leprclhier pour 

9- 
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pacifier rAlenteJD et secourir Elvas deja blbqniee 
par les Espa^ols , et le deuxi^me pour contenir 
Gbimbi-e -et^ •soumettre'le fort Nazareth. Tho^ 
jniii^res fut immediatement rappele et ses ibro^s 
reuhies a celles du general Delaborde , qui re<jut 
Tdrdre de Aivancer*yers Mondego ^fin de sur- 
veilier les mouTements des Anglais , et retarder 
autant que possible leprs '^progrfes, Le general 
•Loison fut ^galement rappele au moment ou il 
se proposait de bombarder Badajo^ : Junot lui 
^crivit dans les termes les plus pressants d aban* 
donner sies projets', etdesavancei* sans delai sur 
Abrant^s ; mais bien qxiil fit tons ses efforts , et 
qii'il laissllt derriere lui. une multitude de ma- 
lades et de soldats fatigues', il ne put joii^dre 
Delaborde asse^ a temps pour eoop^rer utilement 
a Fobjet de sa mission , car ce dernier, par suite 
des ordres de Junot , s'etait approche de la cote 
avec cinq ou six mille bommes. A me^re que 
les Anglais avan^aient, il reculait, sans toujer 
fois manifester de la repugnance a risquer un 
erigageitient lorque Ih nature du terrain le lui 
permettriaiit : Toccasion ne tarda pas a se presen7 
ter. Ci^tait larriere-garde 'de sa coloBine, qui se 
retirait de Cald^s , la veille dii jour oi^ sip ArtTbiur 
Wellesley y entra; le lendemain jhatin les deux 
^ • atrh^es' fiirent en presence* ' '• 

f- Une tsfiarmoilche avait eu li6ule 1 5 a Obid?os 
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enti:e quatrecompagnies de voltigeur» anglais et 
lesavant-postesfraiK^ais; quelques hommesfurent 
tues de part et d autre , -sans qu 'il y etlt un avan- 
tage decide pour aucun *parti. Le 16 tout fiit 
tranquille ; Sir Arthur empioya sa jourhee a me-* 
diter ses plans, et a senquerir ex^ctemeQt dela 
situation du general Loisdji. II alia aussi recon- 
naitrela position que Delaborde avait prise ,'et 
la trouva tr^s forte et presque inexpugnable : Xe 
choix de cette position , ainsi qu'on le yerra par 
la description des locality, doit doniler .une 
haute idee des talents militaires de cet officier- 
general. * . 

Les villages de Galdas et de Roliqa s6nt situ^s. 
Tun au nord et Vautre midi , aux deux extr^mit^ 
(JHine longue vallee qui s elargit yers I'ouest , et 
dans' le milieu delaquelle selive la petite ville 
d'Obidos avee sou superbe aqu^duc et son chkr 
tj^au maure. Roliqa coWonne une eminence qui 
est flanquee d une pari par une chaine de col*- 
lines 7 et de lautre par des montagnes steriles et 
inegales qui encadrent en quelque sorte la val- 
lee. Ce bassin est precede dune plaine.sablon*- 
nease qui , sans etre^J>oisee , e&t parsem^e de 
sapins'et de broussailles , sur les derrieres de 1*7 
•quelle se tronyent cinq ou six passages qui con-* 
duisent aux montages. Les avant-postes de 
Delaborde cbasses d'Obidos setendirent (lians la 
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plaine et stir les colUnes des deux c6t^$ de la 
irallee ; le gros de Tarm^ fiit range en bataille $iir 
la hauteur, ayant le village* en face , de mani^re 
que sa gauche etM droite ^talent appuy^, lune 
par les montagnes , Ikutre paV une eminence es- 
carpee. Geux qui out; 6crit sur cette campagne 
varient sur le nombre de troupes aux otdriss de 
Delaborde; mais isir Ar^ur Wellesley croit ne 
pas se trqmper en le fixant a six mille hommes. 
Quoi qu il en soit , le g6n^ral franijsds presentait 
un front formidable k son ennemi , et en se ren- 
danl mattre des passages il s assurait en cas de 
revers une retraite x>u une nouvelle position au 
milieu des montagnes. 

^ Les ordres necessaires furent donnas dans la 
soiree du 1 6 ; chaque soldat ^tait p^netr^ des de- 
voirs qu'il aurait a remplir le lendemain matiti. 
Les troupes quitti^rentieurs bivouacs au point du 
jour et s'avanc^rent en ordre de bataille.sur trois 
colonnes : celle de droite , compost de doute 
cents hommes d'infknterie portugaise et de cin- 
quante chevaux, devait faire .un long detour, 
p^n^trer.dans les montagnes afin de tournerla 
gfiuche de lentiS^mi , et tomber pr^cipitapiment 
sijr les derri^res de Delaborde ; celle de gauche. , 
form^e par deux brigades d'infantBrie anglalse , 
oelles dugen^r^al-major. Ferguson et du brigadier 
general fiowes / trois compagnies de vcJtigeurs ^ 
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uiie brigade d'artillerie legere , et quarante 
chevaux anglais et portugais, avait Tordre dq 
franchirles coUinesi d'Obidos pour chasi^er tous 
les ppstes de lenttemi suroe cote de la vallee, et 
tourner sadroiteaRoli<ja-, elle etait aussi chargfe 
de surveiller les mouveni^nts du g6iii6ralLoiso9, 
dont on avait appris la yeille Farriv^e a JliorMa- 
|or , et de le cQmbattt-e en cas d apparition avant 
quil pdt communiquer avec Delaborde,. La co- 
lonne du centre , composee des brigades* des g6- 
neraux Hill , Crawford , Nightingale et Fane y 
avec quatre c^nts hommes d'infanterie leg^re 
portugaise , le reste 4e la cavalerie , et deux bat- 
teries de canons de six et de neuf , fut destin^e a 
attaquer le front de lennemi. 

La distance de Caldas a Roli^a est d enviroq 
trois lieues; et la matinee etait .fort ayanc^e 
quand les trotipes arriv^rent a une port^e de. 
fiisil des avant^postesfrailqaisr. Rien ne pent ^galer 
lordre et 1 excellente tenuequelles pr6sent6rent 
pendant leur marcbe. Le tenips etait magnir 
fique, et Tespace que parcburaient Wcolonnes 
rempli d objets varies et attrayants : mais elles 
formaient elles-m^mesleslraits les plus eclatants 
decesuperbe panorama. Paij-toutou un accident' 
de terrain ou quelque autre obstacle se presen- 
tait^ Id tete des cblonnes, apres^lavoir francbi, 
atl^ndait que le reste se mtt en ordre pour con- 
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tinuer sa mar/che ; et, le tout consorvait les dis- 

4 

tances , et -bbservait le meme silence ••qii on 
remarque dans ui;ie r^vue, Enfin on arriva en 
presence de Tennemi^ et les tirailleurs senga- 
gferent. La division du centre se deploya par ba-, 
taillons, taadis qiie les voltigeurs de la ganche', 
savan^ant au pas redouble, replierent avec ia 
plus grande J>ravoure les tirailleurs qui .teur 
etaient opposes.- C est dans ce moment qu on vit 
descendre rapiidement des coUines la brigade de*^ 
Ferguson , afin de couper la retraite a 1 ennepii ; 
maisDelaborde netaitpas s^^sei imprudent pour 
le permettre. Les postes qui couvraient ses posi- 
tions dans la plaine ayant ete emportes, il se hUta 
de labandonner, et se retire precipitamment , 
mais en bbn ordre, vers les passages : il fut alors 
Evident qu'il les avait,consideres comme deyant 
lui oflfrir .un champ de, bataille avantageux ; car 
des son arrivee il reprit de npuvelles positions , 
et presenta un front plus formidable que jamais 
a. cause de I'inegalite du sol. 

Dal^s ces circonstances il dievintnecessaire de 
changer le plan dattaque. On forma cinq co- 
lonnes, et on donna a cl^acune d^elles I'ordre 
d emporter un de* ces passages- Mais comme le 
terrain presentait des diflRciiltes et que Jouver- 
ture du^efile etait fort etroite , 'on ne piit mettre 
en hgne que cinq bataillons d'infant^ric aaglaise , 
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quelques compagnies de voltigeur^, et la brigade 
portugai$e. Voici du reste les dispositions de 
cette seconde attaque. ^ ' \ 

Li€s Portugais devaient s'avaiicer rers le pas-* 
sage situe sur la droite de toute la ligne , taiidis 
que les compagnies d'iftfanteri^ legere die la bri- 
gade dxi general Hill , soutenties par je cinquieme 
regiment, devarent p^netrer dans celtri qui eft 
etait le plus voisin. Enfin le soin de forcer les 
trois autr.es fut confie atjix neuvi^me, vingt- 
neuvi^me , quarante-Anqui^ite «t quatre^vingt- 
deuxieme regiments. II serait impossible de ti?ou- 
Ter im terrain qui presentat plus de difficukes 
pour une attaque bu plus de moj^ens de dtfense 
^ue ces passages. I)e chaque cote , des quartiers 
dctroches cou verts de bosquets le^ debordaienf , 
et offiraient aux tirailleurs des retraites s6res., d ou 
ils pouvaient faire un mal ^pouvantable auxiasri 
saillants ;- et , a mesure que ceux-ci avangaient, 
des obstacles denjeme nature, tout en servant 
admirablement bien acouvrir Teuncmi, se re- 
produisaient et les ejnpecbaient de conserver 
aucun ordre. Ceci arriva particuliferement dans 
le passage que les neuvieme et vingt-ti6uvi6me 
regiments fiirent cjiarg^s de forcei' ; aussi les JFran- 
9ais e^ tir^rent-ils tout Tavautage p6ssible. Ay^nt 
perniis H la . colonne • dj^ sWancer prest|ue sans 
obstacle jusqu'a ce que les premieres compagnies 
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fussent parvenues a quelques toises d'un bo^uet 
de my rtes, il$'firent sur elles un feu si bien^nourri 
de tous cot^s qli'il n'y eut que la bravour^ la, plus 
intr^pide qfui put engager les Anglais a tenir 
pied.. Le mouvement de la colonne ixit inter- 
ronrpu un instant ; iQais le colonel Lake, qui la 
cpmmandait, agitant son chapeau en Fair et ^' 
portant en avant , ranima Tardeur de ses soldats 
qui se prtcipit^rentsur ses pas. L'ennemi, tout 
aussi brave et se reposdnt sur sa position, disputd 
chaque poiice de terrain f et ee ne ftit qu'apr^ 
avoir epr ouv^ un dommage considerable et perdu 
le brave officier qui I'avait conduit a la Victoire, 
que .le vingt-nfeuvieme regiment reijssi| a cou- 
ronner le plateau. 

' Au moment ofi ce regiment se ralliait , et tan- 
dis que le neuvi^me se trouvait encore^ engage 
dans le passage, un bataillon fratiijais savanqa 
hardimeiit pour charger. Les Anglais montr^ 
rent la* m^me bravbure qu'ils- avaient d^ploy^i^ 
peu dlnstemts auparavanti Le carnage fut grand 
de part et d autre ; niai^ la cliarge fut repouss^e. 
EUe fut presque aussitpt renoiivel^ ; les autres. 
eolonnes <jm pAa^trfdeat jdans les passages se 
trou vaient encore ^loigndes ; 1^$ Fran^ais ^taient 
^m^e de porter sur le plateau une plus grande 
quantity* de troupes. Enfin ce brave neuvi^nie 
(Stant alors en* mesiire de prot^ger ses camarades , 
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rennemi fut repojuss^ vigoureiisenienti. II ne pui 
renouveler ses ejBForts a cause de Tarrivee des «o- 
loniies. Toutes ses* positions avaient ^te empor- 
t6es« II rassembla.sestrdmpes et cbmmen^a s3[ 
retraite en fort bon ordre, laissant sur le champ- 
de bataille trois pieces de cahon^etmille hommes 
ta^ , blesses ou ptisoimiers. On essaya de le bar- 
celer , mais sa superiority eh cavalerie et les.in- ' 
6gdiit6s du sol rendirent la tentative inutile. , . 

' Sir Arthur Wdlcsleyj apres avoir poursuivi 
lennemi jusqua Villa* Verde sur Itf route de 
Torres-Vedras , fit halte pour passer la nuit. II 
devait s^ remettre.en marche le lendemain pour 
continuersa poursuite. II semblait que rien ne 
devait s'opposer a Fardeur de ses soldats , jiisqu a 
ce qu'ils eussent qpmport^ uy seconde victoire 
et qu il^ se fussept ^tablis dans Lisbonne, lor»- • 
qu^un eourrifer arriv^ au quartier-g^nAral fit siis^ 
pendre Vex^culion des ordres disja donn&. G6 
courrier apportait des depeches du brigadier- * 
g6ni^ A]!istruther ^ qui^ avec un conyoi de 
troupes et de munitions , venait de jeter Fancre 
devant la Ville de Penicfae. Comme il ^tait de la 
plus haute importance de mettre sans d^Iat cas 
nenforts en ligne , sir Arthur r^lut d'agir de 
mani^re a jwot^er leur d^haiquement et a fe^ 
t3)ter leur reumon a son arm^. £n consAjuence 
il'fit maxcha soil avant-garde sur Lourinha, 
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(ju'il atteignit dans la soiree, et le jour suivant 
il prit .position pres du village de Vimiero. 

La brigade du general Asntruther requt Tor- 
ftre de debarquer su]>une plage sablonn^use , a 
rembouchure du Maceira. Gette operation' fut 
accoinpagn^e de difficult^ extraordinaires , le 
rcssac etant d'un0 violence extreme et des corps 
de cavalerie.ennemie voltigeant.de cote et d'au- 
tre comme pour couper les detachements au fur 
et a mesurequils debarquaient. L'habilete et la 
pers^^rfi^ifce des matelots triompherent du pre- 
mier .danger ; il n y eut que d6ux embar cations 
de submergeqs et environ une demi-douzaine 
d'hommes^de noy^, La vigilance et le bon ordre 
des troupes concoururent puissamment a eloi- 
gner le second. Tttit le conv<y avait opesre son 
• debarquement dans la matinee du 20 ; et lapres- 
midi les troupes etaient deja reunieS a une por- 
tion de la brigade du general Spencer. 

• Le jour ou cette division joignit larmee de sir 
Arthiir Wellesley, x)n annonc^a a ce dernier c[ue 
le general Auclandvenait d'etre sigriale en nier, 
fet que sir Harry Burrard arrivait dans la cade de 
Maceira. Sir Artkur jue perdit pas un instant a 
se mettre en communication avec cet officieriil 
«e rendit la meme ijuit a bord de la fregate qu'il 
montait , lui niit sous les yeux I9. situation dei 
affaires, et entra dans les plu^ grai^ds details suT 
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les plans qu'il avait formes et qu'il ^tait deja 
pYet a executer. II lui repr^sefita rimportance de 
reprendre ToflFenslve tandis que les^ troupes an- . 
glaises etaient enthousiasmees deljeur derniere 
viptoire et que Tensiemi se trouvaitintimide et 
decourage ; il lui proposait- de se mettre de suite 
eh mouvement pour occuper Mafra , et tourner 
le^ positions qu il pr^voyait que les Eranijads 
avaient prises le long des hauteurs •de Torres- 
Vedras. Sir Harry ^ntrevjt beaucoup de diflft- 
cultes pour Texecution d un plan ^us^i hardi 
qu'il etait judicieui. II obserya d'abord que puis-. . 
que la division de sir John Moore etait attendue 
sur les c6tes d'un jour. a lautre^ il serait plus 
prudent de rester tranquille jusqu a son arrivee; ' 
ehsu^te que larmee^tait enti^rement d^pourvue 
de cavalerie, et les chevaux du train d'artfllerie 
dans le plus pitoyable etat. On courait encore les 
.risques, ajoutait-il, de perdreses magasins, si 
Fon $ ecartait trop de la mer. Ge fut vainemcnt 
que sir Arthur demoWra Timpossibilite de festeir . 
dans Tinaction, parceque s'il n-aVairqait pas poiir 
attaquer lehnenii, celui-ci .lattaquerait liii- 
m^me ; ce fut encorie en vain qu il repr&enta les 
grands avauitages qu'on recueillerait si sir John. 
Moore-debarquait dan&le Mondego* et nuarchait 
sur Santarem, pour couper la retraite a Fennemi 
du o6t6 d'Almeyda et d'Elvas. Sir Harry BurranU 
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°av!9it pris son parti : il ne voiolHtliasarder aiueuu 

* 

tnouvemeHt precipk^ aivec une samse: incoln^ 
pl6te dans chacune de lies lAranohes. II ^^tait le 
plus ancien de grade ,^il faUut se soumettre i sa 
volont^. Sir Arthur rejoignii son eamp la m^iae 
nuif , et ce qui se passa le jour suivant foumil: la 
preuve qu'il ne s'^tait tromp^ dans aueune de 
ses conjectures. • 

' .Tandis «que Dfilaborda ex^cutait d une ma- 
ni^ne digne de la reputation brillante qu'il ayait 
acquise le& oidres /{uH avait reqn^ de siirveiUer 
les Anglais et d'^rteter leurs progres, Junot 

^ epuisait tons ies moyens pour' mettre en canr- 
pagne des trQupes suffisantes afin d'assurer le 
succi^ d'une action gi6nerala avec Tarm^e an- 
glaise. Dans ee but, on retira des garnisoijts de 
Lisboniie et des fortei^e^sses du vtHsinage tcmtes 
W troupes dont elles pouvaient se passer ^ et les 
corps de Loison ,* de Thomi^res, de Kellermaan^ 
eafin ^lui de Delaborde, requrent Fordre tie se 
c<^ncentrer, sans d^ai, dans les positions <ie 
Tbrres-Yedras. Cette mesure s ex^cuta dan^ les 
jourm^ du 16 ^du ¥g;€t\e soParm^e ft|t orr 
ganisde^n deux divisions et en bngades...Iia pjre- 
mi^re fut ims& sous les ordres de Delaborde , la 
seeopde.soulceux de Loison*. Rello^ann eu€ le 
conuDsuandement de la r^erve, compos^aenti^i^* 

•inemde grenadiers. . ? 
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Gerifispositions terminus , Junot s avan^ V6r$ 
yioqiero, piiril avait'appris, que Farm^ aug^s^ 
^tait.campee. Le village 4e Vimiero est sitii^ aumii- 
lieu d una superBe vall^ a travers lagiielle coule 
le Mdmra, 6t qui se trouve ^loign^e de la men. 
d^enyiron tixris milles. De cliaqiie c6te , de^ ool- 
liiies s'(^;^]it a une hauteur consid^able^prin-^ 
cipalemeBt vecs le nord , oCi.uiie chainede som-^ 
itktis sembie se detacher brusqu^ment >de'la 
plaine. La grande route de Louriaha.est traic^ 
sur ces jsoinmiteS) a travers les.hameaux de Foa« 
tanel et de Ventoza ; ei k Touest se ttouve un pro- 
fond ravin au bas fluqud est situe le village d« 
Toledo. Au nordr^t de Vimiero il y a aussi un6 
espice de plaine sablonneuse eu ferme de tabl^ 
'^1^^, pirtie ^rile Qt partie couyerte d'an^ris- 
9eau]£, qiii domine tpute les approcbes du c6t^ 
de Torres- Vedras. Elle est dotain^e sur ses der- 
rieres et ters Vouest par une masse de montagnes 
qui occupent toute reteudue enjtre la rive gau- 
che de M^ceira ©t la.mer. Telle etait la uatuit'e 
du'ierratu sur.lequel bivpjiaquait Farm^an-? 
glaise. Voici en d^ail quell^s etaient .ses posi- 
tions. . . ' ' . ' ' \ 

;L€kplus graude partie de Tinfaiaiterie ^c^ompos^^ 
des pipemi^re^ dcuii^me^- troisiiaiie , quatri^aa^ , 
ciiuluieme et huiti^ebr^det, avgc buit pi^^es 
dartiUerie, etait pbstee siirla^m^e de pop- 
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« 

tag^ues tlont noud veuons de p£irlet ; les g&aei^aux 
Fane fit Ansjtruther avaient prfs leurs positions 
sur la cojliiie ou |>lateau ^leve situe au sud^st , le 
premier avec ses voltigeurs et le cinquaHtieme 
v^gimant , Fautre a vcc sa brigade entiere : ces deux 
corps etaient soiitenus par une batterie de six 'et 
une denii-batterie de neuf,* quon leur avaiten- 
voyees pendant la nuit. La grande route de Lou- 
rinha et le% hautetu^s quelle traverse Etaient 
sans defense ; parceque lean manqnant jdan& le 
Tt)isinage, et,sir Arthur n^ voulant garder ses 
positions que jusqu au point du jour, il ne jngea 
pas a propos d y placer des frtkipes ; mais le vil- . 
lage ^tajt enti^rement occupe par la reserve, 4 ar- 
tillierie, etla-cavalerie. ^ 

1> gen(6ral. Junot quitta sa position ue Torres- 
Vedrasle 20, a la chute du jbur;et apres une 
marche longue et Yatigante , a trayers des defiles 
etroits, il arriva, vers les sept tfeuresdu. matin,' 
a environ line lieue et demie des avant-postes de 
sir Arthur. Le terrain, qai'il occupait etant hors 
de la vue des Anglaisr, il forma sans etre apfel'cu 
^s colonnes en ordre de bataille ; ce ne fut qu a: 
pr^s qu'il edit deploy^ sa cavalerie devant le dp- 
tachemeat anglais qui observait la route de Lou- 
rinha que sir Arthur ^ aperijut qu'il !ajlait letre 
attaqu^. Mais commci jl n'^^tait pas hommfe a .se 
laisse^ surprendre y il jugea a Tinstant que lat- 
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* ' 

taque pri]i(4pale serait dirigecrvers rendroit ou 

.ft 

il avait le plus de raisbns de la craindxe, et c^ sans 
contredit saligne pr^sentait le cot^ le plus faible : 
il ordonna en consequence aux brigades des ge- 
B^raux Ferguson , Nightingale^ Aucland et ^o- 
wes de traverser successiv^nent le rayin; a Faide 
de ces .dispositions sa gauche se trduva en st]^ret^ 
long-temps avant que les preniiers coupS de fusil 
partissent des av^tnt-rpostes . 

Fj ennemi s'avanqa sur .deux fortes colonnes 
smitenues et flanqu^par des corps moins nom* 
breux. La droite , compos^e d entiron •six mille 
hommes, se porta sur la route de Lourinha; et 
la gauche , forte de cinq mille , dirigea ses efforts 
vers le plateau . Les Franqais attaqu^rent , comme 
ils le font toujours, aviftc u^e impetuosity extraor- 
dinaire; les' tirailleurs qui ^taient post^ sur la 
gduche dvi' plateau furent* vivement ramen^ , et 
la tete de la colonne ennemie se pr^senta , pres-» 
que^ans obstacle, en face du cihquantieme' regi- 
ment, qui etait en bataille; L^ r^ment la hussa 
arriver a line vingtaine de toise»; alors il ouvrit. 
un feu meurtrier et se pr^para a la charger. Les 
Frances paraissailent vouloir d abord soutenir le 
choc; . mais a peine les baionnettes anglaises 
fiirent-^es crois^ qu'ils commencerent a chau- 
celer : avant que la charge ne*fiit effectu^, ils se 
romplirent et prirent la fuite, Presquau meme 

I. 10 
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instant le deuxi^me bataiUon du quarante-troi- 
si^me, r^ipotent ^tait vigbureusement attaqu^ 
dan^ Vimiero par un des eorps'qui flanquaieut 
la colonne. Ge regiment avait jet6 une partie de 
ses^soldats dans lecim^^re et sur le; cbemin qui 
y ' conduit , tandis que le reste remplissait }e$ 
inaison^. Par-tout il suppqrta et repOussa brave-^ 
ment les efforts que fit lennemi poUr le debu^** 
quer. Lattaque'que conduisit le general Dela- 
borde, avec une brp^youre remarquable, sur 
lextn&me gaucbe de la ligne anglaise eut. les 
memes n^sultats :' il fut repoussie prin^ipalement 
paries efforts des cinquant&deuxieme et quatre- 
vingt-dix-^epti^n^e regiments, apres avoir essuy^ 
une pertexonsid^rable. ; 

jEU pieme temps le combat etait tr^s vif a la 
draite de larmee , qui occupait les i^oUines et .la 
direction, de la route de Louriaba. L euuemi re^ 
plia ^gale.m,ent les tirailleurs- qui couywent U 
ligne, et ne sjirreta que lorsqu'il fut. en &ce des 
trente-sixi^iue^lqtiaraQti^ine et soixante et on- 
^i^xne regiments , oii un feu teicrible a eng^^ea a 
une distance si requprocbee que tous les .coups 
portaient. Les troupes^ renfoi^ees par les vingt' 
neuvieme et quatre-vingt-deuxi^me regiments, 
commencerent a charger en pous&ant des cris 
epouvantables qui^annonqaient aux Franlgais le 
sort qu pn leur r^rvjait-; mais ceux-ci 4taient 
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dtt 9oldats dhiue valeur* (iprouv^, its tinrent 
ferme. Lechoc fut aBreux, tout le front deTen* 
nemi fut compl^tement d^truit, et les cacjavres 
de»>hommes qni I9 fermaient furent trour^s a la 
di^me place que ceux-ciavaient occup^ pendant 
Faction. Les Frani^ais furentniis en d^iH3ute^ et 
poursuivis avec iii^petuosit^; iU taiss^rent sur le 
champ 4^ bataiUe six pieces d0 canon : ils es- 
saytferent de les repre&dre au moment ofi les 
.sDixantl^aixi^e et quatre-yingt-deuxiiSme. r6gi- 
meiits se reposaient de leuis fatigues dans^ 1^ val- 
lie; mais ces n^gfimentsse'rettr^rent a pen de 

distance sur un tertre ^ev^, dou ils ouvrireht 

* . . ■ * 

un feu qui produisit les plus ^ands efFets ; et , 
efaargeant de nouvdau, ilsculbfit^renCtont ce 
quisetrouY^iidevanteux. , . ^ • 

. Les.Franqais oqpibattirent dans cette jb.uni^ 
comme des soldats babttu<^ a vainere, 6t qili 
nront point encore iprouv^ de d^&ite. Les gre- 
nadiers de la reserve snr-tou{ firent des prodiges 
de Falenr ; on les vit s avancer avec calme sous 
le feu de la mousqueterie et <lu can^n, et ne 1&- 
'cbo^ pied que lorsque les baionnettes anglaises 
le&pi^ipitaient en bas des collines. "* . 

Apr^s un x^amage sans exemple, et stir-tout 
dans une.armde si notobreuse*, Tennemi fiit en- 
Tin <i^usqu^ de tons le* p<riiits. Sur treize niille 
bommes qUe les Fratiqais mirent en ligne, quatrc 
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mille rest^rent sur* le - terrain. On l^r fit an 
gp*^nd nombre d6 prisonni^rs , parmi lesquds 
on comptait plusi^urs gen^raiix et of&ciers su^ 
perieurs. Les Anglais pardirent sept cent qual^re^ . 
vinglrtrois hommes 9 au nombte desquels se troil- 
vait le lieutenant-6olan,el Taylor, commandant 
levingtieme regiment •die dragons^egers. Ufiit 
tu^ a la tetedu^escadron au ipoment otf^iifai^ 
^t une chajrgp brillante. Get escadron, apred 
avoir caus^ les {Jius grands ravages dansUes i^ngs. 
de Finfanterie .francjaise , se *trouva soudame-^ 
ment envelopp^ par une brigade entiere de ca- 
valerie. 

La batsdUe etait a peine cpmmencee , lorsque 
sir Harry ^urrard , suivi d^ son ^taf-major, pa-r 
Fut sur le^iieu de Taction. Sir Artliyr Wellesley 
lui proposa natufellement de , prendre le; cpm- 
mandement de Tarmee et la re^onsabUit^ de ce 
qui allait arriver ; mais sir Harry avait trop ie 
p^'^tration pour ne.pas concevoir que lexecu-* 
tion des plans arrfitfe ile pouvait etre mieux 
confiee qua celui qui en ^tait lauteiir. Eh con- 
sequence il refusa 4'y intervenir jusqu a ce que* 
le» resuftats de la bataille fussent connus; et il 

* • • • 

ne prit 5ur lui de lliriger 1^ operations Ajitures 
que lorsque la d6£sLite de'lennemi fut certaine^ 
Dans cette eoHJonclure im-portante si^r. Arthur 
Wellesley lui repr^senta dans les termes les plud 
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pressants que le moment etait venu d agir vigou- 
reusement, et quo tandis ^qu^Une partie de Tar- 
mee poursuivrait lennemi; Tautre savancerait 
par le chemin Ifi plus court sut-Torres-Vedras. II 
faisait remarquer qu iiievitablement ce mpnve-* 
ment couperait la route de Lisbonne aux Fran- 
qais, ou les placerait entre deux feux, 6u bien 
les forcerait de commencer une retralte ruineuse 
par fa royte d'Alenquer et de Villa-Franca. Illui 
rappelajt encore qu'il ne manquait ni de muni- 
tions ni. de-provisions; que.ses soldats etaient 
pleins d'ardeur ; que leur discipline etait excel- 
lerite, tandi§ qufe lennemi, se trouvait decou- 
rage, fatigue par les longues m&rcbes^ et ptiesque 
desorganis^. U appuya sur touteS ces conside- 
rations aveiJ- chaleur/ef avep r^loquence «t la 
clarte oui Ifi distjrnguent : mais il ^tait difficile 
d'ebranler' la deterbii nation de sir Harry; il s'e- 
ttit deja d^cid^ a ne pasquittej- Vtmiero jus(]fa'ar 
ce que sir John Moore fi&t arrive, et il ne pen- 
sait pas que les r^tiltat& de* la journ^e dussent 
' ch^Qgerw^es d^erminationS. Il se rejetftit fou jours 
8ur le ^lanque de. cfiivaierie et sur Tetat des che- 
yaftix du train , que les defriliers ^Vjfenements n'a- 
vaieBt pas contribue a amdiorer. Eh un itiot 
il ^Btait r^lu.a he tpas agir avec precipitation,* 
, et les troupes angteises ftiuerit (idildamriees au 
repos. * • . 
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CpAPITRE VI. 

• 
L!aii|ii^ ang^Aise, soot les ordres dew Hany B^Drrard, rcste in- 
active. — Le general Rellennaim arrive a Vimiero avec des pro* 
positions. -^ Sir Hew Dalrymple prend l6 commandenlent , et 
entre en arraii^r'ement avec Kellermann. — Des di^cultes s^ele- ■ 
▼ent snr ia inaai^re de disposer de la ioCle msse ; on se * pr^-. 
parf k recomtneacer leSfhostiliCes. — Arrivi^e du corps 'de sir 
John Moore. — Junot consent Ji«e que les deux'amiraujr ajrran-p 
- gent la contestation qui s'esft el^^^e ehtre etx, — La convention • 
de Ontra est bli^mee par ies Portn^ais et *\ei Espagnob. -^ 
Almeida et l^lvas soilt abandonpees. -7 Ijes Ane^is entrent a 
Lisbonhe; joie des habitants. — Le corps de CarafFa'est repdu 
a la liberty el^arm^ de'nonveau. — Uarmee fra'b9aise f|it voile 
. p«w H France, et la flotte tiaaee «st cdodoite en A^^leterre. 

On a vupr^^demmeiit que dans le. nombre 
des motift qui en^di^erent sir Har^ Burrard, 
scit avant, soit apr^s la victoire de Yiiaiero , a 
aiT^ter la maache de Yatmi6e anglaise sur Lis* 
bonne, le plus plausible ^tait le retard de Taiv 
mee de sir Jobfi Moore ^u il attendait d un jour 
a 1 autre avec nn renfprt de dix mille bommes/ 
Ge •corps , auquel Fauteur ^vait i avanta^ d*etre 
attacbe, sembarqua a Port$n^uth le 3.i juiUet-^ 
m^s une suite de^vents '.cOnlxaires ne lui p^miit 
darriver dam la baie dq^Mon^go ,qvbe le i4 
aotlt. Il arrivait aussi dans un moment ^.oiii I^ 
chefs de Tarm^ anglaise etaient trop pccupe& 
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pa\ir doi^er a ses mpuv^taecrts uue attentioii 
particdli^e ; et en CQnsequehqe il devint essen-^ 
tiel d entrer imfaiediaitemeiit;^ en^ Communication 
avec eux , et de & entendre snr la mani^re d epi-« 
player ce c6rj)6 etde fo preparer a agir. 

Ayant appris par queiqiies batim^nts c^tiers 
que^ la dxoit^ de Farmee airglaise dt^t ep. posi- 
tioH a San - Martinho ^ sir John A^oore me fit 
rfaoniieur <ie menvoyer dans cet endroit. a£n 
d^ cojnmufniquer k sir Arthur W^Uesley oU k sir 
Harfv Bilrrard la nnuvdlle deson arriv^, Je 

membafqudi en cons^uenee sur une fr^ate 

• • • * 

l^ere,*avec Tespoir d'etre rendu: a xna des^isr- 
tion le jour suivant ; mais dans' la mating du 20 
le yent tomba et,' c^;qulr ^tait plus inquietant 
encore, T^at du ^iele^ de^ratmoaphfere annon^ 
^$ que le talme durerait long^tentps. Daiisce^ 
circonst&ncesje.ne jugeai pas prudent de jester 
plu^ long-temps k bord, et je fis preparer une 
embarcation pdur me tonduire a larame, pen- 
dant un>trajet *de douze lieue6,.afi village d^slNaxa-*- 
retk, oti je d^barqttai peu apr^s le leyer du 
soleil. .'.,».» 

. Ce ne fot pa^ sans difSeult^ y et sans perdre 
des moments bien pr^ieux, que je parviiis k 
me procuref uri guide let des moyens de traiisr 
port ; je fi^ pourCant prcsque la moitie dii cbe-' 
min a pied ': je n'atteignis malheiureusement 
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Vimiero que le 24, ttois jours apr^s ^ bataille , 
et dans un mon^dt oil , selpn les appartences y 
la campagne ^tait finie^ et 1^ p]%>je^. de giierFe 
su^pendiis, car je .trouyai les . chefs «dd Farm^ 
vivement occ'upes a une n^gociatfon dont j.e vai^ 
tracer rorigine et la fi» ^ "^ . 
' Sir Harry' Burrard, par suite de 'soii/sy$te|ne 
de tei^poris^tipn ^ restait in^ctifdans ses posi- 
lioiis de VimionQ) lorsque dans la jourm^e du 2:^ 
sir Hew Dalrymjple arriva de Gibraltar • pour 
prendre le command^ment en chef de Tarniee'. 
Celui-ci ignorait tout a-rla-^ns la situation de 
cette. arm^ , V6p.t du pays , et les njoyen^ et les, 
ressources de V^iinetni ; il ne pouvait former 
d'aiitre jugement sur lei^ m^sures qu il convenait 
de prendre que celui^{ue ses pred^esseurs Ijiii 
siigg^reraieut : mais encore lui fallait'^iLle temps 
necessaire pour recueillir les ini^ormations doi^t 
il avait besoin ; et avant qu il n^iit pris un parti 
d^nitif iratriva.un ^y^nement q^i donna une 
autre direction a ses idees. . * . ' . 

Dans la soir^ du jour oil sir Hew arriva aU 
camp on d^couyrit xm d^tachement de cava* 
leries ayan^ant sur la rovitepar laquelle Tennen^i 
avait * effeetue sa retraite. hes grand gardes se 
mirent incontinent sous les armes ; et Falarme , si 
Ton pent appeler ^insi la sensation qu elles 6prou- 
V^tent monientan^ment, ces^a bientot lorsquon 
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appritque cedelachement escortait un parlemen- 
taire> On le retint aux ayaht*|K)stes jii^qu'gE ge 
qU'On e6t fait part au quartidNg^n6ral de sdn ar- 
riv^. O^ eilvoya aupt^s de ^ui^ur sayoip Fobjet 
desa mission.^ rofficier qui le commandait kn^ 
non<;a qu'il accompagnait le geheralKellermann 
eavoye-par Ic g^neral^unot'ien veltti.d unQ»T^ 
solufion prise entre lut ^t ses; geni^raux dans vn . 
cpnseiLde guerre teim le matin ; ^fte fee g^n^ral 
^tait porteur de propositfona potir unesuspen^ 
sion d'armes qui devait etre le prelude du^^- ' 
trai^ d^finitif concernant. F^yaouation du For- 
tugal. 

On a intcrpr^e "de di£t(^rentes maQi^res Tef- 
fet que les propositions du general Kellermann 
produisit dans le camp. Quel^u^^ uns out pre- 
tendti quelles ftirent venues, ayed une satisfao* 
tiong^nerUle^etquemennesirAj^hurWelTesley, ' 
voyant qti'onf &yaif laiss^ echapper le moment 
d'agir, Jes ayait apprpuy^s; dWtres soutien-.- 
nent ati contraire qii'il s'oppos^ viycinent k ce 
qu onles acceptsit. Quoi qualen ^piS^, Kdlermann 
fut conduit aupr^S'.de sir He^ D.alrymple.ayiBc ' 
toutes les marqmes.de jrespect possibles, et apres 
line cQn£6renC6dequetqu6 duree.un armistice db, 
quaraiitef-hui^ heures fut conclu! Get act6. lut le 
pr^urseur de* n^gociations plus ijuportantes*. 

KelleriBinn fit preuye d'un tactadiaitable^n 
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exd^^l*ant sous toutes les formes possibles la 
fbr^^ ^J; les ressoiirces de larm^ francaisei.il 
declaVa d abord que son general ^tait d6cid^ a 
n accepter aucune c9ndUioil qui pouri:ait jeter 
la moindi'e d^faveur sur l'honneu|: des arm^'d^ 
sa x^Sitipn , Gt que dans le cas oti les chpses seraient 
poiiss^s a lextremit^ il e^it d^termih^ a s'ense- 
veUr sous |es riiinjes de Jjisbonne. 11 fit ensitite 
diverses proiii€^it}ons, conune venant de lui di- 
re6temenr^ car il dannait s^ieusanent a ent^Ei* 
dre qu'il n avait aucun pouvoir d^ conclure un 
traite, qu^ sa mission se bornait.a stiptdey.uii 
armistice, et a s assurer si les Anglais etaient 
dispose a ientrw ien n^gociation.Toutefois, dans, 
ie couratit de la conver^tion.sam^moire ou son 
r^pect pour la» verity le trahit , car il exhiba lin 
document* qurr^utorisait a agir commeil Ten* 
' t^ildrait; et il eiigagea sa parole d'horineur.qtie 
1^ commandant e.n chef sanctionfterait tous les 
engagements qu'il potirrait prendre. 

La principale basQ<le la negodation ^tait V^ 
vacuation de tout le Portugal^ y comjnis l^s forts 
d'Elvaar et d'Almeida , qu les Fraja^ais *tenaient 
gannison. Cennemi n'y cotisen|:ait qu'laux eon* 
ditions suivantes : i/* qu6' I'arm^'francaise ne 
poiiri^it Hve ^dnsidi^r^ ^ sous .auptin prSteste , 
comme'prisQniii^re de guerre ;^^ fpie las twuj^ 
seraient trafirispbrt^ eh France avec leurs ari&es , 






.DE LA^PtiHINSULE. ' i55 

bagages, et tout ce quijenr appartenait, et 
ou ellids seiraieAt libres de s<en^r ensuite dans 
la p^oinsule ou aiUeiirs , si on jugeait a prbpos 
de k& employer ; 3^ que tout individu francs , 
portugais* oii ^d;rajlger alii^ de la iPraace, qui 
resterait en Poitagal dpr^ le depart de Tarm^ , * 
ne sendt nuUenient inquiiite/soit a cause des 
options ^uH aurait maiijlesteeg ^ soit a* cause 
de la c'onduite qu 1} aurait tenue p^oidaht le sc* 
jour des Franks ; qu'il serai^ libre, s il le desirail, 
de realiser sa fortune' et de quitter le Pdrtugal 

daB8* le terme d jin an ; 4"" H^^ 1® P^^ ^^ ^^^ 
bonne, serait d^ctaiT^neutre^et que.la flotte russ^ 
qui ^ ^taii a lanci^e jouirait 4^s privileges' d& la 
neutrality ; enfin que tdus les chevaux Mtachesa 
Tannee, tauitcenx de lartillerie etde lacavale- 
jieqiie de letalrmajor^-seraient traii^portes en 
France avec les troupe^ 

Liorsqu^on coni|ut -ces pFOpositions et .qu*6li . 
apprit quelles avaient ^t^ conditioniielle^ent 
aiccepti^^ Tindignation de tous les rangs et de 
toutes'les classes de Farm^ fut au comble ; il n*y 
eut pas unseul individu qui ne juge&t que JuHOt 
s^itait sa positign d^sesp^^,lbt que sa convic- 
tion a cet ^ard pouvait settle i avoir poi^ a 
iraiter ^e r^vAcoatioou An i^teon pensait ^i- 
oirdemeiit que les conditions qu'il 'cherchait a . 
obtenir ^taient absoluraent in&dmissibles ; mais 
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ce qui ekcita davantage la colore. des rangs sul>at 
ternes fut rimpudentc demaode de stipuler 
pour que la flotte russe se retirait sads Stre mo- 
lestee. Qn vit 4e suite que Tititroducliom de cet 
article par le general en ch^ ayait dbux buts; 
qull desirait tout a-la-fois feire oublier a so.a mai- 
tre la disgrace que ses arines venaient d'essuyer 
^t se -cohcilier la bieaveillance de Fautocjr^t:e 
russe en.iui conservant son escadre : mais ^on 
e^perai, av^c rai^on que. laimral 'anglais , qui de- 
vait etire consulte a ce sujet , ne consentirait ja- 
mais a une condition qui derogeait teUement a 
la dignite du paViHon britaanique. Le m^con- 
tehtement gen^rai ne portait. pas seulement sur 
les details de la. convention : on.murmurait de 
toute part con|;re cet exces de prudence qui 
aVait«interrompu lesucces d'UAe armee victo- 

rieuse au milieu de sa* bfillante carriere^ on re- 

« • * 

gretteiit quq lar Avee des .noiiveaux c^efs n'eAt 

pas^te retarded jusquala fin' dune camppgne 

commencee sous de si heureux auspic^. Tandis 

(jiie k part^e la pjus nombr'euse de larmfe s ex- 

prim^it ainsi, lautre, tout eh se plaignant qu'on 

itt'etlt pas piieujsL profit^ de la vic^oire du 2 1 , etait 

Tieannioins disposeeji consider^r vdans. 1^ cir^ 

cpns|;anqeS' actuelleS la n^go<3iatioli ^iir }aqu6lle 

dndelib^rait co^nme tries' prudente; efle trouvait 

que c etait ua resultat assez. beau de delivrer le 
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Portugal de la presence d6s troupes fran^aises,' 
quoique celles-ci eussept la faculty de reparattre 
sur toutai^tre point du tEeatre de la guq^rre. Elle 
ne dontait pas que la campagne h apportll; d'au7 
tr§s ayantages encore, si elle'eta.it continu^e , mais 
elle voyait dans la perte de temps .que causierait la 
•rel^rise'des^hostitit^S'desinaux que tout les suc- 
c^ possibles ne pQurraient compenser. En outre 
il n itadt pas improbable que les Fran^ais ^ oc-: 
cupant les positiom .de" Torres -Vedras, ^knt 
mattres de Lisboniie, et ayant des garnisops daks 
Elidt^ et Almeida , ne prolongeasisenila continua- 
tioH de la guerre gusqu a ce qu'ih -eussent requ 
des reoforts de I'Espagne ; car bien que les esp^ 
ranees qulls avaient con^ues^ stir la soiimission 
dec6 royaume ne fus$eht plusles m^mes, On ne 
pr^voya^t gu^r^ ce qui. ^tait arriv^. L'^ti^ aussi 
tirait k sa fin, les res'sources que pr^sieiitait le. 
pays ^taientepuis^, et iLne serait pas faoile de 
recevoir .periodiquement des .ajiprovisionne*- 
ments de TAngleterre : toutes ceis . raisons. firent 
approu^verles ancles de la convention, a Fexcep- 
tion toutefois de cequi^tait relatif ,a la flotte 
nisse , attendu qu on ne yoyait pas la n^Cessite 
de traiter avec Tamiral qui la comjolandait pat 
I'iotei^^aiaire iTuh /^^n^i^al frani^is. ' 

Pendant L'intervalle qui s'^coula entre la con* 
elusion de^Farmistice et le retour du co'urrier 
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expedi^ a sIf Charles Ciottoii y arec la copie de la 
oonveation , tout-resta dans un itat.de tcanqutt- 
lit^ parfait. Ld^ officiers de tons l*ang$ se rexmis- 
saieat^t s'occupaicnt de .Vavei^r. Des depSches 
.plus ou mollis importantes airiTBient ^e Aiff6* 
rents endroits du royaume. Par mi les sujeis de 
conversation qu on traitait aiijquarti«r-gf^ii^ail ,• 
le pliis s^rieux etait relatif aui; plans -que , selon 
les probabUites/Ies Fraa^ais adopteraiehtf apr^ 
setre coneentr^ dans tes ectrirons de Burgos.* On 
pensait g^n^Ifenient'qu'ils ser bom^raieut a gaor^ 
der tews positions jusqu a ce qulls eussent re^u 
des renforts de France; 11 etait oisuite question 
de la s^ri^ d op^ations que Tarm^ anglaise ex^- 
c^terait pour les e^pulser de la p^ninsule , car il 
ii^^tait pas probable qu'eU^ rest&t oisive apr^ Y& 
vacuation du Portugal. Mais que fen^Hom ? com- 
ment agirait-K)n ? On repondait que, qudsque 
fossentles jJansqu'on adaptat,la€!atal6gne e^le 
sud de mpagne j^r^sen^ent Vune oi^ an- 
glaise .de nombreux avantsge's qu'eQe ne rei^- 
contrerait pas dans les Asturies oi| jdans laGalice : 
ces derni^res provinces, dontle sol est st^rik^ et 
mont&gneux, ayant deja essuy^ pendant quel? 
que temps (esxalamit^ de la guerre, -il ne sy 
trouvait plus defourr^es, et les autresressourc^s 
^taienjt.presque enderenient <^puis.(6es. Il ii*e«^tait 
pas ainsi de la Catalogue , qui , asstirafitjon, 6tait 
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abondamvient ppurvue d'&pprovjsionnements 
de toliteespice, et doixt les habitsints ^aieat d!up£ 
bi^avoure k toute ^preuv^,. On esp^rait pfluvoir y 
envoyer une arm^ d^tachee , en supposant qn on 
. i|e pilt pas en faire le th^ti:^ des operations prin- 
cipal^. 'Enfih la situation -actuelle et future du 
Portugal servait encore d'aliment a «ces^ discus* 
$ipns amicales. On savait (que la jtinte d'OportQ 
avait ipanifidste le desir d'^ablir dans cette viI1« 
le^ si^ge mi pouvoir el6cutif > e| ,que Ti^v^ue qui 
la .pr^dail avait et^. encourage meme par des 
agents ahglaiS) a s^.d^Iarerld chef du gouverne- 
m'ent ; mais sir Hew Dairy mple s'y opposa de la 
maai^re la plus forineUe. 11 d^laira quo^sa volonte 
etait de r^t^blir la r^gence telle qy'^e avait ete 
institilee par le pfince avant son depart pour le 
Br^sil, et manifesta son m^cohtentemeht de la 
conduite despersonnesqui s'l^ientperinis,, de 
leur propre. autorit^, de faire naitre des esp^ 
ranees contraires. II 4Fri vaaussi ala meme ^poqu? 
des.d^peqhes de Castwos, faisant connaitrele 
d^ein qu'il a^vait de mar<^her immt^di^itement 
sur Madrid . et le Jbesoin d'etre ihstruit de lex-^ 
pulsion des Fram^ais du Portugal, ainsi que de 
Tapproche de larm^ a^glake, pour agir.de con-, 
cert. Mais OiOus. ne nou&iten^rons.pa^ 4>avant3ge 
sur ces sujets, qiii, quoique for}, iht^essanis 9lor&, 
ne 1^ sont phis beaucoup auJour4'lipi • . 
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Les esprit^ itaient fort iiiquiets , lorsqil^e le 26 
on reqvtt un courrier de^ir .Charles Cotton qui 

refiisait*formeHement (Tadh^rer ci Farticle de la 

ft • « 

eonyentjon relatif a la heutr^lit^du Ta^i^e et au 
traitement qu'on reswyait a la flotte russe^ II est 
impossible de se former une id^ de lasatisiao* 
tion qi|,e c«tte nouvelie r^pandit par^tout.* On 
assurait que les Fraii,(;ais. ^taient extr^niement 
contrari^ de ce refiis ; 04 n avait.pas 4e jjaomdijf; 
d6ute sur le rep^itvellemefnt des hostim^ , sur* 
taiit rariri^fe ayint requ Fordre de se preparpr a 
se mettre en marche'le lendemain matin. Dans 
quarante-huit heures rsCrmistice expirait , et les 
op^ratibns recommcnceraient : tonte I'armfe en 
etait si convaifieue qu'elle.sattendait a chaqne 
iiistant a voir ex^cuter le plan qwcf je vais e^cpli- 
q'ner. , # 

La flotte. qui amepait sir Jo)in Moore et sa di- 
vision' venait d'^tresi^'nalee. Rien n'^tait plus.im- 
portant ,• dans le moihent actuel; et bien que le 
tfemp^ he f6t pas fevorable, il ny avait .pas de 
motif de cr^indre que , dans le mois d ao^t, 
le vent continu&t long -temps a sonffleic aVec 
violence. Aiissitdt que cette division serait.d^bar- 
qu^, die devait marcher sans d^lai sur Toi'jres- 
Vedras et-occuper cie posteimpbrtant , que Teu- 
nemi venait dequittei* pour prendre position a 
Gabeza. Pendant que ce mbuvi^neilt s*op^rerait 
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sir Arthur Wellesley, a la tete de ses coq>s d ar- 

mee , devait s av^flcer, en laissant sur sa gauche 

la route de Ramalhal a Bucellas,,afin de ttourner 

les hauteurs die Gabeza et de n^enacer Lisbonne, 

tandis que I'arm^e porti%aise cotoyant la mer 

generaitVennemiparroccupatipn de Mafra. Par 

suite de ces arrangements on pr^voyait, ou que 

les Franqais seraient forc^ de combattre dans 

leurs retranchements av'ec le desavantage d'etre 

assaillis de trois cotes, ou que sils.se retiraieiit 

sui: Lisbonne ils se trouveraient renfermes dans 

eetteville etforc^dese rendre a discretion. Tout 

cela dependait de la decision que prendrait Ju- 

hot en apprenant le refus de Tamiral ; et comme 

il ny avait pas de temps a perdre, le*cbl6nel 

Murray, quartier-maltre^general. en second, et le 

capitaine .Dalrymple ', secretaire militaire du 

commandant -en chef, allerent lui notifier la r6- 

solution de Vamiral Cotton. 

L'espoir que cet incident subit avait fait'Aattre 

he fiit pas.de longue duree, Junot cohnaissait 

trop bien sa propre faiblesse et la force 8e son 

ennemi four pompre une negociation qui lui 

etait si favorable; il consentit a oe que les deux 

amiraux s arrangeassent entrenx pour ce qui 

concernait la flotte , et le traite defijiitif fut signe 

avec aussi peu de contrainte que s'il n y kvait pas 

eu de vaisseaux russes daris le Tage. Ainsi, dans 
I. II 
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le couit espace de dix-sept jours j la campa^e 
ftif terminee. Le Portugal^ qu^, lorsqu'elle com- 
menqa*, etait aux pieds des vainqueurs , recourra 
inopinement son ind^pendaiice , et reprit le 
rang qu'il ocMpait parmi les nations. 

L'agitation que ces arrangements avaient pro- 
duite .conimen^ait a se calmef , lorsque de nou- 
velles inquietudes partirent d un point oil on 
devoit le moins 1/^ craindre. Les Portug^s , bieti 
qu'ils eussent eu le soin de s'^lpigner le ]^lus .pos- 
sible de leurs allies tant qu il y avait du dang^ ou 
quelos choses etaientineertaine$, s empresserent', 
austttot qu'Hs virent la tournure que prenaient 
les afiBgiires , d y intervenir d'une maniere aussi 
desagretble qu'in^ttendue. Des que la Victoire se 
fut jd^claree pour les Anglais , le general Freire , 
qui «vait refuse de se joindre a sir Arthur Wei- 
lesley , -fit marcher ses troupes sur Lisbonoe^ et 
d^clara a sir Hew Dalrymple, le jour qui suivit 
la conclusion de larmistice. combien iletai^m^- 
content des , conditions du trait^ deQnitif. .11 se 
plaignait am^rement dud^dain qu on avait ma* 
nifeste pour la nation. portugpiise en Itipulant^ 
sans en reftrer a la junted'Oporto ou a toute 
autre autorit^ , que personne ne serait inquii^t^ *^ 
pour la contluite qu'il aurait tenue pendant 
lusurpation. Sir tfew ri^pliqua que la.conyention 
^taot purement militaire, il n avait pu ^tre qties- 
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ttoii (tes ^uYemementS' portugaid et anglaii^, et 
observa dailleurs qu'il n'^xistmt point de g#1i- 
vernement de^fai^ «n Portugal ; oat- bien que k 
limte d'Oporto se Akt attiibue nne pui^auee 
strp^iieure sur lesautre^ jii£ite&^ tt que les Por* 
tugaia eussent meme reconuu son autorit^ ^ il 
ne pouvait voir d'autre gouvernemeut legitime 
que la'nggence'^tatblie par le prinbe: il convint 
toiitefois que Freire ^tait fond^ k no pas la r^ 
connaltre maintenant qu elie ^tait corrompu^ 
par le melange des Franqai's et d^s partisans de 
k France. Neanmoins il invita le g^n^ral Ft^eire k 
lui remettve par ecrit les observations qu il avait 
ifaire sur le traits, et luipromit d y donner tpute 
son attention quand on en discuterait fes articles. 
' Gette difficult^ elnit a-tpdne^ a|ildnie) Ibr^ 
que ks Commandants espagnol et poi^ngais cpii 
bloquaient les ibrteresses d'Blvad et 'd'Almdda 
en .jSeveront d antres non moins s^ieuses. Elvas 
avait ^'pendant long -temps irreguli^ei^ent 
inv0stid.par des bandes de paysatis arnieS) dont 
les prpuesses s'^itaieat born^es £i emppisonner 
deux fohttines oti k garnison abreu^ait son b^ 
tail, eta taiUer en pieces les maraudeurs eparpil- 
& dan^ les environs de k ville ; tou^i•<M>llp le g^ 
H^rad eapagnol Gidlu^a ,• commandant par inttitim 
Tarm^ d'AndalonriOy au m6pris des ordres SU'^ 
p^rieurs cpi'il avdit re^^usj^ se rendre sans d^ki 



II. 
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en Castiile , et ignorant peut-etre qu on traitait 
de sa reddition, avait juge a propos de la blo- 
quer. Bien que'les Portugal^ qui ^taient devant 
Almeida jFussent , ainsi que leurs camarades qui 
se troiivaient plus rapprochea de Jjisbonni^ , tres 
mec'ontents de la capitulation , on leiir persuada 
ais^ment de vaincre leur deplaisir ; la forteresse 
fut debloquee et la garnison francaise, protegee 
par un detachement anglais ^ se mit sans ob- 
stacle en route pour Oporto. II n'en fut pas ainsi 
a Elyas : un regiment anglais qui etait destine a 
prendre^ possession des oiivrages avances etant 
arrive dans lecamp espagnol, le general Gajilyza 
refusa positivement de le kisser .passer outre.. 11 
pretendit que le corps qu!il commandaiit devait 
avoir les privileges d une aria6e assiegeailte , et 
protesta que les troupes francjaises de la garni- 
son he depasseraient pas les . fosses sans avoir 
pos^ leurs armes et sans etre consider^s comme 
prisonnieres de guerre. Ni le colonel Ross, qui 
agissait en qualite de commissaire, ni le'batail- 
lon quil avait avec lui ne purent faire changer 
d'opinion a j&alluza. L officier anglais se hata 
d'infprmer sir Hew de ce qui se passait ; celui-ci 
justement irrite declara d abord qu'il retirerait 
toute esp^ce de secours aux Espagnols , et cesse- 
rait toute^orrespondance ^vec eux , s'ils se refu- 
saient plus long-temps a lexecution de rarticle 
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du trait^ qui concernait cettls fortfresse. 11 sa- 
paisa cependant et consentit a envoyer le colonel 
Graham a Elvas avec des pleins-pouvoirs pour 
terminer le diflfi6rent avec le g^n^ral espagnol. 11 
remit de plus a ce colonel dix mille dollars pour 
appuy er ses arguments , en cas qifbji y r^sistat ; et 
poiur derniejre tessourceil lui .donna 1 ordre de se 
rendre a Madrid , et de pr^sentei* un rapport cir- 
constancie de cette, affaire au gouyernement. 
Tout en prenant ces mesures,* sir Hew Dalrym- 
ple se trouvaittrop offens^pour en rester la,: il 
otdonna a une division d'infanterie et a dieux 
escadrons de cavalerie-, commajntd^s par Tsir John 
Hope, de traverser le Tage, de se porter dans 
une attitude mena^ante -sur Elvas, et, en cas que 
leS'Tchoses fussent poussees au pis, d'executer 
par la force les termes de la ;fconvention. Heu- 
reusement poiir tons une intervention de cette* 
li^tui*e fat inutile. Les Espagnols, convaincus par 
la puissance des argum^ts du colonel Graham 
que, loin qu on dAt attendre aucun bien dela 
violation dune convention, quelquimprudente 
qu ellefdt d ailleurs , il ne pouvait en r^sulter que 
beaucoup de mal, consentirent a la fin au de- 
part de la garnison aVec armes et bagage , elle se 
rendit comme celle d'Almeida au lieu fix^ pdiir 
, son embarquement , escortee. par un d^tache- 
ment de troupes an^laises. * 
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H ne sera peut«-^tre pas hors de propos djb 

fappeler ici le sort qui fut r^rvS finalement 

aiix soldate de ces garnisoas. D^ns tous Ifss lieux 

de leuc passage ils fureat assaillis par les hii6ea 

et 1^ outrages d'une population iarieuse'; et ce 

Be fut pas sa^#les plus graudes.dilBeukes que 

les escortes parvinreut a* les gavantir des - vio-< 

lences dout ils 6taient mienac^, Tontefois ils alH 

teigoireut leurs batiments; mais la garnison 

d'Almeida , destta^ a s embarquer a Oporto , 

^prou va avaut d avoir pu lever lancre un acci- 

dent qui lui fut htal, Un caisson militaire qu on 

transportait a bord ^nt tombesouvrit, etquel-^ 

ques vases sacr^ss'en echapperent, U nc fut plus^ 

possible alors d arx^er la fureur de la populace. 

l^e^ b&timents furentenvahis , lesFran<;ais desar- 

II0S, leursbagagesportesa terreet pilles. Lorsqu'il 

fiit prauv6 que sous le nom de proprietei indi- 

viduelles on allait transporter au loin les objets 

enleyes aux ^glis^ du rgyaume , la vie des soldats 

courut un danger imminent. Cependant les an- 

torit^ portiigatses et les officiers anglais qui se 

trouVaient'sur les lieux obtinrent que le peuple 

s'abstiendrait de tonte violence ; mais il ny eut 

pas moyen de parser de 4^part : le& sddats au 

tiQQibre de qnatorte cents furent traits comme 

prisonnjers da. guerre, 

Sui" ces entrefaites une division de Tarmee 
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anglaise , sou* lei ordt^s^K^u lieutenant-general 
sir John Hope, entrait dans Lisbonne etprenait 
possessicm du ch^te^u et des casernes ; elle fut 
salu^ par des acclamations, et dea benedictions 
uiianinies. Tqus les habitants, depuis. le hi4Fdgo 
jttsqu an m^ndiant, sefFor<jaient de temolg^er 
aux Anglais leur gratitilde et kur afiFection: Les 
fen^tres etaient gamies de femme* qui jetaient des 
fleui;^ su)* leg seldats etagfttaientleitrs ftxpuchoirs 
em signe d^s^itie , tandis que. tes homines for- 
*mant la haCie de chaque cote des rues'faisaient 
r^tentir I'air des* oris t.VivenJ: les Anglais ! mort 
aux Fra^qais r Mais le spectacle le plu3 interes- 
sant fill h. ihise en liberte des Espagnols detenus 
a boi'd d€S pontons ; elle s efFectua le lendeniain 
de lentree des Anglais dans Lisbonne. 

Pour rendre cette ^eremonit aussi imposante 
que possible ,' il fut arr^te qu glle seraitpublique 
et que tout le^onde en serait prevenu. En con- 

s^uencc^ h foulf fat sur pi^ des le matin. Les 

• ^ 

Espagllols a qui on avait .rendu .leurs arme^ et 
leurs uniforioes • se' reunirent. au nombre de 
^uatre^mille sur nue gi^nde place liommee le 
GEimpo d'Ouriqi^e , oti il$ seTorm^rent en batatl- 
lonT i^arre , ayant Jau -cientre leurs generaux et 
au(3:e$ G^cieits superieurs: Le ^neral Beresford, 
a qui les details de cette ceremonie etaient con- 
fies , se irendit sur cette place accompagne dun 
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nombreux etat^n^ajor. S'^tant plac6 au-devant de 
la ligne , il salua d'qJ)Otd ie geiaerdl esp^gnol , piiis 
sa troupe, et presenta au pyenper avec grace et 
dignity une superbe epe^ JDans un discoujcs 
anime etpersuasif , il engagea le& soldats a accep- 
ter ^leiirs armes dii roi d'Angleterre, eta ne les 
poser que lorsque la cau^P ie Ferdinand VII , de 
I'Europe etde rhoimanite aur^ut triomph^. Gette 
harangue etait a peine termin6e, qu clle fut cott- 
verte par les vivats pf olonges des- spldats et des 
habitants^ tandisque le briiit des canons et des' 
fanfares retentissait dun bout a lautre deLis- 
bonne. JLorsque le tumulte fut apaise, le general 
espagndl, visiblement anime d,^ sentiments les 
plus g^nereux, se hata de r^pondre. Quoiqu'il 
parlat d aHondance , son discours eut toute la vi^ 
gueur que les circonstances exigeaient. Il adressa 
ensuiie a ses troupes le langa'ge du patriotisme 
le plus pur, les exhortant a ne jamais oublier 
cette journee glorieiise , et leur d^arant que si 
les peuples dela peninsule cessaient jamais d avoir 
pour FAngleterre lamour et le respeqt que Top- 
prime doilf a son Ub^rateur, Us se montreraient 
indignes de lamdioration que . venait d'ap- . 
porter a leur sort Tassistahea des Anglais.. Les 
troupes se retirerent ensuite , et la matinee se ter- 
mina par un dejeuner ou les officiers esjpagnols 
s enivrerent tellement de joie et de vin, qu'on les 
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yit danser des wals'es et des fandangos dans leur 
^uipement complet. « ' 

Les r^jouissaucq^ fipies , 6^ nefut pas peti em- ' 
harass^ de savoir comvient on disposerait de ces 
soldats, D^poiiTYTis d argent et de munitions , il 
etait Evident qu'ils ne pouvaient agir efficacement 
a moius quetradministratioii anglaise ne vint a 
leur secours , et sir Hew Dalrymple ne se croy ait 
pas suffisammi^nt autorise a faire de pareilles 
avances. Cependant, ap^-es y avoir long-temps 
reflechi , il se d^iermina a faire les fonds pour 
plusieurs jours de paye et a fournir vingt mille 
piastres, des munitions de toutes especes, des 
apmes, ef-des chevaux. U fut d'abord question de 
le» diriger sur Badajoz, dans les environs de la- 
quelle se trouvaient les regiments auxquels ils 
appartenaieQt. Elles se pr^paraient a s'y rendre , 
lorsqu il arriva deux d^utes de la Catalogue doiit 
les representations firent abandonner ce plan : 
ils demontrerent au general anglais la necessite 
denvQyer des. troupes dans leur province, sur- 
tout de la eavalerie, attendu que Icjur arn^^e, 
forte de quarante mille hommes de'pied, bicn 
quelle ptit faire face a lennemi dans les mon- 
tagnes, n osait se jtiontrer dans les plai nes, k cause , 
de cinq ou six cents hommes de eavalerie fran- 
"ijaise. Ils suppliaient en consequence le general 
anglais denvoyer par mer un corps de mille che- 
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yavp^ et.diK mille £BLntassins , lassurant que leiir 
arriv^ occasionerait une ley^ en masse ddns 
tould'la province, pftFticuUibremeiit a Barcdojihe 
et dans les grand^ villes , que la presence seule 
d une force sup^iieurp ennemie tenait sous le 
joug. Quelque judicieiises que fussent I^s rai* 
sons des depute, quelque sage qu^e^t et6 la con- 
duite de sir Hew Dairy mple en y aoquiesqant , il ne 
trduvait pas ses instructions assez^tenduespour' 
satisfaire k celte demande : cependant, comine 
les Espagnols etaient a sa disposition , et qu'il 
avait le droit de lea employer ainsi qu'il le juge-L 
rait convenabie, il les mit a la disposition des de- 
putes Catalans, qui s'embarqii^rent avec eux 
quelques hejures apr^s pour regagner leur pays. 
Tandisque cesmesures s'^xecutiaient , on pre- 
parait tout ce qui ^tait necessaire au di^part^ des 
troupe^ frani^aises. Les garnisons qui etaient 
diss^min^es dans Tint^rieur, ainsi que celles du 
cbdteau de Lisbonne etdes forts a Fembouchure 
du Tage , regurent Fordre de se rendre a Opor- 
to ^jd'y former un camp, et de sembarquer'aus- 
sit6tqueles vaisseauxseraient prets ales recevoir. 
Une foule de discussions et de difficult^s s eleva 
sur lex^ution de larticle de la convention de 
Cintra qui concernait le ba^^ege de larmee.'.Le 
penple exigeait naturellement ' que ceux qui' 
avai^nt pill^ ses eglises , ses mus^s, et pieme les 
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mnisom particulieres n emportaasent pas leurs 
d^pouiUea, sous l6 pr^exte qu elles ^taient leur 
propftiete; tandis que les Frem^ais s'opposaient a 
ee qu'on fouillat. leur^ caissons et feurs nialles. 
II n'^tait pas facile au general anglais de conci^ 
K^r ceft extremes-: d'un cote il sentait bien, 
quelles qu.e iiissenl les expressions du traits, que 
Ve&prit de cet acte n'allait pas jusqu a sanction-^ 
ner Je p^ulatet les nOmbreux vols des Fran^ais, 
conmre il le repr^senta clairement aii general 
Junot ; et dun autre cote il voyait limpossibilit^ 
de ('assurer si ce qu'on indiq'uait comme prove- 
nant de pillage 1 etait r^ellement, et de constater 
ridentiti§'des objets soi-disant voles* Dans cette 
occurrence, i^adopta le seul parti raisonnable 
qui fAt en son pouvoir : il nomms^ uh comity 
d'enquete auquel pnsoumit toutes les r^lama* 
ti^ns ; et la quantity d objets restitues aux veri- 
tables propri^tair.es-^ d apr^s ses decisions , fut 

Nous ne quitterons point ce siijet de la con- 
vention de Cintra , sur la sagesse ou Tinconver 
nance de laquelle nous ne nous prononcerons 
en fiuoune njueiniere , sans faire co^naitre au 
lect^ur rinipression que la premiere nouvelle en 
produisit a^Londres.- Voici ce qu on w'^crivait de 
cette viUci. 

« 

u La satis&ction qu a fait naitre chei nous la 
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« glorieuse conduite et les succ^s de sir Welles- 
u ley vient d'etre empoisonnc^ par la nouvdle 
« d'une convention suppos^e qui aurait pour 
ur^ultat, si elle ^tait- veritable, d'assurer aux 
tt Fran^ais plus d avantages qu'ils n auraient pu 
« en retirer de la victoire la plus complete ; et 
« cependant leur position etait celle<;i :^ dix mille 
u hommes press^ de toute parts par tion moins 
c( de trente-qiiatre mille hommes anglais et por- 
« tugais. 

« I® Cette convention porte en titre une re- 
ft connaissance de Bonaparte comme empereur 
" des Fran^ais. 

« 2® Elle assure la retraite d une arm^ enne- 
tt mie qui n avait aucun moyen d'^chapper. : 

« 3® Elle donne a la France le m^rite vis-a-vis la 
« Russie de lui avoir conserve uneflotte, tandis 
« qu en r^alit^ elle ne pouvait rien pour'le salut 
« de cette flotte. 

« 4° G est un don gratuit que nous £aiison$ d'une 
u flotte a un ennemi ; e est reconnaitre a la Rus- 
« sie le droit de neutrality dans cette ,partie du 
« Portugal; droit qui, en- supposant qu'il aitpu 
« exister uh seul instant dans un port occup^ par 
« une arm^e fran^aise , cessait de fait , sans pou- 
« voir Hre r^lam^, par la nomination de Junot 
« comme lieutenant de Bonaparte en Portugal : 
« cest nous imppser nous-m^mes Tobligation de 
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u consacrer une flotte a survfeiller un port qui 
« nous appartient , tandis qu en attendant seu- 
« lement quarante-»huit heures rennemi i^tait en 
« notre pouvoir. - "^ 

. << 5^ G'est rendre ala France Tusage inimMia): 
u d une armee dont elle n aurait pu se servir sans 
a envoy er un.secours pour la degagcir ; c'est en 
« outre garahtir a cctte arm^e, sous \e nom de 
« propriety p^rticiiliere, tout ce qu'elle'a pu pil- 
« ler en Pdrtugal. 

• « 6^ C est donner a la France le merite de pro- 
« teger ceux des Portugais qui ont trahi leur souv 
«. verain , tandis qu'il en resulte pour nous la d^- 
tt faveur de laisser nos allies exposes aux attaques 
« d'une. flotte dont la France a eu le Credit et les 
« moyens d assurer lacoiisefvation. L'Espagneet 
«rEurope'pQurrorit-elles peniser que cettc con- 
« vention est la cpns^uence d un triomphe de 
« nos armes? y verra-t-on la preuve dun revers 
« essuy e par la France ? 

« -7** finfinon pourrait voir dans tout ceci un 
« complot adroit dont le resultat serait d avoir 
« amen^ TAngleterre a faire un puissant efifbrt 
« dans le seul but d assurer a une puissance vain- 
« cue le role de protectrice d'une autre puissance 
« ennemie des Anglais devenus Tinstrument doiit 
« on se servirait pour transporter une armee 
« d une position oti sa perte ^tait infaiUible dans 
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M une autre pa|^oti ot elle ptit iigif avec avati- 

<f tage.» 

Enfin^ lor^ue rapprovisiotmement de^ trans^ 
ports fiit achev^ , Farmee fran^aise comment k 
$'eiiibarquer.Pour effectuer cetu^ operation, elle 
se forma en trois divisions ; la premiere ^oute*^ 
nue par les deux demi^res, et toutes couverces 
par les troupes anglaises. Avant le inilieu de 
septembre elle avait quitt^ le Tage. 

' La flotte russe , en consequence des arrange* 
ments pris entre les amiraux* sir Charles Gotten 
et SiniaTin, fiit envoy^ en Angleterre, et ses 
marins transport^ sur les c6tes de la Ru^ie : 
les vaisseaux dont elle se composait fiirent toute- 
fbis consid^r^s non comme l^galement pris, mais 
comm^ un dep6t qui serait restitw^six taiois apres 
k pacification g<^n^rale. Du reste il ^tait tres 
important , dans les circonstances actuelles , de 
s'assurer de cette flotte ; mais comme la Russie 
manifestait deja Fintention de rompre avec Ist 
France , il aurait peut-6tre mieux yalu chercher 
^tirer parti.de ces vaisseauxen les consacraiit 
d^finitivement au service de la marine anglalse. 
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CHAPITRE VII. 

Sir Itew Dairy mple est rappele, et sir Arthur Wellesley olitlent un 
con^ pour aller en Angleterre*' — Sir Harry Bjirrard cide le 
cominaiidement a sir John Moore. ^^ On 9e prepare a entrer en 
Espa^e. — M arche par FAlentejo a Villa-Viciosa. ^- L'arm^e 
atrive a Elvas et se rend ^ Badajoz. — Difference du caract^re 
espagnol et portugais. — Le colonel Lopez re9oit des dep^cfaes de 
Castanos.— M^rida; sea aotiquit^s. ---^l^I'de ragriciilture daat 
ies environs. 

Pendant que les ^v^nements que je viens de 
raconter saccomplissaient,* des changements, 
dont quelqi^es uns etaient;de la plus haute im- 
portance , soperaient dans larmee anglaise. En 
premier lieu sir Hew Dairy mple fut rappele, et 
son rappel fut accompagne de circonstances qui 
faisaientsupposerquela cour de Londres netait 
pas aads&ite du resultat des deux derni^res vie- 
toires ; onsuite sir Arthur Wellesley, au grand 
regret .d/es Anglais qui ^^ient en P^tugal , ab- 
tint un conge et retourna en Angleferre : son 
exemple fut suivi par quelques officiers de tous 
grades. En consequence le commandement fut 
d^'olu a sir Harry Burrard , sans qu'on p<it ima- 
giner lusage qu'il en ferait. Tout^-coiip les de- 
monstrations et les pr^paratifs de guerre cesse- 
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rent; on resta dans Tinaction la plus complete, 
sans songer a autre chose qu a se divertir et a 
profiter des agrements qu'oflfrait Lisbonne. 

Toutefois un tel etat de choses ne pouvait 
durer long-temps. Le bruit se repandit que la 
presence de sir Harry a 1 armee ne serait pas de 
longue'duree , et qu aussitot qu^il jugerait conve- 
nable de retourner en Angleterre la campagne 
s ouvrirait d u;ae maniere active. Ce bruit n etait 
pas sans fondement- La sante de ce general ne lui 
permettant pas de souflfrir les fatigues et les pri- 
vations de la guerre, il demanda et obtint la 
peirmission de se retirer. Le commandement re- 
venait alors de droit a sir John Moore ^ celui que 
les troupes , apr^s sir'Arthur Wellesley, aimaient 
et respectaient davantage : il serait impqssibled ex- 
priqier la satisfaction qu en dprouva Farmee , et 
I'activit^ qu elle deploya quand elle coiinut ces 
arrangements. On parla'ouVertement alors de 
s avancer vers TEspagne , et toutes' les disposi- 
tions furent prises pour ex^cuter ce pix)jet. 

On a vu (ians uii des chapitres precedents que 
Joseph quitta Madrid en toute hate lorsqu il ap- 
prit la capitulation de Dupont. Il n'avait joui que 
pendant le court espace de deux jours de Fauto-. 
rite souyeraine lorsqn'il fut contraint de se de- 
pouiller de sa puissance et de descendre du thea- 
tre oil il Vavait exerc^e. Tons les d^tachements 
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qui etaientdissemin^Si dans les pravincesdu nord 
etderestfurentrappel^* On- tie laissa dans les for- 
teresses que de faibles garnisdns , et on ^tablit qk 
et Ik quelques postes pour observer lesEspagnols 
et donner avis de leurs mouvements. Le gros 
de Farm^, qiii s elevait a quarante ou cinqjuante 
mille hommes, se concentra dans la Navarre et 
la Biscaye. La elle prit ses positions , appuyaht 
Sia droite sur &iint-S^bastien , son centre sur Vit- 
tori£^5 et d^ployant sa gauche jusqu a Pampelune ; 
elle paraissait attendre de nombreux renforts qui 
^ pr^paraient en France, pour venir a son se- 
cours. 

Tandis que les Anglais s assur^ent qua les po- 
sitions deFarmee franc^aise ^taient telles que nous 
venons de Tindiquer, ils apprenaient que Blake 
et la Qomana etaiient dans les Asturies et dans la 
Galice, a la tete de soixante niille Espagnols. On 
les informa, en outre, que deux grandes armees 
s'org^anisaientj^ Tune sur laligne desFrangais, 
lautre, command^e par Gastanos, sur leur gau- 
che; que lemeilleur esprit regndit parmi les Esi 
pagnols, et que tous se disposaient a devenir sol- 
dats. Tout concourait done a ne leur donner 
aucune crainte, et a les engager a entrer en Es- 
pagne aussitot que possible. On aasurait m^me 
qu« si les Anglafs ne se hdtaient-, il ne leur reste- 

rait plus rien a faire , puisqu'il. etait plus que pro- 

1. 12 . 
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bable qu avant qu'ils n arrivassent sur le tieu de 
Faction les FranqaiS serai^nt chasses dans toutes 
les directions au-dela des Pyri^n^s. Tels etausi^t 
les eficburagemeats flatteurs que receVaient les 
Anglais , non seulement des Espagnols , mais eii; 
core de leurs ageiats ;^ et ce fut avec des esp^ran- 
ces peut-etre poussees trop loin qu'ils envisagd- 
rent ravcnir: > 

Nous ne restames pas longtemps dans un etat 
dmcertitude. Le general Moore re^ut le 6^octo- 
bre des d^pfeches officielles qui. Tinformaient 
que sa majesty avait daign^ lui confier Je com- 
mandement en chef de I'arm^e destinee, conjoin- 
tement avec les Espagnols , a expulser les Fran- 
^ais de la p^ninsule. Cette armee devait s elever a 
quaraiite mille hommes , dont trente mille fan- 
tassins , cinq mille chevaux , et un nomhpe ^gal 
d'artilleurs et de pionniers. Pour former cet eflFee- 
tif , Farmee de Portugal devait fournir vingt mille 
hommes , y compris deux regiments de cavalerie, 
le dix-huitieme , et les hussards allemands ; et un 
corps c^. quinzcTnulleiiommes^fious les ordres*du 
lieutenant-general sir David Baird, devait s'em- 
barquer imm<^iatement a F^flmouth pour la Go- 
rogue. 'Sir John Moore etait de plus pr^venu 
qn'on avait ibrm^ pour lui un plan de cstmpagnie 
qu'il devait exifcuteir dans le hord de TEspa^ne, 
laissant toutefois a son jugement de designer le 
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point de relidesyvous dans cette partie oil il de- 
sirerait que les troupes s assemblassent. On lui 
enjoignait expressement de conduire sa cavalerie 
par terre ; quant k Tinfanterie et Fartillerie , il 
pouvait les transporter par mer ou leur fiiire tra- 
verser le pays, selon qu'il le jugerait convenable. 
On lui prescrivait sur-tout de bien* se garder de 
blesser les sentiments ou les prdjuges des allies , 
de misiintenir ses troupes dans la discipline la 
plus s^v^re, eide tenir ses divisions rapproch^ 
autant que possible les unes des autres , afin 
qu elles pussent agir ensemble quand illefaudrait, 
comme une armee en ordre de bataille. On ajou- 
tait enfin qu'il devfeiit sattetidr^, de la part des 
EsjPl^gnols et de leurs chefb , a la reception la plus 
amicale; que les uns et les autres sempresse- 
raient de seconder ses projets ; et dans le cas de 
quelq^ue evinement imprevu on lui recomman- 
dait de communiquer directement avec son gou- 
vernement et avec le mini&tre d'Angleterre pr^s 
la junte ceutrale. 

Sir John Moore ne perdit pas un instant a 
ex^cuter les ordres qu'il avaif recjus. Apr^s de 
mtires reflexions il se d^termina a mettre toute 
son arm^e en mouvement par terre; et comme 
on lui representa que. les routes du Portugal 
^talent en fort mauvais etat , et qu'il ne trouverait 
ntille part aucun magasip niilispot de provisions, 
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il r^olut de s ayancer par trois routes , et de 
reunir sa colonne a celle de sir David Baird a 
Salamanque. Mais il paraissait presque impossi^ 
ble de s avancer au-dela des fronti^res du .Portu- 
gal , depourvus comme nous 1 etions de bestiaux 
et sans avoir aucun dep6t d approvisionnement ; 
car bien que les troupes sebranlassent \e i3 
octobre , on ne devait pas songer a ouvrir la 
campa{];ne avant novembre , et , meme alors , il 
etait fort incertain qu on pAt y reussir , soit a 
cause des circonstances ou nous nous trouvions, 
soit a cause de Tinexperience de notre commis- 
sariat et de la nonchalance des Portugais. 

La brigade de hussards que je commandais 
re^ut Tordre de se rendre k V^illa-Viciosa , fUle 
eloign^e de vingt-cinq lieues de Lisbonne et coii- 
sequemment k peu de distance de la frontiere. 

Nous nous mimes en marche le 1 8 , ne faisant 
quedepetites Stapes; le 24 nous arrivames au 
rendez-vous , ou on nous fit savoir que des que 
Farm^e se remettrait en mouvement, elle se for- 
merait en quatre colonnes qui prendraient les 
directions suivantes : la premiere, sous les or- 
dres du g^n^ral Paget , suivrait la route d'Elvas 
et d'Alcantara; la seconde, sous Beresford , celle 
de Goimbre et d'Almeida; la troisieme, sous 
Frazer, marcherait par Abi*a];it^ et Almeida ; et la 
quatrieme, sous Hope, se porter^it par les routes 
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d'Elvas, Radajoz, Merida, Medisllin, Truxillo, 
Almanza , Oropeza et Talavera de la Reyna , siir 
Madrid. Mon regiment ^tait attache a cette der- 
ni^re colonne, presque en ti^rement compost 
de Vartillerie avec quatre regiments de pied pour 
lescorter. 

Notre marche a travers TAlentejo ne fiit mar^ 
qute par riend extraordinaire : notis trouvames 
le pays dans un ^tat complet d abandon , les 
champs incultes , et les hameaux d^vast^s et de- 
serts ; et ce ne fut pas sans peine et sans perdre 
beaucoup de temps que nous parvtnmes , malgr6 
les precautions qu'on avait prises , a nous pro- 
curer suffisamment de nourriture pour nous et 
nos ehevaux : mais nous n etLmes aucune aven- 
ture ni ne vlmes aucun objet qui m^ritat de 
fixer particuli^rement notre attention. Le spec- 
tacle que nous avions constamment sous lesyeux 
nous faisait soupqonner le sort que Tarmee fran- 
^aise aurait ^prouv^ si elle avait essay^ de faire 
sa retraite dans cette direction. Les Fran^ais sont 
sans contredit courageux et savent supporter les 
fatigues , de plus ils excellent dans Tart de de- 
couvrir toute esp^ce de provision de bouchequi 
se trouve a leur portee et de sen rendre maitres ; 
mais toute leur patience et leur adresse auraient 
febou^ dans I'Alentejo, oil il ne restait absolu- 
ment rien a consommer. La difficulte de se pro- 
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curer des subsistances n aurait pas ete le seul 
obstacle quails eussent eu a surmonter, leur nom 
seul etait en execration dans cette -province ; les 
paysans etai^it pr^ts a tomber sur leurs deta* 
chements isol^s en meine temps que Tarmee es-. 
pagnole devant Elvas, superieure en nombre , 
aurait resist^ s^rieusement a des troupes decou- 
ragees par leur defaite et abattues par la fatigue 
et la faim. Combien. ne regrettames-nolis pas 
sinc^rement.quela convention de Cintra eHi em- 
peche un r^ultat que nous appelions de tons 
nos vceux ! 

Bien que notre marche eAt ete rapide, les 
hommes et les chevaux ne paraissaient pas 
trop fatigues a notre arriv^e; mais a peine 
avions nous s^journ6 deux jours a Villa- Viciosa, 
que des symptomes de dyssenterie se manifes- 
t^rent parmi les troupes : le temps aussi com- 
men^a a se rembrunir ; et Teau tombant avec 
violence , nous avions tout lieu de craindre que 
la saison des pluies ne fftt arrivte. Quelque 
penibles que soient ordinairement ce;s contre- 
temps, ils letaient bien davantage dans les cir. 
Constances presentes; il fallut cependant ^'y 
soumettre. On prit un soin particulier des mar 
lades , et la contagion ne fit point de progres. Le 
temps cessa aussi d'etre contraire; apres deux 
jours de pluies continuelles, le ciel secl^ircit, 
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t etile ^novembre le soleil brillait dun ^clat qui 
semblait devoir durer. 

* Le corps 4e sir John Hope i^tant reuni, et tous 
les autres pr^paratif^ tCrmines, nous repriities 
le fc notre ^larche vers I'Espagne. Bien que 
noils ne fussions qu a deux journees d etape de 

} la fronti^re , ni Taspect du pays ni les mani^res 
des habitants ne dififeraient mat^rielleinent de ce 
que nous avions deja vu ; le Portugais, plus 
qu aucun autre peuf^; cons^rvant ses mani^res 
et ses habitudes jusqu atix bornas les plus re- 
culeos de son pay^. Le meme jour nous arri- 
vam'esa Elvas d'assez bonne heure. pour que je 
pusse visiter les- environs de cette ville cdibre* 

Le premier objet qui frappie les yeux de Te- 
tvangef^st un magnifique aqu^uc qui s'el^ve 

^ a da hauteur de mille pieds. Il repose sut trois 
ou quatre arches ^rigees les unes sur les autres, 
et compost de pierres polies et fort belles; ^a. 
longueur 0st d'environ une lieue^ et il sert a 
conduire dans une citerae situ^ dans la ville 
une provision d'eau sufiSsante a la consomma- 
don ties habitants ' peiidaiit six nfiois* Les rues 
d'Elvas sont gen^talement belles , et les maisons 
•baties eo^pierre extreinement propres; mais 
quoiqu'cUe soit environneee de murs , ce n^st 
pas une pUce tres fortifiec, attendu quelle 
CSH situee nur pied du fort La Lipp4 et conse- 



i84 HISTOIKE DE LA GUERRE 

quemment sous sa d^pendance : elle est eu outre 
environkiee de hauteurs dont quelques anes la 
dominent sur plusleurs points. * 

On ne pent donner au lecteur une id^ par- 
faite du fbrt La Lippe, a moins d'en mettpe le 
plan exact sous ses yeux. II s eleve sur le sommet 
d^une eminence escarp^ qui surplombe la gau- 
che de la viUe , de maniere qu'elle ne pent jamais 
etre occup^ militairement a imoins que le fort 
ne se soit pr^alablement rendu. Quant a moi, je 
crus voir le chef-d'oeuvns du-^^nie de la fortifica- 
tion. Ge fort se compose de cinq angles ou bas- 
tions principaux, chacun desquek est convert 
par des batteries etablies sur de petrts liastions 
formes en rangs les uns au-nlessus des autfes et 
s etendant pat* gradation jusqu au centime de la 
forteresse. Du plus ^v^ de ces bastions la vue 
se prolonge dans les environs a plusieurs miUes , 
et tons connnuniquent entre eux , autant que le 
permet leur elevation, par des passages souter- 
I'ains d une constrifction des plus solides. Le fort 
est bien pourvu de reservoirs , et de forges pour, 
rougir les boulets; enfin rien na ^t6 n6glig6 
pdur le mettre a Fabri de toute tentative. 

La seule hauteur a une distance mod^r^ du* 
fort sur laquelle, en cas de si^ge, on pent eta- 
blir une batterie s eleve vis»a-vis de Tangle qui 
fait face ai* riord ; et c est sur cette coUine qjia 
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les Espagnols construisirent leurs fortifications 
lors du dernier blocus , et dou ils jetferent quel- 
ques bombes dans^ le fort : iw ne firent pourtant 
que peu outpoint de mal, et certainement rien 
d assez important pour feciliter le si^ge. Quoi 
qVil ei»soit, tdle fut Tinsouciance des Portugais 
qu ils ne prirent pas la peine de r^parer le leger 
dommage qui avait it6 caus^. Tout y etait dan^ 
leplus grand d^ordre; et on et^t dit qu-on vou- 
lait laisser au genie des ruines le soin de detruire 
un ouvrage qu'on devait considerer comme un 
monument de Fart, quand meme des motifs 
plus puissants n auraient pas exige qu'on veillSt 
a sa conservation. 

Apr^sr avoir passe la nuit a Elvas , nous nous 
remimesen route au point. du jour; nous pas- 
sames au milieu d une piaine fort ^tendue , et 
tra^^rs^mes la Guadiana a Badajoz , capitale de 
I'Estramadure. Nous voici en Espagne, et je 
n oublierai jamais Timpression que me causa le 
contraste que je remarquai entre les Portugais et 
les Espagnols. En general le& peupladesqui habi-. 
tent les fronti^res ressemblent beaueoup aux na- 
tions que ces fronti^res divisent, et les differences 
qui existent entre elles se mdangent au point de 
disparaitre completement. II n en est pas ainsi 
sur les fronti^res de ffispagne et du Portugal. 
Le paysan qui cultive son champ ou qui fait 
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jiaitre son troupeau sur la ri^e droite de la*Gua- 
diana est, dans ses mani^res, s^s habitudes^ et 
menne ses mcuiyeiwnts . un ^tiii» bien drG^rent 
de celui quhuene la in^me vie snr la ^yk (gauche ; 
le premier est un veritable Portugais , 1 autre un 
veritable Espagnol. Les sentiments quits pro- 
fessent Fun pour 1 gutre sont aussi opposes a la 
paix et a la concorde que leurs manieres sonjt 
opposees autre elles : ils se d^testent si cordiafe- 
ment que lear» malheurs eommunsetleur ini- 
mitie envers les Franqais ne furent pas assez 
forts pour eteindre la haine qulls«e portent mu^ 
tuellement. • . - 

Ce ne fut pas ce changement de caractere seul 
qui nous fit apercevoir, aussitdt que nons edmes 
traverse le fleuve, que ^oiis ^tions au milieu 
d'une autre nation. Les Espagnols uous reQurent 
avee une indi£fierence a laquelle nous n'etiom pte 
accoutumes. Ce n est pas qu'ils fussent incivils , 
ou qu'ils exprimasfittut des reg^rets de uiHis voir 
parmi eux, mais ils ne temoignaient nuUement. 
leur satisfaction de ,nctre arriv^ Tout ce que 
nousleurdemandions^, ils nousledonnaient^our 
aotre argent; quant k lenthou^asme, ou meme 
ik la yolonte de prevenir nos besoins, iln^tait pasf 
question d'en apercevoir le plils foible vestige* 
Gombien cette conduite etait differente de ceUe 
des pauvres Poi^ugais qui foisaient retentir, sur 
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uotre passage,' I'air de leurs vivats, et qui nous 
accablaient de promesses et de protestations, 
quelque incapables qu'ils fussent d'ailleurs d ac- 
complir les unes et de prouver les autres ! La ve- 
rity est que les Espagnols sont graves , orgueil- 
leux, et independants ; possedant d'excellentes 
qualites, e^ne Vignorant pas, ils se croient au* 
toris^ a trop s en pr^valoir, lis se doniiaient une 
importance extreme a. cause de leurs derni^res 
victoires, au moment meme de notre arrivee; ils 
se piquaient-au vif pour des injures imaginaires, 
provbquaient meme nqs soldats, et se querel* 
laient avec eux. Cependant aucun trouble serieux 
neclata pendant notre sejour, tant la discipline 
dc'^os troupes ^tait excellente; mais il arriva 
une foule de petits incidents qui suffirent pour 
nous faire connaitre lesprit qui animait cgtte 
nation. Malgr^ cda, nous ne pouvions nous em- 
pecher de remarqm^r dans le caract^re et I9S 
mani^res des Espagnols quelque chose qui comr 
mandait le respect. Les Portugais ont'besoin 
d etre aiguillonnes ; ils sont indolents, paresseux, 
et en general sans ressdurce par eux-memes. On 
peut pourtant s en faire de fideles allies , et par- 
venir a les rendre utiles, mais il est impossible de 
jamais les respecter. Dans les Espagnols c est le 
contraire : leur caractere offre un mdange d'oy^ 
^ueil et d'independance qu on ne peut qu admi-' 
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rer , quoiqu oa soit cbnvaincu en meme temps 
de la difficult^ de leur faire entendre raison 
comme aux Portugais. 

Badajoz , belle et ancienne ville,:est situee sur 
une Eminence qui dojuine la riVe m^ridionalede 
la Guadiana. Les fortifications sont en assez bon 
etat. Une tete de pont et un fort qui s elive en 
fece , de lautre c6t^ de la riviere , indiquent que 
cette place ^tait consid^ree comme importante 
dans le temps des guerres du Portugal avec VEs- 
pagne. J y rencontrai le colonel Lopez-, que je 
connaissais d^ja, et qui j avait 6ti envoy^ par le 
gouvernement espagnol pour preparer ce qui 
^tait necessaire a notre entr^ dans le royaume , 
et'au passage des troupes a travers le pays. .Get 
officier venait de recevoir un courrier du general 
Gastanos, que celui-ci lui avait expedi^ le 3o 
octobre, et par lequel il Tinformait qu'il avait 6t6 
sur le point d'etre fait prisoanier en allant recon- 
naitre les positions de Tennemi : son quartier- 
g^n^ral etant a Logrono , il s'^tait rendu a Lodosa, 
oil un bataillon dlnfanterie legere espagnole 6tait 
statiotin^, lorsque les Fran^ais, par un mouve- 
ment subit, travers^rent I'fibre et essay 6rent de 
Tenvironner, lui et son escorte- Gastanos ecbap- 
pa ; mais le bataillon , apres une vive r^istance 
qui dura deux jours ,^t apres avoir epuise toutes 
ses munitions, fut oblig^ de se rendre. Le colonel 
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Lopez me d^peignit les positions de larm^ fran- 
ijaise telles que je les ai indiquiS^s au commence- 
ment de ce chapitre. II me fit part que les inten- 
tions de Gastanos '6taient de traverser I'fibre a 
Tudela, afin de se joindre a Palafox et de p^ne- 
trer sur les'derri^res de Tennemi, ^andis que le 
corps de Blake harcelerait sa gauche tet obser- 
verait Vittoria, Ces nouvelles etaient a-la-fois fort 
ag^real>Ies et fort interessantes ; quelques jours 
suffirent malheUreusement pour prouver qu elles 
Etaient plus que pr^maturees. 

La colonne partit le 7 de Badajoz, et arriva 
dans la nuit a Talavera la Real. Le lendemain 
nous 6tions a Merida. L'espace qui separe ces 
deux endroits forme une vaste plaine unie et ou- 
verte , et admirablement propre a des manoeu- 
vres de cavalerie. Nous n etimes pas a nous plain- 
dre des logements et des vivres pendant la route. 
Dans les villes , les habitants recevaient autant 
d'hommes et de chevaux que le permettaient 
leurs localites , et les alcades avaient nomm6 des 
agents pour conduire les soldats a leurs loge- 
ments et pour rassembler et distribuer la quan- 
tity de vivres suffisante a leur entretien. Toutes 
ces choses s executaient avec ordre et precision ; 
et bien que les Stapes fussent en g^n^ral tr^s for- 
tes , etant chacune de vingt-hiiit a trente milles 
anglais, et que les chevaux ne requssent d autre 
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nourritDrtque de Yor^e et de la paiQe , il n y avait 
pas de motif de craindre que la cavalerie fttt hors 
d'etat d entrer en ligne. On pent m^me dire avec 
verity que les hussards , a leur arrivee k Merida, 
etaient aussi dispos que lorsqu ils d^barqu^rent 
a Cascais. « 

Merida est une ville superbie , quoique Vieille; 
elle est remplie d antiquites qu cUe doit en par- 
tie aux travaux des anciens Romaips. On y trauve 
de beaux restes d un arc de triomphe , \in ampbi- 
tbeatre , plusieurs statues , des colonnes, et de 
vieux murs, le tout bien digne de fixer Tattention 
des antiquaires. On y voit aussi un pont surla 
Guadiana que les habitants pretendent avoir ^te 
construit par Fempereur Trajan. Non seulement 
les antiquaires mais encore les agronomes trou- 
veront dans les environs de cette ville de quoi 
vivement les int^resser : ces. demierfe y verront 
ce quHls n'ont encore vu nuUe part ; des charrues 
labourant la tcrre, cbacune d'eUes tiree par un 
seul dne ou une seule mule , et conduite par un 
seul bomme; et des bles qui, malgr^ la l^g^rete 
du sol , sont bien superieurs a ceux que produi- 
sent les ^comt^s de Rent et de Norfolk, La race 
des animaux y est aussi superbe : c est ia qu on 
trouve ces moutons si cd:^bres par leur toison , 
et des pores d'une grosseur et d une beauts ex- 
traordinaires. On n y fait point usage de lait de 
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vache , mais 'bien de lait de ch^vre , encore 
est-il fort difficile de s'en- procurer. Le boeuf y est 
exceDent ; mais ce que les Anglais prefi^raient a 
toutes les productions du pays , c'^tait le pain. Le 
plue pauvre des paysans se nourrit ici de pain 
felt avec une ferine blanche et pure; onle petrit 
eton le cuit avec le plus grand soin, et on lui 
donne g^n^raleirient Ik forme d une courOnne. 
II est vraiment delicieux ; et nous , q\ii depuis si 
longtemps ne mansions que Wpein aigce et mal- 
sain du Portugal, ne .pouvions nous en ras- 
sasier. 
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CHAPITRE VIII. 

L'arm^e anglaise s*approche de Madrid. — Le bruit se r^pand qae 
Blake a'ete d^fait. — Arriv^e k Nayal. — Gamero. — Madrid ; 
situation de I'esprit pulli/c dans cetteville. -^ Le gouvemement 
espa^ol manque d'ener^^ie, le*tresor public est epuise, et les 
armies sont dans un ^tat pitoyable. — Mouvement du corps du 
general Hope sur Salamanque. — On craiift qu'il ne soil coup4, 
— Causes de cette crainte. — Les arm^e» espagnoles commandoes 
par Blake f Belvidjpre, et Gastanos, sont dOtruites. — Un corps 
' fran^ais est a Valladolid. — ^Escarmouche d'Amvdla. — Onrdpand 
le bruit que le g^Oial Baird fait sa retraite.— Reflexions sur la 
maniire dont,la guer(> est conduite. 

. Apr^s avoir pass^ la nult^ Merida, nous nous 
pr^par&mes acontinuer notre'rontelelendemain 
matin. Avant de partir nous ftlmes inform^s de 
deux circonstauces qui n'^taient pas de nature a 
dkninuer la fs^cheuse impression qile nx>us avions 
recjue a notre arriv^en Espagne. On ootis donna 
a entendre qu'a mesure que nouS avancerions, 
bien que les dispositions du peiiple seraient les 
memes , sinon meilleures encore, a notre egard, 
les commodit^s dont nous avion* joui j usqd'alors 
s'affaibliraient d-une mani^re sensible^ attendu 
que le pays ^dt naJiuTellement sterile et que ses 
ressources 6taient epuis^s par les sacrifices qu^il 
avait deja faits. Ensuite, et c«ci netait pas le 



DE LA PENINSULE. 193 

moins alarmant ^ on fit courir le bruit que Blake 
avait ete defait en Biscay e, et qu'on ne sayait oil 
il setait retir^, apres avoir perdu trois miUe 
hommes. On disait aussi que les renforts dont 
nous avions entendu parler avant de quitter le 
Portugal etaient arrives a Tarmee franqaise, et 
que leur nombre s'elevait A soixante mille fantas- 
sins et a six a sept mille chevaux. Tout cela etait 
inquietant ; mais comme il ti y avait rien d au- 
thentique, et qu'on se plait toujours a grossir le 
mal , nous pensames qu il pourrait biten y avoir 
de Fexageration dans ces rapports. Dans tousles 
cas nos operations etaient fort simples, nous 
n avions qu a suivre nos instructions et a nous 
avancer dans la direction de. Madrid. 

Les esperances qu'on nous ayait fait concevoir 
sur la reception qui nous attendait ne furent pas 
vaioes: les habitants, malgre leur indolence, 
etaient extremement polis ; et si le traitement que 
nous recevions deux n'etait pas aussi flatteur 
que celui auquel nous avions ^te habitues , il est 
juste de dire que nous trouvames a-peu-pr^s par- 
tout la meme generosity. lis nous donnaient vo- 
lontairement ce qu'ils possedaient, sans que nous 
cussions aucun droit de I'exiger . Nous avan^dmis 
done en iion ordre , et animus de la plus vive ar- 
deur, traversant successivement Medellin , Mia- 
jadas, Truxillo, Jaraycejo, Almaraz,Naval-Mo- 
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ral, Talavera del Reyno, et San-Ollalo, dou, 
apr^ avoir pass^ une nuit dans chacun de ces 
endroits , nous arrivames a Naval-Garnero , ville 
designee pour faire halte. Comme elle n est eloi- 
gn^ de Madrid que de vingt milles , je me d^i- 
dai a quitter ma brigade pour un jour ou deux , 
afin de visiter cette capitale; et le lecteur me 
saura peut-etre quelque gre de placer sous ses 
yeux le tableau de la situation politique et mill- 
taire ou je la trouvai. 

Je liie i^ndis de suite chez lord William Ben- 
tinck, qui remplissait pres du gouvernement es- 
pagriol les fonctibns d'ambassadeur. Je le trouvai 
tr^ mfeontent de la maniere dont on traitait les 
afiFaires. La junte ne prenait aucune mesure, ou 
plutot prenait toutes celles que Bonaparte au- 
rait pu desifer lui voir prendre. Le tresor ^tait 
^puise, les magasins vides, et lanarchie et la 
confusion regnaieht dans toutes les branches de 
ladministration. Morla etait alors secretaire du 
comite charge du departement de la guerre ; il 
pasSait pour un homme capable et plein d'hon- 
neur; mais ses collegues etaient des hommes 
aussi ignorants que credules qui , au lieu d'etre 
bfen informes et de, faire preuvede talents, se 
laissaient s^duire par les cabales et 1 esprit de 
parti. Tels furent les renseignements que lord 
Bentinck me donna sur les Espagnols. 11 ne fai-p 
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sail p^s un tableau plus flatteur de notre situa-* 
tioJl. Lapbis prcfondeobscurh6 tegnait a Madrid 
sur les ^orces.fle i eniiemi et silr se^ positions ^ et 
lord Bentinck pexusait. que nous netions pas 
mieux informed. ^U savait saulement qiie Fvarmee 
fran^ise- avait reqn de nombri^ux renforts et 
qu elle s'avan<jait rapidement ; mais il ignorait 
completemeiit ou elle etait^etiquels seraiei^t ses 
mouvements ulterieurs. Enfin il etait tellement 
dsciou^e. par Ifi nonchalance des autorites es- 
pa|;noles qu*il cohsiderait la partie comme per- 
due. Il concey&i#bien.que;nok colonnes pour-i 
raient effefctuer leur reunion a Salamahque , cela 
lui etait preaque demontri^ par les rapports qu'il 
avaat r^ceixunent re^u^r; mais en meme temps il 
nejjyii pajraissait pas iii».po^sible que reunemi par- 
vtotajeter dans cette ville un corp3 de troupes 
0!Oilsid4ri8lble^ attendit qu'il n y.avait aucune ar- 
mee espagndb pour sy opposer. _ 

Ces communications etaient.lojn detre satis-r 
faisanteSytSurHout pour moi qui iConnai^sMs si^ 
bien^le earactfece ombrageux, de notre general. 
Sir 'jQbj9:/M0Qre^.taiUiUnexcdbnt bpiume, mais 
heaucoup . trotp prudent ; sa circonspection , . en 
I'empechant de dpnner a. ses talents militaires 
tout lessor dont il^ etaient.susceptibles, nuisait 
a la cause qu'il av/iit embrassee. En se .mettant 
en route il avait pris la determination forrnelle 
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de n agir que conjointement avec les Espagnols, 
et lorsqu'il aurait reuni toute son aVmee. II etait 
Evident qu il faUait moins coirf][)ter qtie ja- 
mais sur le concours unanime de ces derniers 
tant que la guerre ne serait pas plus engagde. On 
se demandait alors si cette certitude ne change- 
rait pas Topinion du g^n^ral anglais, et s'il pour- 
rait s'abstenir de tenter nn coup de main avec 
trepte mille hommes et une brillante cavalerie; 
On avait bien des raisons pour craindre qull ne 
le voulAt pas , quoique toute Tarmte sentit que 
c etait le moment ou jamais <te le tenter. II est 
vrai que le bruit courait que Napol^n etait k 
Burgos ou a Vittoria, et que de fortes masses 
d mfanterie etde cavalerie etaient en marchepour 
le rejoindre; mais on a'pprenait en meme temps 
que les troupes fran^aiseis disponibles n exce- 
daient pas le nomiire des Anglais sous les ordres 
de sir John. Pourquoi done n aurait-il pas essay^ 
dc les mettre en action? 

D'un autre cote, la junte eproiivait les plus 
vives craintes que Madrid ne tombat encore une 
fois au pouvoir de Fennemi. Elle importunait 
joumellement le general Moore par ses prieres; 
elle le suppliait, en cas qu'il ^proiivat des revers, 
de se retirer, non point vers le Portugal ou dans 
le nord , mais sur la capitale, ejt demandait par- 
ticulierement que le corps du general Hope ftit 



DE LA PfiNINSULE. 197 

di^tache de rarmee et servit a la couvrir. EUe de- 
clarait en meme temps qu elle etait determin^e a 
n accepter aucune condition et a ne jamais se 
soumettre a Tusurpateur. Madrid, assura-t-elle, 
serait une seconde Sarragosse, et, a en jugerpar 
Fenthousiasme que deployaient toutes les classes 
d'habitants , . il ne fallait qu'un pen dadresse et 
de bonne foi de la part des chefs pour mettre a 
profit ces brillantes dispositions. 

On a vu que, les ajBFaires en general , telles que 
je les ai representees , exigeaient que sir John 
Moore prit un parti decisif , et que d apr^s tons 
les principes de la guerre il devait commeneer 
promptement ses operations oflfensives. Le lee- 
teur se persuadera encore mieux de la justesse 
de cette remarque quand il saura que nous 
aviotis sur notre premiere ligne, tant en troupes 
anglaises quespagnoles, cent seize mille fantas- 
sins et environ deux mille sept cepts chevau^^: 
lis ^taient a vrai dire disperses sur une vaste 
^tendue. Les debris du corps de Blake, estim^s 
a vingt mille hommes , etaient a Rey nosa ; le corps 
du general Baird , s elevant a douze mille hom- 
mes , y compris quinze cents chevaux , marchait 
d'Astorga a Benevente ; Moore lui-meme avait 
r^uni quinze mille hommes a Salamanque ; et la 
division de Hope, forte de cinq mille hommes, 
recevait Fordre de savancer de FEscurial sur 
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cette deraiere yille. En outre, le general San- 
Jnan avec vingt miUe combattants occupaitles 
passages de la Somo-Sierra et du Guadarama , 
tandis que les arm^ de rAragon , commandees 
par Psdaibx, Omel, et Doyle, ainsi que oette de 
Castanos, pouvaient bien former une masse de 
quarante inille hommes. On objectera sans doiite 
que cette demi^re armee etait fort eloignee des 
autres ; que son quartier-general ^tait a; Sarra- 
Iposse et sa droite vers les Pyrenees , et qu die )§tait 
menacee d un danger imminent ; car Tennemi 
apr^s la ddfaite de Blake semblait rassembler to^is 
ses moyens pour environner et enfoncer Casta- 
nos ; et il etait alors plus que probable - qu uu 
mouveinent en avant execute avec promptitude 
rendrait nul ce dernier projet. D'ailleurs^ a tout 
evenement, on ne courrait aucun risque serieux 
en s;avani;ant jusqu a Valladolid. Ce n^tait pas 
QjGicorelli le seul motif qui dtHit £nre entrevoir la 
necessiti^ d adopter des mesures d^isives. Les 
Fran^ais , quoique formidables , n*etaient pas en- 
core ^gaux en nombre aux allies ; l6Ur arin^de, 
forte de quatre^ingt mille homines , vea^t de 
receyoir trente miUe hommes^ seulement de ren- 
fort. Done lavantage du nombre pour le niyft- 
ment etait en notre faveur ; mais nous ne de- 
vious pas esperer|jouir long-temps de cette sup^ 
note, pui^que de toutes les parties de la France 
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obl faisait marcher des troupes vers les frontieres 
de TEspagne. 

Taadi§.que jargumente ainsi, je ne dois pas 
oublier, pour rendre justice a la meinpire d'un 
general habile et brave , de faire connaitre quel- 
ques raisons qui engagerent sir John Moore a ne 
pa$ se Jeter a corps perdu dans un abyme de dan- 
gers. Les avis que recevait la jtinte supreme ainsi 
qpe lui etaient defectueux; on ne pouvait ajou- 
ter aucune foi aux rapports officiels , et il etait 
impossiblie de s'assurei? $ecretement de la verite. 
Ge ne fut que de ses propres officiers, tels.que le 
colonel Graham , le capitaine Whittingham et 
autres , que sir John Moora employ^it a des misr 
sions particulij^res , qull parvint a rassembler 
quelques faits qui meritassent sa ci^nfianqe : cc^ 
officiers representaient les Espagnols non seule- 
ment comme mal armes et mal equip^ , ijiais en- 
core comuie bien au-dessous du nombre sur le- 
qu^l on avait compte. Des corps que la junte 
portait a vingt et trente mille hommes pq pre- 
sentment, loy^ de I'inspection qu en firent ces 
officiters, qu un jeffectif de huit a dix mille dont 
Ibl mioitie, fit sou vent meme* plus de la moiti^, 
manqueit de fu^iUi Ensnlte on navait aucune 
donoee fixe sur la positipn de renn^npti. On p^n- 
sait g^neralem^nt qu'il se concentrait^ et on crai- 
{jnait qu'il ne cherchat a ecraser Castanos ; mais 
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on n en avail aucune certitude , parcequ\>n ne 
raisonnait que sur des bruits publics. Ge n etait 
pas la tout. On disait que dans les circonstances 
critiques oil se trouvait FEspagne des dissen- 
sions et des querelles s etaient elevees entre les 
j untes et les armees, que Castanos etait geni dans 
ses mouvements par la preseixce du depute Pala- 
fox , et qull etait au plus mal avec les officiers de 
son armee. La Romana etait fidele et habiie, mais 
il se trouvait loin, et avait dailleurs assez de be- 
sogne; tandis que sir John Moore, place eiitre 
nous et le corps de Baird , ne pouvait se permet- 
tre aucun mouvement sans courir de grandes 
chances. La suite prouvera que toutes ces circon- 
stances reunies firent une profonde impression 
sur Fesprit de notre general; mais il est temps 
de reprendre le fil de notre narration. 

Nous avons vu que la junte centrale avait vi- 
vement sollicite quun corps de troupes anglaises 
fAt detachd de Farmee dans le but seul de pro- 
t^ger Madrid ; et comme la division du general 
Hope etait voisine de la capitale , on interceda 
aupr^s de lui de la maniere la plus pressante pour 
Fengager a adopter ce plan dont oil lui aurait 
laisse Fenti^re direction, en lui faisant remar- 
quer toutefois qu il n y avait pour Fexecuter qu a 
se joindre a Farmee du general San Juan, pour 
garder les passages de Somo-Sierra^t du Guada* 
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ranm. Sir John Hope, dont le quartier-general 
etait a I'Escurial , ne se rendit pas a ces sollicita-^ 
lions, at^ndu que son general lui avait positi- 
vement prescrit, a moins de circonstances ex- 
traordinaires ^ de le joindre a Salamanque, et 
qu'il ne voyait du reste aucun motif plausible de 
n^gliger les ordres de son chef. C est pourquoi , 
ayant fait une halte de quelques jours pour ras- 
semhler sa cavalerie qui marchait a quelque di- 
stance de ses derri^res , et donner aux trainards 
le temps darriver, il se prepara a marcher sans 
d^lai sur Salamanque. 

Le 27 toute sa division traversa les monta- 
gnes du Guadarama ; et le dix-huiti^me de hus- 
sards et le soixante-onzieme d'infanterie arrive* 
rent de I'autre cote de la Sierra : le jour suivant , 
le reste de Tinfanterie, troi$ brigades d artillerie, 
et tout le train d artillerie , atteignirent le meme 
point, tandis que les hussards pousserent jusqu a 
Adanero , ou ils firent le service des avant-postes. 
Bien que nos mouvements se fussent operes avec 
la pkis grande facilite, on recjut, dans la journee, 
une nouvelle qui causa la plus vive inquietude 
au general Hope, et a ceux a qui il la confia. En 
voici la substance. 

Lord Proby avait ^te envoye par sir John 
Moore sur la route de Valladohd , dans le des- 
sein, si toutefois cela etait praticable, de decou- 
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vrir oi etait lenneitni, et de connaitre ses inten- 
tions. Lord Proby s'^tait avance jusqu a Torde- 
sillas , ou il courut le risque d'etre feit prisonnier 
par un d^tachement de cavalerie franqaise qui 
venait d y entrer : malgre cet incident il parvint 
a savoirquesix cents chevaux^ deuK pieces de 
campagne et deux obusiers marchaient sur cette 
ville; qu'ils etaient proteges par six cents hommes 
postes a Valladolid ; que la cavalerie avait deja 
ses avant-postes a Puerto del Douro et a Arnajo , 
et que des detachements se repandaient dans le 
pays pour lever des contributions , et agissaient 
comme s'ils n avaient aucun obstacle a craindre. 
Ce n'etait pas encore la tout ce que cette nouvelle 
avait de facheux : on apprit en meme temps que 
les magistrats des villes et villages voisins avaient 
et^ inform^s par des proclamations du marecbal 
Bessieres qu'il marchait sur. Palencia avec dix 
mille hommes ; qu'il s attendait a arriver a Valla- 
dolid le 24 , et qu'il comptait trouver sur toute la 
ligne qu'il allait parcourir des vivres et des four- 
rages pour ses soldats et ses chevaux. 

Le lecteur se fera facilement une id6e de Vagi- 
tation que ces avis causerent parmi nou». Qtti- 
conque prendra la peine deregarder la carte 
verra que la distance de Valladolid a Salamanque 
n'est pas plus grande ( jue celle de Villa-Gastin a 
cette derniere ville , et se persuadera , en suppo- 
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sant que les deux corps qui marchaient par ces 
routes arriTeralent le meme jour a leurs destina- 
tions respectivesv que Bessieres pouvait facile^ 
ment, poiir p^u q uil y fAi dispose, ^^ porter en- 
tre noiis et le point de rendeawi^ous; mouvement 
<1 autant plus aise a executer que son artillerie lie 
I'embarrassait pas. En admettant ensuite larri- 
vee simultanee dedeux dehos corps a Yalladolid 
et a Villa-C^8tin,'le danger d'etre interc^ptes 
^tait bien plus imminent pour noiis, sur-toiit si 
Bessi^res, €omn|e Findiquaient ses proqlam^- 
tions, etait entri6 dans cette premiere villele 24. 
Quelque sombre que fAt'deja cette perspective, 
elle dcvint encore plus effrayante quand un 
courrier apportala nuit suivantela nouVelle de 
la desastreuse bataillede Tudela. Afin que lelec- 
teut soit mieux en elat de comprendre pourquoi 
les r^sultats de cette afFaire menatjaient de nous 
^etre fatals , je dtas suspendre le recit de nos. ope- 
rations et lui feire connaitrc celles des difFerents 
corps espagnols sur la force*et lactivite de$quek 
nous avions trop compt^. 

r • 

AVant riotre arriv^ en Espagne on nous avait 
donn^ a entendre que trois grandes armees, une 
«ous les ordres de Blake et la Ctomilna, Fautre 
sons Gastanos , et la troisiemditous le <iomte de 
Belvidere gardant des communications avec les 
deux premieres , manoeuvreraient sur le front et 
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les c6t^s de la ligne franchise et T^raseraient 
avant que nous fussions arriv^. Le» manoeuATes 
de ces arm^s se born^rent a maintenir leurs po- 
sitions et a observer les Fran^ais , mais elles ne 
song^rent jamais a prendre Foflfiensive. Elles lais- 
s^rent a Fennemi le temps de recevoir des ren- 
fbrts, de former ses plans, et de choisir un endroit 
projjice a ses operations. Blake fut le premier 
general espagnol qui sentit le poids de sa vaJeur ; 
il fut attaque dans le defile de Villarcayo , Or- 
duna, et Munjura, oti il ayait pris ses positions, 
et apres une resistance opiniatre il se retira Mir 
Espinosa. On ne lui laissa pas le temps de res- 
pirer : le jour meme de sonarrivee dans cette 
ville , il fut encore assailli par un nombre «2pe- 
rieur ; et ses soldats, abym^s de fatigue et depour- 
vus de vivres et de vetements^ furent compl^te- 
ment disperses , et prirent la fuite dans toutes les 
directions , abandonnanta 1 ennenii les magasins 
de Reynosa , et le port de Santander . 

Gependant Bonaparte entrait en Espagne , et 
^tablissait le 8 novembre son quartier- general 
a Vittoria. La premiere mesure qu'il prit fut 
d envoyer un corps , sous les ordres du marechal 
Soult , contre I'^m^e d'Estramadure , comman- 
d^e par le comtdBelvidere, qui faisait face a la 
ligne francaise. Belvidere, jeune homme tr^s 
brave , mais sans talents militaires , avait pris sa 
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position aupr^s de Burgos , ou il attendait Tap- 
proche de Tennemi. Attaque dans un pays plat, 
par de vieilles troupes principalement composees 
de ca Valerie, il fut entiferement defait; il laissa 
trois mille hommes sur le champ de bataille, et 
les restes de son armee se disperserent de ma- 
niere a ne pouvoir serallier. G est ainsi que deux 
de ces armees dont on avait tant parle furent 
detruites soudainement; quant a la^troisifeme, 
elle ne tarda pas aussi a succomber sous le nombre 
et sous une discipline superieure. 

Castanos , qui commandait alors les corps de 
FAndalousie et de FAragon , avait pris ses posi- 
tions dans les environs de Galahorra. Les mate- 
riaux qui servent a composer Thistoire des Es- 
pagnols sont tellement surcharges d exagerations 
quon ne pent, dans aucune circonstance , sen 
rapporter a eux; de mani^re qu'on est fort incer- 
tain, meme a present, sur la force des troupes 
que Castanos avait sous ses ordres ; mais, d aprfes 
de simples donnees, elles devaient se monter a 
quarante mille hommes, dont lamoitieseulement 
6tait convenablement ^uip^. Aussit6tqu'il ap- 
prit le sort qu'avaient eprouv^ Blake et Belvidere, 
il se pr^para a la retraite , et prit la determination 
deviter le combat aussi long-temps qu'iMe pour- 
rait. Mais Castanos n etait pas le maitre de ses 
actions. Assailli par une foule d'espions qiie les 
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juntes, qui se niefiai^nt des gen^raux espa^ois 
en proportion de lears talents; avaient mis a ses 
trousses, 11 fut forcepar eux. d adopter une reso- 
lutioii dont il sentait toute la temerity :.de Cala- 
horrd^ il se rejeta sar Tudela ou il risqua la 
hataille. Ainsi quil lavait prevu son armee. in- 
discipline fnt battue; et ce neJFut pas sans diffi- 
cultes qu'il parvint , apv^sla defaite, a rassembW 
un nombrg Buffisant de scddats pour formec le 
noyau dune autre* Il seoretira, ou.plutot ilseh- 
fuit a Calatayud ^ ou lui et ies siens essuyerent 
tout^ les niis^res de Tabandon et meme de la 

famifie. . '....... 

On apprit bientot que Fennemi s ayan^it en 
focbe vers Segovie ; et qucHque ccttje ville Itit oc- 
cupee. par une «diyision de six . mille .bomme$ de 
lafzi^ee de San^Juan^ sous les ordr^ du gene* 
ral Aradia, on he se flattait guere qu'il , arret^t 
pendant , long-temps les progress des.. Franqais. 
On calculait la resistanice-qu offriX'ait S^go vi^ par 
Fa :&cilite qu aurait San-Jmsibn de garder les de- 
files. d^SomOtSierra: dans le cas ou oe dernier 
s y ifaaintiendrait , le general Aradia deyait, co»- 
^rver son poste jusqu a la derni^re .extreitiitd ; 
mais si ces defiles, etaient emportes, il deyait 
se retirersur ceux du Guadarama. Si les troupes 
de Yalladolid empechaient notre jonction avec 
sir John Moore, ces defiles etaient pour nous la 
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- seule voie de retraite que nous eussions a suivre ; 

j- s'ils etaient forces, notre position devenait d6s- 
esperea^ il ne nous restait plus qu a nous jeter 
dans Avila , ville forte , et chercher a nous . y 
maintenir jusqu a ce que notre general frit a 
meme de nous secourir, * 
. Lorsque.le general Hope se mit en mouve- 
ment de I'Escurial , il avait trace sa route par 
Adanero a Arevalo et de la par Madrigal ^ Pe- 
naranda , Huerto , a Salamanque. Aussitot qu'il 
eut connaissance des ^vejiements , il se deter- 
mina prudemment a changer son ordre de 
marche , et se jeta sur la gauche afin de s eloigner 
de la ligne probable deis operations de rennemi. 
En consequence la cavalerie requt I'ordre le 3o 
de se pofter sur Fontiveros, et detablir des 
postes pour prot^ger I'infanterie et Fartillerie 
qui le meme jour se rendaient a Avila. Le lende- 
main matin on se remit en marche, et on re- 
prit la route de Penaranda , ou la colonne arriva 
sans etre inquietee, le 2 decembre: le corps 
principal de cavalerie stationna a Fontiveros, 
d'ou il jeta des avant-postes a Adanero, Are- 
valo , Villa-Nova de Aroud , Madrigal , Hoyama , 
et meme jusqu a Penaranda ; c'est ainsi que la 
droite et la gauche de ce corps furent si bien 
protegees que Tennemi ne put pas le harceler. 
Je faisaispartie dela cavalerie, ^t pendant ce 
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service je pris des renseignements par-tout ou 
nous passions sur la nature et la force des trou- 
pes francjaises qui sy etaient montrees, et je fiis 
informe qu elles se composaient de plusieurs de- 
tachements d'un corps de partisans qui se trou- 
vait assez eloigAe de larmee, et dont le but 
n etait que de repandre Falarine dans le pays , 
et dbccuper lattention des habitants. En cela 
ils r^ssireut par&itement , cur dans le meme 
moment la gauche de Farmee s'avanijait rapi- 
dement apres la defiute de Castanos pour ecra- 
ser San^Juan et prendre possession de Madrid? 
Comment se &it-il qu'elle n*es$aya pas de pene- 
trerentre nos colonnes? je nensais rien; mais 
ce dont je suis certain , c'est queles Fran^ais ue 
firent aucune tentative qui en d^emontrat la vo- 
lonte. 

Nous aviotis d^ja traverse une grande partie 
de ffispagne , et depuis quelques semaines nous 
etions continuellement en presence de i ennemi 
sans avoir encore trouv^ Toccasion d echanger 
un seul coup de fusil, lorsqu'elle se presenta dans 
la nuit du 29. Vers minuit, les vedettes de la 
grand'garde d'Arevalo annonc^rent que Venne- 
mi avan^ait. Les cavaliers mont^rent a cheval , 
et quelques minutes apr^s ils fiirent attaques 
par un fort detachement de cavalerie , sans tou^ 
tefois savoir si ce detachement faisait partie de 
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Vavant-garde -de. larmee , ou si ce n^tait qu'une 
reconnaissance. Gomme il nous importait pen 
de* garder Arevalo , nos gens, apres avoir bataill^ 
quelques instants , sonnereiit la retraite ; mais ils 
ne furent pas poursuivis , etpasserent le reste de 
la nuit dai^s une maison situee sur la route a un 
demi mille de (^stance du village. Au point du 
jour ils s'avanc^rent de nouveau sur Arevalo , 
ou ils ne trouverent personne; les Fran^ais 
' layant abandonne quelques heures auparavant, 
apres avoir pille le bureau de poste. . Tel fut le 
seul incident- qui marqualespace de temps qui 
s etait ecoule depuis notre depart de Lisbonne 
jusquau moment ou nous yjoignimes larmee a 
Salamanque. 

La cavalerie rfesta dan^ la meme position , par tie a 
Fontiveros , partie echelonn^e par detachements 
sur le flanc dela colonne d'infanterie. L'ennomi ne 
fiaisant aucune demonstration , nous restames 
tranquilles. Ainsi livres a nous-m^mes , la moin- 
dre nouvelle fixait bien mieux notre attention 
qu^i nous avions ^t^ employes activement. Ge- 
pendant les bruits qui parvenaiient jusqu a nous 
n ^taient pas sans interet ; un sur-tout ^tait bien 
de nature , quelles que fiissent d ailleurs les cir- 
constances ou nous nous trouvions , a nous sug- 
g^rer des conjectures et nous porter mfeme a faire 
des recherches pour nous assurer de la verite : 

«4 



aio HISTOIRE DE LA GUERRE 

on lious donna Sl entendre que le corps de sir 
David Baird , qui avait debarque a la Gorogne, 
le 1 3 novembre , et qiii s^etait ayanc^ jusqua 
Astorga, sur la route, de Salamanque, avait sou- 
dainement r^Qu Fordre de retourner au lieu de 
son d^barquement. Cette nouvelle excita parmi 
nous une grande surprise : nous ne pouvions 
concevoir ni les motifs d une semblable mesure 
ni la n^cessit^ de la mettre a execution. Avait-on 
pris la oi^esolution de nous faire abandonner FEs* 
pagne pour sauver le Portugal , ou devions-nous 
nous embarqucr poiir Cadix afin de transporter 
le theatre de nos operations du nprd de FEspa- 
gne dans le sud? C'etaient des problemes qu-on 
ne pouvait resoudre aux avant-postes ; mais il 
^tait facile de s apercevoir d^s malheureux resul- 
tats qu'ils entraineraient avec eux. Ce n etait pas 
le moment de songer a une retraite , k moins que 
noiis n y fussions contraiiits par une force supe- 
rieure, et certainement les* troupes qui nous 
^taient oppos^ ne pouvaient pas nous le Hiire 
craindre ; il nous convenait au contraire d'ftller 
en avaht, et les derniers d^sastres en augmen* 
taient la n^cessit^, bien loin de la diminueir. 

Nous avions au moins plusieurs chances de 
continuer nos operations avec quelque appa- 
rence de succes. En supposant d abord que les 
passages de la Somo-Sierra et du Guadarama fiis- 
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sent tenables, et que les debris -de Yarm^e de Cas- 
tanos fiissent arrives le 3o , oomme on le disait , 
a Siguenza , on ne devait plus craindre pour la 
destinee de Madrid : dans ce cas la colonne de 
Moore pouvait essayer de se i:i^unir a celle de 
Blake , soit a L6on, soit dans le voisinage ; le corps 
de sir David Baird se diriger sur le m^me point; 
et comme on assurait que Blake avait encore avec 
bii vingt mille hommes , la reunion de ces corps 
aurak pr^sent^ une force suffisante pour se met- 
tr^ sur TofFensive , on sur la defensive ; les ba- 
taillons ^pars des autres armees auralent pu ais^ 
ment se rallier a ice centre ; et si alors , on m^me 
plus t6t, on favait jug^ convenable, on aurait pu 
entreprendre de marcher sur Valladolid et ou- 
vrir la campagne avec toutes ces forces ^(6m- 
binees. r 

.Ensuite^enadmettant toutefois qu'on etLt pu se 
maintenir quelque temps dans les d^fil^s, I'arm^ 
anglaise n aurait couru aucun risque en mar- 
chant de Salamanque sur Madrid, par Alba de 
Tt)rmes, meme sans le coticours des E]|3pagnoIs. 
Rien n etait capable de lui oppdser quelque resis- 
tance sur ces deux points , et la certitude seule 
qu elle se portait en avant suf&sait pour changer 
les plans de lennemi , el donner aui Espagnols 
deband^s le temps de se rallier et de se renforcer. 

Et enfin, dans Thypoth^se oti les choses se fussent 

14. 
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montr^es contraires a nos voeuxeta nosinterets; 
que les defiles de Somo-Sierraeussent ^te forceset * 
les communications rompues entre I'armee de 
San-Juan et celle de Siguenza ; que le corps de 
Blake eAt^t^ d^^tde maniere a ne pas pouvoir 
se rallier, et enfin que le Portugal eAt et6 reduit 
a ne plus offrir aucune . ressource , toiit n etait 
pas perdu pour nous :' il n y avait aucun obstacle 
a ce que les troupes de San-Juan et de Castanos 
fissent leur retraite 3ur Cuen^a ou Valence 
et se joignissent aux. Catalans, ou , . traversai\,t 
la Sierra - Morena se rendissent, avec celles 
qu'elles trouxeraient sur leur passage , sous les 
murs de Cadix; tandis que nous aurions pu, tout 
6n conservant une bonne tenue, nOus transpor- 
ter pjar mer du nord au sud en nous, embar- 
quant dans les ports situ^ entre la Gorogne et 
Lisbonne. Dans tons les cas une retraite pr^ci-^ 
pitee, dans les circonstances actuelles, ^taittrfes 
impolitique : notre armee n avait essuy^ aucun 
revers; elle ne setait pas encore trouv^e en con- 
ennemi ; elle ^tait au centre de FEspa- 
gne ; et non seulement l*Espagne , mais encore 
touteFEurope, avaient les yeux fixes sur elle: 
quelles seraient done les cons^uences.si elle 
abandonnaitla capitale sans tenter de lasecourir, 
et si elle quittait le th^tre de la guerre sans avoir 
combattu? La par tie ^tait certajinement de la plus 
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liaute importaijice; mais c^taitle dernier coup 
que TAngleterre etlt a jouer, et ses soldats sen- 
taient la necessite de le jouer hardiment. 

Telles ^taient les idees qui nous venaient dans 
Tesprit, etquiyprenaientracinemalgr^ les'nou- 
velles affligeantes que nous recevions de toutes 
parts; Imdifference et [ rinactivit^ m^mes des 
Portugais , quelque excessives qu elles fussent , 
n'alt^raient pas notre opinion. II est yrai que 
nous comptions peu suf eux. Ce peuple ne de- 
ploied'^nergieque lorsqu'il s*agit de processions ; 
^t son gouvernement , soit manque de pouvoir , 
soit incapacite ^ ne fit aucun effort pour nous 
^outenir : il refiisa meme d etablir quelques 
postes de dragons pour assurer les communica- 
tions entre I'armee de sir Johii Moore et celle du 
commandant anglais a Lisbonne , quoique la 
demande lui en £iXt faite au nom de ces deux 
gen^raux! En Espagne e etait bien different ; le 
peuple , a quelques bien faibles exceptions pr^s , 
6tait anime du plus vif patriotisme. Madrid sur- 
tput donnait des preuves du plus grand z^le, et 
la Tue seule d un uniforme anglais faisait eclater 
- la joie et Venthousiasme parmi ses habitants. 
Pourquoi abandonner ainsi de tels hommes ? 
c'est eii vain qu on s excuserait sur ce que les 
Espagnols de TEstramadure e^ de Tolede avaient 
manifest^ un orgueil et un amour-propre d^pla- 
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c^ , et une hauteur et une irritability de carac* 
tere insultautes pour leurs alli& : les Fran^ais 
ne s'^taient pas encore montr^ parmi eux ^ ils 
ne connaidsaieiit encore que par oui - dire les 
souffrances et les revers que leurs cpmpatriotes 
connaissaient peur les avoir ^prouv^s. G'est avec 
aussi peu de justice qu on se disculperait en di* 
sant que ks habitants de la ideille Gastille ne 
m^ritaient aucune assistance, parcequ lis se 
montraient peu dispQ^& a se d^endre ou qu'ils 
en ^taient incapables : ils oEFrent , sans contre^ 
ait, un pauvre ^chantiUon du caract^re espa-. 
gnol ; on remarque parmi eux la meme in- 
souciance et la mdme pares^ que parmi le^ 
Portugais : mais les Gastillans ne iforment qu une 
petite partie de la nation. L'Espagne ne devait 
pas etre abandonnee parceque quelques uns de 
ses enfants s*^taient montres faibles ou orgueil- 
leux. 

Cependant Napoleon lui-meme entrait en 
campagne; son quartier-gen^ral ^tait deja a 
Aranda. On regrettait qu'Alexandre ne I'eM pas 
retenu plus long-temps a Erfurth , il paraissaif 
trop tot pour nous sur le th^&tfe de la guerra 
N^anmoins , Napoleon n'^tait pas invincible. Au 
reste, il ny avait ni unanimite^ ni vigueur, ni 
Anergic, dans la conduite du gouYernement et 
des chefs e^pagnols. Au lieu de nommer un g^ 
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neral en chef, a qui tous les autres gte^raux au- 
raient ob^i , le commandant - de ch^ique armee . 
avait la faculte d'agir selon. sa volonte ; et tous 
pretendaient 6tre^gaux en droits et en autorite. 
Palafox, Blake , et Cuesta, intriguaient et caba- 
laient les uns contre les'autres; Gastanos et 
Blake s'etaient pardus par llnfluence que les es- 
pions de la junte avaient exerc^ sut etix. Quant 
a la Bomana, on ignot*ait oil il se trouvaitj on 
supposait seulement qu'il ietait k la tete dune 
armee espagnole , et on Tattendait d'un jour 
a Fautre a Salamanque pour s'aboucher avec le 
general Moore. 

Les details dans lesquels je viens d'eriti*er pr6- 
sentent une complication de maux dont Iqs t6^ 
sultats devaient bien , plus douloureusement 
affecter I'Espagne que tous les efforts r^unis de 
Tennemi. Malgr^ cela ils n*^taient pas encore de 
nature a nous autorisei* a quitter te theatre de* 
la guerre , dans un moment suMout ou Fexis- 
tence du pays d^pendait de notre presence. Les 
soldats anglais (^proiiyaient aussi une repugnance 
invincible a se retirer avant d etre battus; le der* 
nier d entre eu± slndignait a une pareille idee : et 
il devait en effet paraitre bien Strange que, tan* 
dis que les femmes travaillaient jour et nuit k 
mettre Madrid en etat de defense, nous nous pr6- 
parassions a les abandoniier. 
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.CHAPiTRE IX. 

Je me rends an quartier-g^n^ral, o^ j'ai une entrevne avec sir John 
Moore. — La retcaile est d^cidee. — r M^contentement general 
de Farm^e.— ^ On abandonne le projet de retrake et on se deter- 

« mine k avancer. — Mouvement sur Tordesillas. — Escarmondie 
k Rueda. «— Sir Jolm Moore se decide k attaquer Soiilt sur le 
Garion. -— L*arm^e s*ayance dans ce dessein.-T-Brillante charge 
de ca^alerie k Sahagun. — Pr^paradfy dune batai{le so^daJSner 
ment contremandee. 

Ayant de bonnes raisons pour croire que les 
Fran(;ais se portaient sur Madrid , et qu'ils n at- 
taqueraient pas nos avant-postes (fe quelque 
temps , je partis le 4 > ei le lendemain j arrival a 
Salamanque. Ge ne fut pas la curiosite seme qui 
me fit entreprendre ce vpyage; j avals requ des 
lettres de sir John Moore , sur le contenu des- 
quelles je desirais m expliquer veAalement avec 
lui; J entrai dans la ville plein de craintes et de 
doutes ; et , en la quittant , je n etais pas dans une 
disposition d esprit plus rassuree. 

Je me rendis chez le general , et , apr^s les com- 
pliments d\isage, la conversation tomba sur 
la situation actuelle des affaires et sur la posi- 
tion de larmee. Ce fut alors que sir John m ap- 
prit qu'il s'^tdit determin^ea ordoaner la retraite. 
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II avait rasseiible l.e& officiers^^nA:aux poirf leur 
en feire part^ et les infarmer des raisons qui To-- 
bligeaient a prendre cette mesure;, mais, lorn de 
se decider d aprfes eux, il n avait pas meme jug^ a 
prppos de demander leur avis. II s!etendit ensiiite 
avec moi sur les motifs qui Tavaient decide a la 
retraite , se servant dans sa conversation comme 
daiis ses lettres d arguments puises dans le cqte 
faible dii tableau des affaires, II blamait haute* 
mejit le gouvernement espagnol et la nation ^il 
jugeait avec s^V^riteles g^neratix espagnols, dont 
I'inhabilet^^ disait-il, et les fausses m^rioeuvres 
les avaient conduits k se faire; battre en detail. U 
exprimait de sineferes regrets de cequils.ne s6- 
taient pas mis en mouyement, comme ils de^ 
vaien#le faire, aussitot qu ils apprirent.sonen- ' 
tri^ed^ns le royaume^^afin de se joindre a lui . et 
declarait que, son armee netant pas reunie, et 
ii*ayant que des debris de troupes battues de tons 
c6t^s , il ne pouvait entrevoir que des nialheurs, 
Ce n etait pas sans un chagrin extreme qu'il avait 
song^ a cette retraite; mais la conservation de son 
armee lavait emport^ stir toute autre considera- 
tion , et lavait d^cid^. 

Bien que je me sentisse vivement affect^ par 
une semblable decteiation , la sentiment du de- 
voir ne me perniettant pas de repliquqr, je me 
bornai a exprimer mes regrets sur la n^cessit^ de 
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cette mesure, et*i|ies craintes 8u.r les cons^uea- 
ces qu' elle aurait pour la cause de Tindepen- 
dance. J6 prevoyais que la plus l^g^re indication 
dun mouvement retrograde produirait de dan- 
gereux cflfiets, ear, ITEspagne et le Portugal suc- 
combant , toute I'Europe serait encorie une £cui& 
a\xx pieds de rennemi. Que deyiendrait Madrid, 
dont les habitants enduraient les plus dures pri* 
rations dans Tespoir d'etre sec6urus par nous? 
et Castanos, Palafox et Blake, qui, soutenuspar 
le rti^me espoir, faisaieht de p^nibles efforts pour 
rallier l^rs soldats dlssi^min^s? Je ne doutais 
pas que le general ne ftit mieux informi que moi; 
nlais je presseutais Timpression que notre re- 
traite causerak en Apgleterre , elle qui fondait 
ses plus chores esp^rances sur le succes d#notre 
entreprise : combien ne 9<srait-elle pas dfpilou^ 
reusement affect^e en les voyant d^triiitesl Je 
partis avec la triste conviction que rarinee com- 
mencerait sfa retraite dans un jour ou deux au 
plus tard. 

Je ne fu$ pas le seul a ^prouver des regrets; 
ils furent partages pdr la majeure partie de 1 ar- 
mee. Les officiers de letat-major du general etix- 
m^mes ne cherchaient pas k cacher le chagrin 
qulls ^prouvaient^n voyant adopter un syst^tne 
si pen satisfftisant. Sii* John Hope ^tant arrive, il 
se trouvait alors a Salamanqiie et dans le voisi- 
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«f nage vingt nlille Anglais qui, par leiir ^quipor* 

^1 mefnt et leur discipttiie , ^taient en ^tat de se 

ff fnesurer av^ iih nombre double de Fran- 

^ cjais. Le g^n^ral Baird , avec tm puissant renfort 

i ptesque enti^rement ,cottipos^ de cavalerie ^ ^tak 

» a A«torga ; et rien ne s'opposait a pe qu'il joignit 

i datis six jonr^ au plus tard ces derni^r^s troupes. 

Mais si Von pensait qu'il fAt dangfereux de s'arr^- 

ter si long-temps a S^lamanque', pourquol ne pas 

^'avanc^r pi'^s de lui et coucentfer les divisions 

deijrriere le I)ckiro , d'od Ton aurait pu entrepren- 

dredes operations offensives? Toute mesurequel- 

conque enfin ^tait pref(6rable a une retraitequi, 

independamment du d^hontteur dotit elle frap* 

pait les armes anglaisesi, devait amener la prise 

de ' Madrid et causer la destruction certaine de ' 

Gastanos cit de Palafox. 11 est rare que des hommes 

dans uncj situation telle que la notre se permet- 

tent de raisonn^r aussi hardiment que nous le 

feisions surles mesures de notre chef; mais les 

murmurfes et les remontranCe^ ^taient inutilcs ,> 

le d(k ^ait jet^, et Hhj avait pas moyen d'en 

rervenir. 

» 

Cep0nda!nt^ au milieu de ces discussions, il 
arriva des nouvieHes de la capitale qui .sembl6- 
rent faire impression § ui* I'esprit de potre gen^ 
ral. Le& Espagnols, disait-on, se pr^paraient a 
s'ensevelir sotis Jes ruines de la ville, et a p6rir 
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t jusqu'-au dernier, avant que les Franqais n'y en- 
tras$eiit« Dans le court espace ^e quarante-huit 
heures , ils depaV^rent les rues et chargerent de 
pierres les baleons et les toits des maisoas , afin 
de les lancer sur lennemi. On ayait deja trace U0 
large foss6 tout autour de la villei^ et commence 
des retranchements.auxquels travaillaient sans 
relllclie les liomm<e set les femmes de toutes clas- 
ses. M(n*la avait pris le^comnumdementcle la 
place, et tousles habitants, animus d'une resolu- 
tion h^roique, voulaient vaiucre ou perir. II est 
inutile de dire que -ces nouvelles augment^rent 
notre m^contentement. Le& soldats, non con- 
tents de censurer ouvertement l^s projets de re- 
traite, formaient des pl^ns dont ils pretendaient 
recueillir les resultats les plu.s avai «;ageux. Pour- 
quoi , disaient les uns , -ne -pas marcher sur la 
di^oite pour nous reunir a Ga&tanos? en mettant 
les choses au pis, il nous restera toujour s une re^ 
traite sur Gadix par la Sierra-Moren^. Pourquoi 
ne pas tenter un grand coup , s ecriaient le$ au- 
tres , ou rassembler toutes nos troupes derriferc 
le Douro? ce serai t'du moins retarder les opera- 
tions de I'ennemiv sinonles contrarier serieuse- 

« 

ment. Ponvait-on esperer que Bonaparte, apr^ 
s etre autant avance , voudrait abandonner I'Es- 
pagne jusqu^ ce qu'il etit r^uni toutes ses forces 
contreelle, oij^que les nouvelles levees espagnor 
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leS soutiendraient le choc sans etre aireanties? 
iN*y ayait-il srticune proyinoe, animee de Tainour 
de la pa trie, capable de redoubler d efforts pour 
son'salut 9 ou les Anglais pusseiit seretirer en cas 
de revers? Est-ce qu une armee anglaise dans le 
jiord de TEspagne , forcee d'agir sur la defensive, 
ou m^ne de faire une retraife mesur^e vers le 
midi, faniassant sur son passage les debris des 
dorps esp^gnols, n'aurait pas suscite de nom- 
breuses* difficultes. a Tennemi, et contribue for* 
tement a encourager nos allies? Toutes ces ques- 
tions se faisaient stir un ton qui marquait la 
disapprobation des mesures arretees ; et I'armee 
enti^re y r^pondait de mani^re a prouver qu elle 
preferait 'se sacrifier, plutot que d'abandonner 
ainsi la cause qu'elle. avait embrassee. 

Malgre ces muif mures , que le gj6n^ral ne pou- 
vait ignorer, il ne chang^a pas de resolution ; au 
contpaire lord Paget, a qui aupe^'avant sir John 
Moore avait present de se porter avec toute sa 
cavalerie sur Astorga , recjut I'ordre de ne pas se 
mettre en mar che. Un seiil regiment fut except^, 
mais sa destination fut bient6t connue. Il devait 
renfprceir la brigade de hussards , afin quelle 
pAt eouvrir plus ef&cacement la retraite de la 
colonne. Le mouvement r6trt>grade devait com- 
mencer le surlendemain ; en consequence dans 
la soir^ d^ 5 les troupes acquirent la certitude 
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qu il fallait rienoncer aux brillantes esp6ran<aBS 
qu elles. ayai^it couQues lors deleur entr^ eir 
Espagne. ., 

Je passai la nuit a Salamailqae et merendis le 
lendemaiu matin aux avant-postes, quisetaient 
rapproches et qui se trouvaient aloA dans les en- 
virons de la ville. J'y etais arrive depuis quelques 
heures , quand j appris , a mon in^Lprimable sa^ 
tisfacfion , que le general avait change-^ avis. Sir 
David Baird, qui avait epinmehc^ sa retraite d'As- 
torga , re9ut Tordre d y retotirner ; et , aii lieu de 
songer a se retirer , il fut question de se porter em 
avant. Il est impossibly d exprimer la joie qui se 
manifesta dans Farm^ quand elle apprit cette 
nouvelle determination. Toutes les physipnomies 
ehange^pent , la pliis grand© activite jcegnait* pai>*- 
tout ; et tel qui , quelques heures auparavant , fai- 
sait son service avee degoAt executait les-devoirs 
que ce changement lui imposait , non seulement 
sans murmure, mais encOre avec satisfaction. 
, II etait tout naturel que let ouriositc fiit vive- 
ment exeit^e sur les causey qui , en si peu de 
temp$, avaient produit des efFets si rettiarquables. 
Quelques uns soupgonnai'ent que le mecontcn- 
teinent que les officiefs-generaux avaient mani- 
feste au ^ujet des •mesures en question avait 
engage sir John Moore a y r6flechir plus m Are** 
ment; d autres, avec plus de raison peiit-^tre, at- 
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ft tribuaient ce changement aux nouvell^ reques 
t de^ Madrid, et aux depeches ,de M. Frere. On 
apprenait par les premieres .que les habitant^ 
[ n'avaieAt rien perdu dc leur todeur primitiv:e; 
que les Fran<;ais , d|in$ un a^sjBitit , avaient ete re^ 
pousses, et qu'il etait a, presumer, tantle zele 
des Espag^ncds et de leurs chefs 6tmt etxtreme^ 
que les aiitres tentalives deleiinemi auraient le 
m^me sort. Les lettres de M. Erere conteiiaient 
en outre les arguments les plus' p^rqmptoiriBS 
centre tout projet de retralite:. En sa quality de 
ministre de ' la cour d'Angle^erre , il etait certai- 
nementautorisi^ a ^crire dans cestyle^ et a don- 
per ses avis sur ' la /conduite que devait tenir le 
general anglais, quand biefi mSme celui-ci ne les 
aurait pas demandes ; mais sy: John Moore Fayarit 
prie a plusieurs reprises de donner son opinion 
sur les plans projet^s , le droit de parler et fl ecrire 
avee force lui <§tait ainsi doublejnent acquis. Gei 
pendant je me permettrai de dire que M. Fr^re 
commit une m'^rise en d^cidant que Farmee ne 
ferait aucun mouyement avant que les plans de 
sir John Moore ne fussent discut^s par le colonel 
Charmilly devant un conseil de guerre. Je ne 
pretends pas 6tre lejuge' des talents de cetoffi- 
cier, il pouvai^ avoir beauooup de tnerite ou n'en 
pas avoir du tout ; maiS dans Fun ou Fautre cas 
q etait non seulement insulter le general en ehef 
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4{ue de ^utnettr^ ses pl^ns au jugemeiit d un 
6migr^ sans ciaurapt^re reconnu, mais encore isx- 
poser larmee a de$ cons^uences facheruses- Sir 
Jphn Moore reavoya le colonel avec des inarques 
^videates de jh^oAtentemejit^ fet j'aybue qn^a 
$a place jjen aurais fait autant. 

Malgre cela , et en depit de la timidity excessive 
de la supreme junte qui a Imjpproche du danger 
setait enfuie a Badajoz, Tun des points' les plus 
recules dn royaume, je congois qu on ne pou- 
vait former quune seule opinion sur la solidite 
des yiies de M. Fr^re : n^us aurions eu sans 
doute b^aucoup de difficulty's a- surmonter , et 
dont les plus serieuses tiraieut leur source d^ 
Ji'etat de desorganisation oil se trouvaient les ar- 
mies espagnqles ; mais le gouvernement, quelqiie 
insouciant qu'il fdt d'ailleurs , sentait le besoin 
de chajQger de syst^me; on avait d^sja lespoir que 
les differents corps seraient r&inis sous un se,ul 
chef et que ce chef serait la Romana, qui posse- 
dait toute notre confiance ; nous ^vions de justes 
raisons de croire que cette reunion s effectuerait ; 
et alors labsence deia junte j loin d'etre a regret- 
ter^i devenait un sujet de satisfaction, d autant 
plus que les intrigues , les cabales et les sottises 
qui sui vaieht ses deliberations produiraient moins 
de mal deloinque.de pr^s. Maisxevenons a nos 
operations. 
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Je qtiittai sir John Moore le 5 j et ce fiit dans 
la soiree qu'il se d^termina a changer se^ plans. 
En consAjuence un courrier fut exp^diedans la 
nuit ^u g^n^ral Baird ppui* arr^ter sa marche sur 
la Corogne , et le lendenfiain matin un autre 
courrier lili portait I'ordre de reprendre la route 
d'Astorga. En m^me temps le cdlonel Graham 
fut envoye a Madrid afin de coniiaitre Tetat reel 
de cette ville , et de savoir fiiir quoi nous pou- 
yiens compter. Get oificier, qui pendant toiitela 
guerre s^est distingue d'une«iani^re particuli^re 
par soil activity et son devouement , ^ait arrive 
quelques jours aupai^^vant au quartier-gtoerial 
ayec la nouvelle que Farm^^ de San-Juan avait 
ete battue ^-^et que le passage de 'Sopio-Sierra avait 
ete force par un corps de cavalerie Jfrancaise. Ce 
fut alors qu'on se detnanda pourquoi bn nWait 
pas songe a-mieux dieferidre ce passage, puis- 
qu on I'avait confix, a de nouvelles lexees de 
paysans | moitie arm^. Plusieurs pensaient que 
&i le corps du geperal Hope y avait pris • posi- 
tion on aurait .pu gagner du temps , et la colonne 
de Baird aurait rejoint celle de sir John Moore j 
.alor$ le tout se serait avanc^ simultan^ment, et, 
en cas de reyers , la retraite aurait ^t^ feite en un 
seul corps sur Madrid. Toutefois c^ s^vantage 
etait perdu , et d^orinais il ne fallait plus songer 
a fiiire aucun mouvement sur la capitale sans 

I. i5 
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Gourir un double risque; et meme le colonel 
Grahald, qui y avait ete envoys, fiit. oblige de 
faire un long^ detour pour s y rendre : le6 ope- 
rations de Yarmiise depeudaient du resultat de sa 
initeion et des^ nouv^Ues qu*il rapporterait. 

A ces mesures incertaines ^ et plus encore a la 
maniere de converser du. general, on saperce* 
vait de Finquietude dont son esprit etait-agite. 
De son yivant , chacun le considerait comme un 
of&cier de grande distinction, et la posterity ne de- 
mentira pas ce jugement; maisil etait drop ma- 
nifeste que la responsabilite dontil etait charge 
et larcrainte de se compromettre , ensejetant, 
ainsi que son armeb, dans dei^ difficultes dont il 
ne pburrait se retfrer, ^taient de puissants jno- 
ti& pour empecher qu*il n^ fit un usage c6nve« 
nable de se^ talents. Sir John Moore setait acquis 
une brillante reputation comme general de di- 
vision ^il le savaity et peiJft-»etre netait-U pas 
disposi^ a 1^ risquer; dans tous les cas ^ etaii in- 
capable dc m^priser quelque^ obstacles partieLs 
lorsqu'il s*agissait d un immense avantage a ob- 
tenir : en un mot, ce n^tait pas un Wellington. 
La preuve de cela cW.qiie, dans le moibent 
meme oil il faisait des prepar£tti& poiu* s'avanci^r 
en Espagne, toutes ses pensees etaient divigees 
vers la fiit^nCi^re du Portugal, fit qudfju'un lui 
parlaitde la possibtkte<lattoi&dre Vattadolid , et 
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alors, en cas -de fevers, de se retiper dans les 
provinces du nord , il repondait^ue le nord itmt 
sans ressource, et cfue , sous tons le^ r^ppofts , 
c'etait un' pays tr^s ddavoFable ^± manokivrt^ 
d'line arm^. Eflfectivement ce& provi^iCGS sont 
sterUes , ct sans doute nou< y aurions renoo^tr^ 
una fonle d'embarras si elles avaient ete le the&tre 
de nos operations; inais la mer etant devant xibixs, 
qa^avioHs-nousa redouter'jf tn outre, et m^me 
dans la* suppo$iti6n que notre premier et prin-. 
cipal ;objet eiftt 'et6 de di&fendre le- Portugal, U 
n'^tait nruUem^At certain que nous ne pussions 
le couvrir aiissi efBeaeement en prenant nos 
positions dans le nord de TEspagne c}u^en nous 
retirant sur la frbntiere< a mbins que les Fran- 
(^iSr tic £LissenC plus nombreux que nou« ne le 
pensions , il &tait fort improbable qu'ils tentassetit 
de noufr devancer ; tandis que si nous restions , 
ils oontinueraient lent* route , et toute la peniii«- 
sule se trouvepait peu k peu envahie; 

Mais^ bien que notre g^n^ral ne pari^t pas dis--' 
pos^ A entreprendre rien de basardeux, il se 
montrait Qnclin k tcfnter quelque <3hose daftis le 
eas ou il recevrait des nouvelte^ favol^aUes du 

colonel Graham; Depuis long-tcinps nous igno-^ 

• >' • « ■ • 

rions les mouvements et la force de I'ennemi ; 
matis noft troupes etaient toujours animees de la 
phiS' vive ardeur, et continuaieht 'i conserver fe 

i5. 
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plus grand ordre : les hopitaux iiment presque 
enti^rement vides; les r^ments d'm&nterie 
^taient an complet, et possedaieut tout ce qui 
est necessaircf pour eutrer en cainpagne; et la 
eavalerije ainsi que Fartillerie ^taient eh bon etat. 
Combien n^ devait-K)n pas regretter que le re- 
tard occ^sioae par le mpuvement Tetrogradef 
de Baird tint unepareille arm^ en repps, m&me 
pendant un sent jour ! ' » 

Depuis ce taom^nt jusqu au retour du colo- 
-pel Grabam ^ il n airiva qu'un £v6iiement assez 
impiortaht pour etre rapporte. Un courrier cbar- 
ge de- depecbes venant de Bayonne , adress^ a 
Napoleon k Aranda, ^tant toiiib^ entre les mains 
des paysans , il fut envoy^ au quartier-genetal 
delarm^: je ne sais.si ces depeches etaiefi^ in- 
t^ssantes; 'mais j appris qu uue partie en.^tait 
tr^ amusante ^ sinon instructive : elles ^ta^ent de 
vieille date , car il y ^tait * question de Var mee 
de Portugal marcbant - siir BoMeaux, sous* les 
ordres de Junot; les lettres de ce dernier ^taient 
d un style bumble dont il navait pas encore feit 
usage, mais que leur but expliquait, car elles 
contenaient des supplications d augmenter ses 
^moliiments, attendu quil ^tait au d^pourvu 
depuis que ses ressources dii Portugal lui man- 
quaient. On croira ais^ment que la lecture'de 
ces lettres excita les plaisauteries de nos soldats, 
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aux efibrts desquels le g^n^al devak ia, pau- 
vret^ actudle. ' . * 

Legdecembre, le colonel Graham revint de, 
sa mission; le 7 il ^tait arriv^ a Cavalera, ou il 
avait appris la reddition de Madrid et lassassi- 

• * • ■ 

nat du general San -Juan par ses troupes' mu- 
tinies : ne jugeant pas prudent d'aller plus loin, 
il 6tait revenu sur.ses pas. Selon son rapport, et 
malgrd le^ desastres qu'on avait essuy^s , Tatti- 
tude que \e pays conservait et la dispersion des 
troupes fran9aises permettaient encore d'^iitr©* 
prendre qjielque chose. Geux qui eommandaient 
dans la capitate avaient ti^hi leurs devoirs, et 
I'ennemi ^tait en possession du Retiro; mais la 
population indign^e avait refus^ de poser Ifes 
armes, etil 6tait pen jprobable quelle changeat 
bi^ntot de sentiment. Trente mille Franqais se 
trouvaient employes dans la capitale et aiix en- 
virons ; une partie ie larmee marchait en meme 
temps sur SarragOsse , une autre pollion' se dir 
rigeait sur Valence, et le reste sur Gadix. Toutes: 
ces dispositions semblaient, engager «ir John ' 
Moore a faire un mouvementen avant; ^t I'arm^e 
^tait si .satisfaite de^agner du terrain j quelle ne 
chercfaait pas a apprpfondir les motifs qui »fai- 
saient agir le g^n^ral et qui le pqrtaient a chan- 
ger d'opinion. Le 1 2 , le mouvement commenqa 
sur tous les points. Lord Pageit, avec la plus 
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graade partie de la'cavalcHe, marcha de-Toro, 
ou il s etait rendu dans le caurant de la semaine, 
sUr Tdrdesfllaft , tandis que la brigade de huss^ards 
que je commandais se porta sur^Areyalo.Les 
divisions * d'in&i^terie abandoun^rent pareille* 
meat Altift <l6 Tormes, Salamanque, etEud^ma; 
et le ' 1 4 elles prirent leur nbuy elle position ,- ap- 
puyant leur droitesur TordesiUas , leur centre a. 
Alayoz, et leur gauche a.Toro. Aiin de reodre 
oette position aussi stire que possible , toute la 
ea^alerie futvplacee a droite duDouro: etdes 
posies furent r^tablis sur l^s deux riyes de. ce 
fleuve , qup le corps "de Iqrd Paget traversa, en 
BQieme temps que celui que je co^imaudais se 
d^veleppait sur Patricids, Rubips, Madrigals 
Naval del Rey,' et Pol<?Sy sUr le Douro. Le.chan* 
gement de position etant ainsi effectue, nos d^r- 
riSres se trouvaient appuy^s sur le Guadarania, 
qui etait au pouvoir de. nos al^esi; et rennemi 

faisant face, nous attendions quU debouchat 

■ •• • . 

des points que aous avions precedemment oc- 

cup^. 

Un escadron du dix-fauitieme de hussards eut 
aldrs le bonheiir de rencontrer Tenaen^i. On^ 
nous avait inforiu^ qu'il. se trouvait quelques 
d^chenients de cavalerie et. d'infanteiie enner 
JJiies dans un grand village ou plutot una petite 
V»Ue appelee Rueda/*situ(ee a moitie chemin de 
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l^ava ei de TordesiUas; ay ant pouss^ mes recon- 
nais^aiices jiisqne-l^ , et voyant xjue les Franqajis 
ignoraient qu'ils fussent a notre proximity ,^ je 
me determiaai a les surprendre ou a les *fbrcer 

au combat. .Dans cette intention, un escadron 

■f . ' 

«iarcha contre eux dans la nuit du 1 2 ; et -i^tant 
entr^s sans;^tre aper^us, nous jetsimes U con- 
.fiision parmiles.Fran9ais.Le plus grand nombre 
fiit ^a|>rd sur la place mSme, pliisieur^ furent 
pris , et quelques uns seulement s'^qhapp^rent 
et all^rent informer le g^ni^ral Franeeschi , qui 
Mcupait Yalladolid avec iin corps de deux- ou 
trois mille.cataliers^ quq larm^e anghise n^f- 

' fectuait pcint . sa retraite . • • 

Lorsqjue le g^ni^ral M6ore commeiiqa ses moii* 
vements, json intention^tait , je t^rois, de savan- 
cef pat* Valladolid pour se r^nir^a larmte de 
la^omana et menac^r ks cominiihicationsentre 
l^adrid et la France. Dans ce but , il avait pris 
position a. T6rde»iUas*et' envoys un courrier a la 

' RomaHa pour Imformcr de ses projets. Mais le 
i4 iin officierfrangais, pprteur dioi dep^ches, 
ayant ^t^ arrets par quelques paysans, et ses pa- 

^piers ^tit dela plus haute importance, je Ten- 
voyaiiiussfttdt au quartier-gen^ral. Le contenu 
de ces ddp^ches causa imm^iatjement un chan-^ 
gemtent de plan. L'j^rm^e^ deyaijt faire lin mouve- 
ment.^ur sa gauche, afin d\)perer sa jonction 



332 HISTOIBE D£ tA GtJEBRE . 

avec la colonne de sir David Baird. et alors. de 
concert ave|;Ia'Romaaa,,si on pouvait le'jren- 
coHtrer, attaquerle marshal Soult^ qui,* a la 
tete de seiz^ ou dix-huit mille' hommes^ etait 
post^' vers Yalentia et Saldanha* Ce^plan, qui 
paraissait sagement comJ>in^, demandait un^ 
/Execution hardie et m^ritait d etre couronn^ du . 
succ^. * ♦ 

» • • 

Tandis que les colonnes d'in&nterie filaient 
dans la direction de Toro et de Benevente , la ca- 
valeric eut plusieurs fois loccasiojx d'essayer sa 

, valeur avec celle de.l ennemr. Danst it^hacune. la 
superiority des soldats^anglais fut reconnue; at 
dans plusieurs escarmouches nous .jr^itsstmes a * 
faire prisonni^:'^ un lieiltenant-colonel , un ma- 
jor ,et environ cent soldats et soixantc^chevaux. 
G'^tait vraim^nt un glorieui spectacle que d^ 
voir, avec quelle confiance'Ies plus pejtits' dfeta- 
chements de nqtre cavalerie chargeaient des 
corps deux fois plus nombreux qu eux-memes ; 
et il li'^tait pas moins flatteur de remarquer que 

. la superiority num^rique de lennemi ne lui ^tait 
d aucun avantage. ' .. 

En m^me temps on recjut la nouvdle que la 
Romana , soup^onnant les arrangement^ qne 
sir John Moore avait pris quelques jours avant 
de se retirer en Portugal ,• avajt commence sa re- 
traite de Leori. Une pareille nouvelle, danfi les 
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circonstance^ ofi nouS ^tions, nepotivait que 
contfarier consid^rablement notre ggneral : A 
blama s^^rem^nt la Rojnana et lui exp^dia un 
autre coiirrier ^ avec des lettres plus pres$axites 
que celles quillui avait ddja enVoy^es ppijir Fen^ 
gager a rei^enir sans didlai .'sur ses* pas ^il ajoutaif 
que 9*11* ne pouvait se retadre imm^diatemeixt a 
ses desirs , lui , g^ii^ral Moore, n'attendrait pa» 
plus* long-temps sa commodity , roccasion de 
fhipper. un grainl coup se pr^sentant d'tine ma-* 
ni^te teBe.qu'il n'en avait jamais eu de si fa- 
vorable, et que le plus l^ger retard empecherait 
den profiter. La r^ponse de la Romana arriva a 
propos , et il annonqa qu i]« coopi^rerait de tout * 
son pouvoir k ce que le g^n^i^al anglaik jugerait 
conVenfi^ble d'entreprendre. 

Sous ce rapport, tout 6tait Satisfaisant; mais il 
A'en etait pas de m^me quant aux rensfeigne- 
mentS' que nous avions des prisonniers franqais 
sur la. force de I'armec ' ^hemie dans la p6- 
ittiisule. Le colonel Artigijafc , I'un deux., nous 
apprit qu on nous opposerait dix corps d'armAe 
compost chacun de deux divisions ou d'envirOii 
vingt mille hommes ; et voici quels etaient les 
noms des g^n^riiux qui (Jevaient les commander 
et les positions^ /JuHs prendraient : Ney et Mon- 
cey devaient occuper le voisinage <le Sal'ragosse ; 
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Lefevre et Macellini ' s aVanceraient sur Sala- 
manque, ;Bes'si^.res sur Madrid; Soult^ et La- 
salle^ devaient .prendre pdsitiori prte*de Placen- 
tia ; Junot mar cberait siir Burgos ; Oou vion-Satint- 
' Gyr se.dirigerait sur Bftrcelqnne; Milhaud com- 
muniquer^t aVee Ltfivre ,^ et Marm^nt devait 
occuper un eprovinc^ dont j'ai oubHe le nom*. II 
ajoutait que la cavalerie attelch^e a ces masses 
s'^l^verait a trente^b^ regiments, et il assurait 
qu'il ny avait'pas mbihs de septmille hommes. 
dela garde imp6riale en garnison dans' Madrid. 
Toutefois* une v^rite qu oft lie pouvait igiiorer, 
' c est que les forces ennemies^ dans le royaume 
' dtaient considerable%^ et que la ^eule chance de 
surc^ que nous eussions ^t^t de les battre en 
detail; maispourrions^nous y r^ussir? .Les*J)lus 
exalt^s d entre noud en doutaient Iprsqu ils se rap- 
pc^ient. que de toutes les armees espagncnes qui 
etaient entr^s.en campagne, U y avait un*mois, 
ceUe de la Jlomana ^it la seule qiii rest&t, et 



* II tf'ezistait jia^ d*o$cier-^^^al de oe nott dans farm^e. . 
'.Life corps du mar^chal Soult est lo meme qae ceVui de Bes-' 

sieres. Le due de DaJmatie en avait pris le conimandement avant 
Faffaii^e dd Burgbs, '. '' " 

' Lasalle et Mi&aiid ! Ges detvc ^^n^f doix h'tvaient sous l«aKS 
ordres' que de simples drrisioiis de t:ay.al^n& entrant dans la com' 
position du corps d'armee. * * . 

* La Dalmatie ^ans doute, car c*etait 1^ que confknandait Mar- 
moBt. It ne parut que beaucoup plus -tard en Espagne. 
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^qu'on pouvait m^mela^ peine compter sur elle, 
attendii qu^ella li'etait pas: encore compl^tement 
organisee. D^un autre c6t^ j les geu^raux- franc^is 
etaient aus^ .pr\ideiits que braves ;. si quelque^ 
nns d'eux avaicnt eii connaissance de notre.ap 
procli^, ils se seraient retir^ dans le dessejn de 
notts atttrer}UsqiX!4 ce qjae dqus nous trouvassions 
aii milieu d autant de corps que Tempereuraurait 
juge cpnvenable dlen. employer a notr^ destruc- 
tion. Cepehdajit on pouvdit faire encoje beau* 
eoup en agissant avec.'promptitude et hardiesse : 
ct bien que ioous h'entendissi6ns parler que des 
masses immen^es que les Fran^ais mettaie^^t en 
moirvement dsLUS toutes les directions , que la 
nation commeh^at a manifester €les sym'ptdmes 
d*abattement et d'un patriotisme afiSibli, etque. 
sur-toiit notre g^ei;al,ne ftit^pas homme a entre* 
prendre qudque chose:a moins d avoir acquis la 
certitude morale . du. succ^s ; malgr^ toutes ces 
e«mi(id^ratioiis , ' je le repcfte^ il ny avait-pas un 
seul indiiidu dans Farmee qui fdt d6courag:6^ et 
tous au contraire sentaient l^iir . ardeur s ac- 

crbitre a mesure que Ion apprpchait de Ten- • 

*■.■•. 
nemi. 

• • - c 

-jC'est guidees par ce sentiment que les troupes 
ang^ises faisaieht cbaque ^tslpequi nous rappro* 
chait' du mar^chal Soult, ilbon seuiement sans 
murmure;^ mais c»ieore. avte enthousiasme. Le 1 6 
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l&.qu^rtier-g^^ral fut a Toro ; less 1 7 , 1 8^ et *i 9 il^ 
passa a Vilapoudo et lyalderosa; et le ^o il s'efa- 
blit a Majorgq:. La colonne'de sir David Baird 
nous rejoigpiit dans cette place; et la nOus pou- 
viom rassembler au raoins vingt-trois mille 
homines dlnfanterie , deux mille trois cente de 
cavalerie, et environ cinquant^ pieces de canon 
de tou^ calibre. * 

Tatldis que le quartier^-g^n^rdl ^tait a Majorg^a, 
la cavalerie et Tartillerie Ieg6r6 s^tant avancees 
jusqii^au monast^rede McIg[ar-Abaxo trouv^rent 
plus d'unef^s loCcasion dO'Se mesurer avecles 
avan^-postes de iedneqii : bien que pes afis^ires 
ne produisissent -aucun resultat serieux , toutte 
tendaieht plus* ou moin^ a augmenter Ia< con- 
fiance dends soldats ei a les preparer a la gprande 
lutte q^i etait pr^s de sWgager, Mais cependatit 
il y ^ut un fait d'armes cpii m^ritQ un souvenir 
Sterne! , non pas uniqueinent a cause de la bra- 
voure que les troupes' deploy^rent, maisparce* 
q\l% o£Fre la pretive des connaissancesprofondes 
et de rhabilet^ militaire de lord Paget , qui com- 
mandait le detachement qui sest couvert de 
gloire dans cette occasion/ 

Le monast^re de Melgar-Abaxo est ^loigne de 
trois lieues de Sabagun; ^oti, d|sait-on, sept c^nts 
cavaliers frani^ais^tsiient'post^s.Gommeils^taieht 

k quelque distani^e du gros de le\ir arm^, on 
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pensa qu'il etait possible de les couper^et lord 
Paget sedetermina a tout evenement aJes&iyer: 
en consequence il se mit a la iete de^ dixieme et 
qninzieine de hussards ; et au milieu d une nuit 
tres firdide, la.terre etant couveFte de neige, il 
partit pour effectuerceiprojet. Parvenu aux deux 
tiers da'chemin , ildivisa'sa troupe et ordqnna au 
general Stade avec le 4ixi^n^e regimetit de suivre 
le cour.s»du Cea et d|eritrer dans la ville par le 
cote dd fleuve, tandis queliii, §uivi duquinad^me., 
•en approchferaft par une route dfflSrente. Peu 
dmstaats apr^s , lord Paget rencontra un deta- 
chement de Tbiinemi ;^illf chargea immediate- 
nient; et toils ceux'qui le cbmpbsaient, excelpte 
un; setil hobimevfurent sabres oU faits prison- 
niers*. mais Ik fhite djubseul, dan^ une ci;*con- 
stance selnbiabjie , ^tait aussi a craindre que celle 
de toiis^ car Talarme etait donn^e; et avant que 
le quin^ifemtf pAt s.approcher delft-viile^T^nnemi 
6tait eii etat de le recev^v Lejour commen^ait 
aparaitre; .et comme nos tpoupfes avangaient, 
elles virent lehncmi a qudque distance de la 
ville, qui se 'rangeait en bataUle sur. tin terrain 
qui pai'aissait'&tre une plaine^ouverte. Le qiiin-' 
zi^me sennit en ligne en un instant, eties soldats 
iuivirent leur chef iau grand trot dans Tintention 
decharger; mais quand ils furent a.cinquante 
toises de I'^nnemi, ils vibent ^u'un large fosse les 



• *■ 
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^f^arait et que les Francjais s'l^taieiit preValus des 
isegaHteti du* terrain que les Anglais fi^avaient 
pu aperceVoir^ se trouvant jtrop ^lolgn^s. JI9 
fiireiit oblig& de s'arrSter ; mais comme 'Un nio- 
ment/apre^ ils se mirent en mouvelnent, le regi- 
ment ^ manoenvrant sur s^ gauohe , trotlva bien- 
t6t une place convenable pour jiraVerser le fosse ; 
et, ma^r^ les efforts de rennemi, il s^ rangea de 
nouvean en ordre de bataille ct fut pr^t k char- 
ger cmq minutes avant que'le choc coinmen* 
^t. . Comme de part et d autre chacun essayait 
datteindre le flanc de son ennemi, quelques 
chajtigements • de pos)tioit eurent'Heu; «aaisla 
eavulerie anglaise reUssit dans aes pi^ojets, et , s a* 
van^nt. sur 1 ei^nemi -au * grand galop , elle le 

renversa aussitot. Plusieui:s soldat^ furenttu^ 

^ • • • 

sur la place ^unplus grand nombre fut demoni^y 
et cent cmquante--sept fijcrent &its prisonniers^ 
y c6mprb deux lieutenants-colond^. Dajis cette 
af&ire la perfe d[es Ajbglais se monta a qu^tre 
cents hommes, tandis que celle des Fran^ais fut 
, d*environ sept cents. 

Gette brillante'afiBure eut lieu le 20 . et le 2 £ le 

■ » * »' 

'quar tier-general de Tarm^ ctait ^tabli a Tendrpit 
mejne ou elle avait eu lieu. La gel^*et,la neige 
ayant iti sUiyiespar de fortes pluies, le temps db^* 
Yiutalors extcememedt mauTais; les troupes, qui 
dernierement sment fait des marches fbrcees , 
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etaient dans un etftt d€pu)semeiit extreme. Dans 
cette situation, bieifi que sir John'Moore. jfi(!lt con- 
vaiacu qu une hjpure qiill perdait etait gagp^ 
par liennemi^ il.se determipa a faire^ halte pen- 
dent un joiir, etiiremplQyaapoiiTtoirsonarmee 
despr^Jvisioiis dont ellcavait besoin', et a la pre* 
parer a rep]:;euv€i a laqudle elle allait ^tre sou*- 

mise.- •• 

« 

II reprit j6a iporrespondance avec le m^rqui^ 
de la itomana; Oederiiier nfe qhercfaiut p^ a 04* 
char Im^^pai^ite de son armee, mais toutefbis il 
coasentait a cooperer avec nous a attaquer Soult 
av^c tons les soldats qu'ilpourrait rass^mbler et 
qui serai^nt en etat de faii;e lace a rennemi. De 
plus , il envgyAit ^ ternp^ a autre les avis quHl 
pouvait avoir au moyen des^espk)ns el des pa^r 
sans.^D.abord il riepr^entait (fue le^ Frauigais ne 
cbmptment qu eiiVii;Qu dix mille hommes d'infdn* 
t^ie ^t iniU^ cavaliers, avec buif ou di^i pieces de^ 
canon,.^ quilaerait posHbledelesenvironnepet 
da les detruire av^t qu'ils ^uss^iait ate renfdroes; 
mais enstl{te il ajQinonqait qi!kele$ renfocts etaient 
arrives , et qu il y avait au moins dix-huit ou dix- 
neiif ^nille bjommes en pt)sitiQn siir I9 CariOn. Sir 
John Moore, qui etait prevenu que'le €orps de 
Soulf etait si Honibreux, ite fiit pa& d^cohcerte 
par cette nouvellej mais il ne neg^igea aiicuii 
moyen d obtenir de nouveUes infiormations , et le« 
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sources oti il les puia^t etai^t nombreuses et 
sAres. D'h^ure jen heui:e U arrivait des r^nseigne- 
meAts qui le tar(^ehi kd^anger ses plans; 
d'heure ea heure aiissi y nos 'troupes croyHient 
que le moment ({u elles avaient taut desire de for- 
cer leaiieiiii a se battre ^tait arriv^. * . • 
* Cest aiosi.que se pas$erent le 2 1 ^tuncgrande 
partie du 22 decembre. Onrapportait qtie^sur les 
xliX'huit mille hommes ' dont Tarmee de Soult 
^tait eompos^p sept inille^taiient statiolines a Sal- 
danha et cinq mille dans la yillede Corion, tan- 
dis que le reste loRgeait les bords dela rivi^reppur 
etablir [des cDmmunications et poi^r couvrir les 
differents gu^'s qu popts pii Ton pouvait la tra- 
veiEser/ Df hotre c6t^;aucuiie position, ou au 
9ioins ri^^qui'm^ritsit ce nom $Ousle rapport 
. militaire , navait ^e prise. Au moment de s ejbrjan- 
let*, nos regiments s'^taientrapprAch^s autan^ que 
^possifile les uns des autres.' Bien queaiousfusstons 
sans point d appui , et qu^ noti*e position^ ne nous 
permit pas de recevoir urie attaqti^ avec quelque 
chance de succ^s, nous ^tions cepeiidaii); disposes 

*. C!ette Evaluation est exag^r^e ; le deuxi^me coiPps se compo- 
sait, au moixxent oil le maf^chal Soplt en prit le obmmandement, 
de trois diidsions^'dont.une, celle du g^n^ral Botinet, futlaiss^e 
dans 1q9 montagnes de ^uitand^K. Les deux: quiJui resterent ne pi:^ 
sentaient pas au-dela de dix k dguze mille baionnettes. 11 ^tkit 
cependant peu dispose k rEtro(rr«^der, et attendait de pied ferme 
U choe des^An^lai* qUi.^^ent deux fois-^lus nombreux. 
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i\ tkire tout ce que les circofistance^ pourraient 
jxiger, et nos.preparatifs furent. faits dans cette 
utention. Dans tous les couvents vpisins , deslidi 
pitaux fureujt etablis; et tout fut xlispose po^ir 
transporter d une mai^iifere sAre .et prompte les 
blesses stir les derri^res de Tarmee. Enfin on 
lie parlait que de la ba€aiUe qui • ^llait avoir 
lieu , et des consequences probables de la vic- 



toire. 



• ■ • • • 

/Dans la soiree du 22 on donna Fordre dWan- 

cer immediateniient sur lennemi : a liuit h^ures 

1 armee devait marchfer sur deux colonnes, dans 

Ic de$sein deforcer-le pont dii Garion jet de pene- 

trer dan§ Saldanh«(. TjSl drejtef, a qui Cet ordre 

avait ete particidierenient confie , se mettait sous 

les armes , lorsque deux courriers arriverent,Tun 

du quartier-general de la ftbrnafla^ lautre de Los 

Santos. Us etaient porteurs de nou velles qui exas- 

}>erereqt Varmee a un tel point , qu'il nous serait 

impossibje de le decrire, L ennemi, a ce qull pa- 

raissait, savangait sur nous dans toutes les dil*ec- 

tions. Le corps d armee qui avait commence sa '. 

inarche vers le sud ayait fait balle a Talav^ra , 

plusieurs fortes* divisions s'etaient a#ncees de 

PaleACia et se trouvaient deja dans le volsinage 

du Carion ; larmee de Badajoz dvait change de 

direction et setait mise en pleine marche vers 

. ' '.■•■• 

Salamanque , taudis que Napoleon -lui-nicriic 

. » .«•■•., 

I. • . . iG ■ ■ 
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^tait parti de^Madrid dan$ llintentLon connue de 
ne s'arreter qu a Benevente. 

. Sir John Moor^ seutit ou imagina que ce n'^- 
tait plus le monieiit de risquei: une bataille. II 
croyait que Soult se.retirerait devant lui, dans 
le dessein de donner ^a^ux diverses divisions le 
temps de gagner le$; dentures de Farmee angldse, 
et il ^tait perkuadfi qu'un retard de quelques jours 
lexposerait , sdon toute probabilite , au riscjue 
d^Stre environn^ par soixanfe ou soixante-c^x 
mille hommes de TeUte de larm^e fran^aise. Avec 
une semblable perspective il coi}tY*emanda les 
ordres qu'il aV^t do^n^s au commencement de 
la soiree. Xes regiments qiii s'^faient rassembl^s 
furent renvoy^s ji.leurs post^ rcspeetifs, et on 
apprit daus les rangs que toute id^e d^aftaque y 
au moins pourcq^ niiit^ etait abandonnee. 



« • 



/ 
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CHAP!TRE*X. 

■' . • ■ 

M^OAtentemdnt de I^afin^.— .Sjrjolm jVloore fa^t ser pt^^pdi-atifs 

rie^marchent sur deux colonnes. —9 Mouv^rf^eiftf des annees 
fran^ai^s. — AfFaire de caralerie. ^ Majorga. -— Souffrancea 
de ro^mv^e pendant sa marche. -» Alarm\e d^ns Benetente et 

A8toiga.-«-l6tat miserable d^s 1fOi|p|Qi de URo^an,^-V Disor- 
ganisation dte r^urm^e anglaige* -«~ Marche 'd^Astor^ a Villa- 
Franc|i. — Sericusip affturf k VilUh-Franca: -r^RtBtraite snt Lugo , 
ou la ba^ille ^ o^xjD^ par rardu^e anglaUe.et refuse pcvl'en- 
nemi. — h^s armees^rd^t leur^ ppskionf resp|6otives p^i^dant 
troM joiirs. — Retraite 6urla.Coi>ogne; la flottej. arrive et Tar-' 
mee se prepare k s'emb^rqueif. — BataiHe* de' la Goiio(pAe et 

• • • . 

II HO sers^t pa^f^eUei d^ peindre h$i effets que , 
r4v^pi^ii^'<pn|: impr^yu quie mm9( yeBtm$- de jrap- 
^rtef cai]^$aiSiii\ taut^ I'bpmi^e. len, general, hes 
tipupes qui aywiitloDg'tempa dmpe la preseoice 
de Yeim&JBA et qui un^ iieurC' fiiupetravapt ^ij^ent 
plei^e& d activity et de confiaiice^ue ipv6$entment 
f^u^q\xeYfispeiqf:S,%ofioiim$ dontlesiplus cbetus^. 
esp^rances viennejit d^ s'i^vahouir'v et qui, se 
\qient eon^raio^a d y retiOBicer.. II f eo^aut peu qui 
mauifester^nt leur$ SentijD2ieQts par d^ pliiut^. 
ou des murii|[Uras yinais totii^'se retin^reat a leqrsi 
pc^ste&datisuasileuce ni(»rneqtiii iadiqua^nfieux 

1 6. 
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que des paroles lextreme chagjin quails eprou- 

vaient. 

Nous ig;noripnsle sort qui nous attendait ; nous 
efiohs meine a ce sujet dans une par&ite uidifFe- 
rence,qui se prolongea pendant plusieurs heiires. 
Nous arions lieu d<» croire que sir John Moore 
ne s'^tait determine *qu a i^egret a changer sa der- 
niere r&olution. II n^ connaissait encore qulm- 
parfaitement la force dps troupes qfui S aVan^dient 
siir lui, et; bien quil fiit porte a lexagefer^il-ne 
voulait commencer sa- reti^ite ^qiie lorsqu elle 
deviendrait indispensable. 11 requt en outre dans 
Ja journ^ des depecbes de la Romana j annon- 
qant qu il- s'etait mis eti roiitc'avec sept mille 
soldats ^uip6s ponr ^ttaquer conjointement 
le mar^chal Soult. II de\dnt alofs ndcessaire de 
confremandercemouvement, *et (^ prendre les 
arrangements convenables. avee le* general . es- 
pagnol afin que ses sold^its t^t les notres ne se 
geiiassent pas m'utuellement dans la retraite pro- 
jet^. Lsf JQurn^e du aS^passaireglcr ee qui 
etait relatif a cet* objet et an- transport des ain- 
bulanCes et des' magasins. Voici quel fut Tordre 
de retraite des deux armees. . ' 

. La defense dies Galiees n!^tai4t pas impossible, 
sir John Moore se retira.dans une direction qui 
le mtt en ^tat de prendre position dans ces deux 
provinces , si les circonstances Texigeaient : en 



DE LA PfiNmSULEf; HAS 

meine temps une retraite lui ^ei^ait ouyerte sur 
la'c6t^, en ea$ qiieles glioses iussent pouss^e$ au 
pis.J^ur cela il etait d'abprd necessaire de tra- 
verser I'E^lar , ce que neus pouvions faire,-soit 
par .Mansilla , ou on passe la i^ivi^te sur ub pont, 
soit par .Valencia , ou il liy *a qu'un bae , soit en- 
fin par Gastro*6onsal6, ou Ion trouve un poht et 
une j[H>ute qui conduit a Benevente. (^uant a 
MansiBa, il n y fellaitpas soriger , les troupes es- 
pagnolesquiy etaient cantonnees e^yant epuise 
toutes lesressourc^ dupaysymaisles deux routes 
de Valencia et de.Gastro-Gonzalo etaient ouvertes, 
et on resplut de lesprendre. Cette ^ispositiqn 
etait dWtsint pliis necessaire q}iil aurait ^te in- 
cen)mode de coiiduire toute la colonne dans une 
meme direction]^ et claillevtrsven adoptant cette 
derni^re mesure , les magasins etablis a Bene- 
.vente et Zamora seraient tomb^s au pouvbir de 
renhcmi. As^Drga fut designe pour le lieu* du 
rendez-vous ; et il fiitconvenu qu ony feraithalte, 
tandis que les Espagnbls se retireraient surLeon^ 
doti lis pourraient Harcelerles flancs.etles der- 
rieres de larmee fran^aise ^ si noiis nous trou- 
Yions dans le cas de lui ofirir la bata^e, En 
mtme temps la Bpmana devait prendre po^s- 
sion du pontde Mansill^ et le garder aussi long* 
temps que possible : la ville de Leon n? devait se 
r6ndre qu a la derniere extremite. Les arrange- 
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pnenils. preliiiiui^iret ^^tant temiiii^ , rsmiee 
cowHiienQa isa red:iiite le a*4 • Le gte^ml Hope avec 
stt idivisicMEi «t celle cU ^g^n^ral Fraser seuporta 
:^«rs Majoiiga, «ur la route de GastrotGonsaia , 
iandiis'ique sirDaK^d Baird , k le t^ de TaiUre co- 
lonae, prenait la direcitioii de Valencia. .Pour 
pvoi^esrices mouvements^ laeavalerie reqatVpr- 
djpe de '&ire. avanMr des d^chemcats .jn^qu au 
daripn , ou sfi trouii^ent les gprandgardes^ de 
r^^qemi, ^^t de ne pas quitter p^t^ positioii 
m^Moat le 2$ an sour , qnelqu^ haires apres que 
le passAg^e^.k rescarve et de Ijinfanteri]^ legere 
aurait tet^ e£fectue. Tout s*ex^uta avec une re- 
^laric^ par&ite.. Les colonnes attei^irent lears 
desCinatioB&aaiis^tre inqui^t^s^ietrarridre^giuide 
se remit en marcbe Ifiissaot igoorer k Venntsmi 
<jue la retraite s'opSerait..^ ' . 

Su^ ces entr€£iitx3i , fioiiapaite' sWaiiK^it.a, 
mamhes ionsies de l*^urial; l^i^H ^tait^Tor- 
defiQlas avec l!avapit-g$urde de la davalerie,. dont 
de ibrt^ d^tachettientts.p^n^traietit jiisqua Vil- 
lapando et m^jsae jusqu a Majoi^a oti nos soldats 
enrent eiicDrb roccasion de ae mesurer. lue 36 un 
nombre assez ^considerable de cavalerie franqaise 
se posta tor une^^minenGe ^ et semblait se dis^ 
poser k oouperceus: d^ nos soldiats qui s'ei^r- 
tei^it dfe leurs rangs ; lord Paget dohua loidre 
au coWel Leigh daUer debusquer Tentieiiiiy 
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avec deux escadrdns dii dixifeme dehussards. Clet 
officier divisa/sa petite troupe en' deiix bandes, 
dontrune, savan^aritau grand trot, fut soiitje- 
^ucf par Faiitre jusqu'a ce qu elle eAt atteint le 
somm^^ oil nos cavaliers,; quoique se trolivant 
sous une grfele deballes, &'arr6t6rfent cjiielqu^ mi- 

^ nutes pour laisser sbuffler leur chevaux , 6t apr^s 
lis •chargferent les FVahgais qiii en, un instant 
iui^ent culbiit^s. Un grand noiiibre fut tue ou 

- bless^ , et oh fit cent prjsonni*ers. 

Le dixi^me dd htissards ne fut pas le f eiit te- 
gimeQt de cav^lerie qui se "Jistingua'; onreihar- 
qua, dans toiites les a£^ires. oti Jes Francais 
se mestiraient avec notre' cavalerie , que celle-ci 
s^ montrait bien sup^ieure a tout ce que nous 
auricbs pii esp^rer. EHe semWait defi^r tons les 
oI>sfacT6S*; et, malgr^ sa t^m^rit^, il n y eut pas tin 
seul exemple qu'ellefiit battue .ou m^me repous- 
see : enfin les choses fiii^nt portfes au poii(|j^ 
^e le. ^capitaine JTones du dix-huki^me ^e.na- ' 
sarda avec trente hommds de son reginient 
d'attaquer cent cayaliers francjais , qu'il mlt en 
d^route apr^s leur avoir tue'quatorzp hommes 

et fait six prisonniers'.' * ' •• . 

f . * ' ■ ■ ' • • • * 

' Et tout cela saHs autre accident cju'und 4gratignure au -petit 
doigt comme a la grande bataille du* general B***. Mais en v^rite a 
^6i bon cesTodomontadesr^La BraVbute die la csivalerie anglaise 
e$( biea con4ue;'eUe n*a pas besoin de ces exag^rations pour 
£aire son credits 
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Tandis que la cavalerie se. niesurait joumel- 

• • • 

lement aveg rennemi y et que ses succ^ atiimai^nt 
jjon courage, rhftfanterie,.prot^^ par deux ou 
trois figments lagers, marchait a • trayers* des 
chemins pitoyables^ au milieu d un pays ^piiise, 
• et expos^ a 4es fatigues qu elle n avait pas ep- 
core eprouyees* Jjb temps 6tait plus mauvais qu'il 
u avait encore ete depuis notre entrife en Jls- 
pAgne.: de$ ventS froids soufflaient avec violence, 
de fortes ondees melto de pluie et de neige 
tombaient abon^amm^nt , et lios soldats pou- 
vaient a.peine se garantirj p^ndatit la nuit; meiqe 
de rinfluerice deces frimas. Les 'mules, et les 
. autres animaux Employes .a transporter les ba- 
gages devinrenf bientpt fourbus ; et, en. ou- 
tre , les muletiers effray^ db Tide^ d etre pris 
par les Fra^iinais abandonniaient les animaux 
pour se sauver. Comme il ^tait alors impossible 
de les diriger , car ils n ob^issaient qu a la voix • 

deleurs mattres, on les laissa et leurs chargse^ 

* • . • •-• 

furent livfees au pillage. Ce n etait cepfendantpas 
encore la. les seuls maux auxquels nous 6tions 
exposes. Les Espagnols d^sertaient leurs naaison& 
a notrp approche , fermaient leurs portes, et ca- 
chaient avec soin le pen de provisions qu ils . 
pouvaient avoir , ou iien ils ne satisfaisaient a 
nos requisitions de vivres quavec des murmures^ 
et des plaintes tds qu'ils n'auraient pas ose en 
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exprimer' devant des* soldats franqais. Ces'd^ 
iigrements atkgmentatent naturellein^jit Tir^ita- 
tion de nps tro.upe&;.ell0s commenc^rent acoBsi* 
derer les EspagBols en eimemis , et a les trailer 
comme un peuple indigne d avQurie coiisiil^ra- 
tion. Le§ ps^ysans s en veng^nent , let de^ rixes 
sanglaates eurent lieu fceqiiemment. ^ 

Le. 27 decembre,. la colonne arriva a Benc^-; 
veAte. Cette ville esf. remarqnable par un vieux 
chateau b^roiiteil, qui depilis plusieurs genera- 
tions a^appafteiiu aux dues d'Ossupay et qui, 
sous'Ie rappo^:t de la nlagnificence fet de. ^6te^T• 
due, n'a point ^'^gal en Europe. •L'Eslarcoule 
pr6s de cet edifice , et un pont qui* est domine 
par quelques collijie^ qui seleyent" de Tautre 

c5te*de.la riviere -est ^tabli lion loinde la ville. 

,♦ • ' • • • 

A. peine nos troilpes ^taient-elles entries a Bene- 
vente ,.quje nous apprimes que lennemi s'appro- 
chait ) et on le yit se rangfer en ordre de b,ataille 
sur les collines. On se pr^para de suite a le rece- 
vpii: ; les r^gimeints prirent ppsition , et la cava- 
lerie se depldya dans fa plaine , ou elle pouyait 
agir plus cpijy enablement : mais aucun ne/ftit 
nus en action. L'ennemi, satisfait dWoir trouble 
notre repos , se dispersa : nous reprimes nos can- 
tonnemeh'ts et continudmes nos ppA'ations:. 
Neanmoins nous nous pr^cautionnapies contpe 
toute surprise; le pont sur I'Eslar fiit rompu„ 
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et 'des d6tachements de cavalerie s'^ndirent-le 
Iqng de ht rive pour garder les gu^ et dbnner 
avis des mouvements de reHnemi,* • • 

La ifuit dii 27 se padsa tranquiUement; notre 
mouveinent retrograde f ut continue au point du 
jour: <:ependaht la cavalerie navait paS encore 
quitte seS jpostes , lorsque Certains mouvements 
de Tennemi indiquferent qu'il^ ne nous permet- 
trait pas de continuer fecile'merit, notre retraite, 
"Vers 9 hetfres, on remarqua que cinq ou six cents 
cataliers.essayaient de forcer iin gue peu*^oigne 
des ruines du poi^t, et quelques itnoments' apres 
ils travers^rent la riviere et se formferent en ligne 
de notre c6tfe. Les dernieriS d^tachementiie no^ 
* tre arpi^re-garde se mirent eto ^tat de leur fai're 
face, bien quails ne fussent que deux cqnts hdm- 
mes, sous les ordresdu colonel .Otwa^ ; ils cfiar- 
g&rent aviec faarciiesse et k plusieurs rfeprises les 
premier^ escadrons de 1 eniiemi , et les tiinrent en 
A^hec jusqu'a ce que lord Paget et moi arrivflmes, 
Tuia avec le.dixii^me de hussards , et 1 autre avec 
des. d^tachements de cavalerie. Plusieurs char- 
ges'sex^ut^rent des *deux c6tes:.nos grand - 
gardes battirent en retraite , ainsi que cda leur 
avait ^t^ ordbnn^^, jusiqu*A ce qiie, le tljliSme se 
trouvant pret k agir, elles fusseht soutenues par 
c^ regiment; albrs une tiouveHe charge ayant 6ti 
ordonnfe, la .ligne de lenneioi fut rompue en 
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un install il sleAfuk ^an desordre ve^s hi riviere 
€t la repBidsa plusies^ment qull ne 1 avait fr^ii- 
dbiie^ 'kissaiit en nbtre poiivoit \e ^nirA E€^<fe-> 
vre\tqmien ayait le coi^iftandiemeidit, €l^ eiivircm 
sbi^asEle-dix prisonmers^ oMciers et soldats. 
TdAe &it lySaire la . plu§ s^riettse dan^ laqudle 
nous iu)U8 trouvlimes eng;ag^. Gettd cavalerie 
ennemie faisait ^itie de la garde uAp^rfole^ et ^e 
c(Mqkmk djs^soldats 6proUy(^ qui combattirent 
d*ime mani<h?e dig^ne^ de la r^p6tatu))a qulls 
avimitt ac<|ui9e dans le liord de ffifirope; Ife per- 
dirent -en ttiis ^ bless^ environ «oixante hoto- 
mes^; nOive perte fdt de cinquante honimesfl ' 

On a dit qne Napol<5pn, pbst^ stirles hauteurs, 
fut t^moin de. c'ette afifaire. Qiie eela soit vrai^oii 
aon, il est tpu jours certain que Pcrinemi ne se 
hasarda de qiqKJque temps k atf aquer riptre cava- 
krie* Aussi ntrtre colonne arriva-tHclle a Astorga 

* La 9aptiirit^ du l^^ki^ral LeC&vro fol due ii tihe birconstance 
dont ne parle' pas Tauteur. Ge g^n^ral, impatient de joindre les 
Anglais^ h^eut!pas pius t6t apercu leurs coJonnes de Fautre c6te de 
I'Eskfr, qqe, sobs tenir com^te de la diffici^t^ dies liedic ni des 
masses (ptHallaitiifeurtQr) Q frsgndiit la livi^re avec cinq k six cept^ 
chevam et donna tSte baiss^e au milieu de' toute la cavalene en*-* 
il<eiQie,^i ^tait concentric aptour de Benevente. Cette t^m^rit^ 
eU Jmi n^g«dtat4a*elte de/viit aVdir.Xe^chaheiiirsfurenib rameii^s et 
obliges de reg^a^ner le riva0e «qa*il8 ^vaient -si imprudemiBeht 
qnitt^ Leur chef ne youlajL pas passer qu*il ne les vit tons en sd- 
rcl^ et fut enlcy^ au milieu des efforts qujl fit pour prot^ger leur 
relraite. Ge d^oueftient m^ritaic de n dtre pas oublie. 
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ayant et& peu harcefee , nlais toutefois se trou vant 
dan^ un ^tat de desopganisation complet. EUe en- 
trait dans une vifle ou les soldats de laRomana n'o£ 
iitdent d^jaquetroplet9]>le^udelaittis^9ieetde la 
disette, car lear chef, malgre les ordres cofitraires 
desir Johi\ Moore, avail jug^ convenable de faire 
sa retraite dans la meniie direction que nous , au 
lieu de se (lifiger sur Leon, bn sur le voisinage. 
Le r^sukat de oette ixifractiqn fut que toutes 
les maisons se trouyaient remplies de ses.soldats, 
parmi lesqiiels le typhus fai^ait de gmids rava- 
ges, et les routes ^t^ieJlt epcombr^es entierement 
d'homm^s, dSe ehevaux et de chars>.appartenailt 
a son armee, dont la marche se trouvait inter- 
tompUe par diyers:accidents. , t 
, II est impossible d'imaginer. un ramassis 
d'homme^ ressemhlant moins a des. soldats , et 
ayant plus de droits, a la pitie de c6ux qui le.s 
voyaient. La plupart d'entre eux etaient nus; ils 
n avaient ni provisions ni munitions , et du reate 
leurs'armes etaient hors d'etat de servir. A dire 
vfai, nous n'etions pas dans un etat plus favora- 
ble. Nbs provisions. deVehaient jorurnellement 
plus rares , et nos spldats manquaient de souliers. 
La majeure partie des officiers avaient' apporte 
d'Angleterre des vetements de toute espece; et 
des depots de provisions avMent ete formesi^dans 
plusieurs endroits , entt^e autres a Astorga ; mais 
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les mules qui portaientles Wgages n'^taient plus 
en etatde boijger, et on ne tir^ que peu ou pomt 
de secoursdes magasihs ^tablis dans la viHe. On 
reussit pburtant a delivrer des fusils et des mu- 
nitions aiix Espag^nols ; -quant auxVetementset 
aux vivres, dont nous mariquions nous-memes, 
nous ne pAmes leur en fburnirp Lgs troupes deia - 
Rbmana partirent le lendemain pour sS rendrc ' 
en Galice par la route de Fonubadpn , n ayant* 
re^u denous aucun des sccours dqnt elles avaient 
Je plus besoin, et esperant'retrouver k Maiisilla, 
qu elles avaient abaticjonhe trbp tot, les approH 
yisionneinents ije- bouche qu'elles y avaient 
laisSes; • . . * . . 

. L aumee espetait qnesa retraite se bornerait a 
Astorgav et que' la ^ ou, dans ses Environs, les 
chose's; s arrangeraient de^maniere a permettre de 
livrer bataillev Bien que«sa conduite sous plu- 
sieurs rappgrts rie fAt pas digne de louange,* il 
est probable que Tespoir de se mesurer avec Ten- 
nemi Fiivait maintehue*jusqu alors dans un etat 
de subordination* Nos ^oldats avaient commis 
plusieurs e^^c^s ; beaucoiljp d'entre eux s'^taient 
rendus coupables de vols et de pillage , s'etaient 
livres a Kvrognerie, etetaientainsi tombes dans 
les mains, de Fennemi, ou avaient peri pari in-' 
cleme"lice de la sajisoii : cependant rarmee , prise 
en masse, n avait besoih que de provisions et de 
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quelquies imtaate de rqKMi, pdur se roniettBe a- 
peu-pr^diansle memeetat oiielle se trouyaitca 
quittani Salamanque* Mais du imdmeiitoii dSe se 
pcepara a.quUter Astor^, pour contmliersaie* 
traite, elle pr^ata ua tcnttautre aspect. L explor 
siou des cais^oni de munitioa qui eut lieu dans 
^cette ville, l«i destractiott desoutils servantaux 
retrancfaeni^ut$ , et le brtileiuent de& sefifets de 
ca^pemeut de toute uue dmsion, fureut'te si-^ 
gual des pli|s ^uds d^sordres ; et il est jp&uble 
de confess^, sans quW puisae le .r^voquer eu 
doute , qUe d^ c6t ioatanjt notre armee ixe res- 
s^mblait plus a une armee idig^se. La bravoiue 
de nos soldats ^tait la )iieme, mais on ue're- 
marquait jparim &xx, ui .ordi^ ni r^gularite que 
qiiand les FraBbgais s approchaiexit ; ce cas la 
eicept^ , neus iiyiox]3. fhitbt Vsit d une foUle die 
rebdles iusiibordoua^i^ ^eii pleme di^dutQ de^ 
vaM des* spldats vietorieux^ que dun corps de 
troupes £qigl$M»es ex^utant des mouTementi mi- 
irtair^ ei^presence de Tc^iiieim. 

J*ai presque }a pemMe.certitudie que lorsqiie 
sir John Moore se d^cida a. une retraite pr6cipi-. 
t^, i). avait lintentioa de se rendre a Vigo, et 
d'embdrquer son arm^ dans ce port , oil il avail 
fait rassembler des baftimqnts de transport. Cest 
pour cela que dds son arriv^ a.Benevente , il di- 
rigea sur la cote le gAa^ral Crawford , a la .tfete 
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de trois mille &omme^, par la route <}'Of^$e,' 
qui. est. plu^ courte, niai& plus difficile., afiu 
d empecher Jenneiqi de gagner du t^riraia sur 
lui, peudaut ^uil prendrait la rpiite d'Astorg^ 
et de ^ilia-Franca , qujiv quoique la plus Ion- . 
gtie, ^tait celle qui offrait le plu$ d© sAretrS; II, 
fiit rejo\nt dans la premiere de c^ villes pjo* les 
divisions de sir David fiaird : et ce fut la, ainsi 
qjie j/e Tai dit, que tous les objets., soit publics, 
sojt particuliers, qu'on* ne pouvait transporter, 
furent detruit$« ]L arm^ cpntinufi ensuite sa re- 
traite dai^ 1 etat le plus deplorable oil elle se soit , 

jamais trouy^. 

I^ route d'A^torga,^ yilla-Eranca passe. % 
traVers les villages de Torre., Benivrede , Pon-. 
ferradfij et uqi pays qiii o.ffVe., plusqu wcun ai^tre 
de I'EuitopQ , i^ne diversity 4^ ^c^nes imposantes^ 
Pendant .quajbreou cioaq lieues e^e.se prolonge 
sur le' vers d 'une^ monitagne'escarpe^ , ^t^rile , et 

decoiiverte }.et, arriy^i au sommet , On se trouve 

> 

a lentP^ 4^ d^fil^ dpou v^nt^b^es , que mille 
homm^ r^olu3 pourraient ais^ment* defcmdre 
centre un nombre dj;8: fbis pli^s; fort. Ces d^fil^ 
s'^tendentju^uau, village de Torre , distant de 
trois lieues; aprds qupi 1^ per^p^tive, qui .est 
fi^-m^ 4^ mont£|gnes, dqeqlUti^s^ 4e yall(6^^^ et 
derocbers., deviant admhraJ^P- Nous njs la.viiae& 
pas avec avant£^e, parcequeles hauteurs etaieni 



« 
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couvertes dp neige^ et queles chauips et les routes 
}fie presentaient quuhe yast^ plaine de boite; 
malgre cela nous ne pouvions noua^empech^r , 
en traversant ce pays j d'eprouvef Une certaine 
* admiration , et de regrettler que nous ne fussious 
fpasdans lasaisbn ou les forets et les collines sont 
revetues de leur parage. Mais ce n etait pas seu- 
lementle deuil temporairp dont cebeaii^pays 
etait couvert qui faisait naltre tour-a-tour en 
nous des sensations ipe^ibles et d^Iicieuses , iar- 
mee etait alofs dans retat-Ie plus affreux ; la pluie 
tombait par torrents j les hon^ifies et les che vaui 
trebuchaient a chaque instant, l6s premiers ac- 
cabled par la iatigue et le besoin die nourriture, 
•les autres succombant sous le poidsde leur 
charge et mourant sur la place. Non seulemeht 
les chevaux de trait ne poiivaientt plus avaaic^r, 
inais ceux pi^lt^^ des cavatiei^ se deferraient et 
dev^naient inutlles. C etait un spectacle bien 

triite , de voir ces fiers animaux tenir jusqu\ ce 

» ■ • • 

cjue leurs forces fussent epuisees, §tla n^cessite 
oil se troUvaient ensuite lejtirs cavaliers de les 
tuer pour qti*ils ne tombassent pas entre les 
mains delennpmi. Le reste des caissons de mur 
nitaonS) qui ayak jusqu'alors marche avec 1 ar- 
in6e , demeura efi arri^re ou fut detruit : c est 

' ft 

ainsi que les d^sastres s acCumulaient sur nous a 
mcsure qiie noils avancipYis , et iLparaissait pro- 
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bable.que si Ion pemst^t a suivi^ \tPm&me 
brdre de marche, la, moit^i£ de Tarm^e n attein^ 
drait jamais les cotes; 

. Lelecteur doit blen'slmagpiier, d apr^ ce'qu^ 
jc' viens de dire , que i insubordination dei^int 
presqne generate. II n y a^ssait pas moyen de con«- 
traindre les soldats k garder leurs rang$. Sous* 
divers pr^textes des regiments entiers abandon- 
naient leurs drapeaux ; et aussi souvefnt que des 
auberges ou des ' cabarets se trou^aient sur Jeur 
passage, il s'ensuivait des scenes de la naturfe la 
plus revoltante. On marcbait par divisions, le 
gros de f arm^ese trouvdnt a une'Journ^e de dis- 
tance de la r&erve et de Tarri^refgarde : larm^ 
arriva k Benivedre le 3i d^cembre; etle i^"^ Jan- 
vier, au point du joiir, elle re^ut Fordre de se* 
mettre eA route! mais lorsque Tar ri^re^ garde 
atteigiiit ce village, elle letrouva rempli de trat- 
nards^ presque tous dans un ^tat complet d'i- 
vressfe. Bim que la awalerie^ francaise eut, rare- 

• 

ment cfierch^ d en xjenir tiux maim avec nous\ elle 
nous presssfit alors viveihent sur nos derrieres ; 
pendant plusieurs milles noUs ftimes'en vue les 
uns des autres , mais il ny qui que. quelques 
coups de pistolet d echange$. * Ainsi harcel^s^. 

' Il.y avait un moyen tout simple dis oAultipUer les engage- 
ments ; c*^tai^ de se retirer ave^ vioins de precipitation. Note du 
iraductei^r. ' ' .' . • 

I. , 17 . 
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nous ^ feisions de courtes faaltes que pour, don* 
ner a nds soldats le temps de rejoindre , encore 
ceux qui etaient ou i vres ou trop fatigues etaient- 
ils oblig^ de rester en atrri^re. Ge ne ftit qu avec 
la plus vive repugnance^ et apres avoir tente des 
e£Forts inou'is, que nous abandonnames dans 
Benivedre ceux qui s y Etaient arretes : npus y 
laissames meme, apre& le depart de Farriere- 
garde ,* dans le dessein de les proteger , un deta- 
chement de cavalerie quine quitta ce village que 
lorsque des forces .ennemies sup^rieures y .arri- 
verent: Ge fut alors que Benivedre . ofl&it une 
scen^ horrible* qu on a d^ja fr^quemment essaye 
de d^crire, mais dontori ne peutse former Kdee 
qu autant qu'on ^n a ete le temoin : des dragons 
franqais poursuivant noti:*^ detachement galo- 
perent sur une multitude d'hommes , dk femmes, 
et d enfants^ sabrant a gaucbe et a droite ,* sans 
distinction dage ni de sexe '. On n a pas ete cer- 
tain du nombre de ceux qui perirem aii^si vic- 
times de leur intemperance, mais on sait qu*il 

« 

* II est posdble que cette sc^ne de carnage ait ^te souvent de- 
crite , les Iroinanciers anglais ont pu Tadopter de confiance et la 
reprpduife sous toutes les formes sans que pour cela elle soit plus 
▼raie. Une atrocite s^mblable etit fait bruit, et eAt laisse' des 
traces; or de tous Ceux qui ont fait cette campagne, qui en a ja* 
mais oui parler dans nos camps? qui a vu ^n passant k Benivedre 
le lendemain et les jours suiyants^ on ne dit pas un mort, mais 
<un simple blesse ? Note du traducUur, 



DE LA Pl&NINSULfi. 169 

fut eonsid^rable , et que jamais soldat anglais 
neut devant les yeux *un spectacle aussi 6pou- 
vantaHe que celui que pr^entaient les malheu- 
reux cQuverts de sang et mutil^s qui setaieiit 
^happ^s du massacre, et que le general fit 
transporter dans les rangs|)Our servir d'exemple 
a leurs camariaides. * . 

, Apres a^ir fait en deux joiirs un trajef cle 
soixante milles, noiis arrivames a Yilla-Franca . 
of 11 la plus grande partie de ce qui nous rcstaitde 
cavalerie fut cantonn^e', iin faible piquet seule-. 
mentayant etelaiss^ avecla reserve a Cacabelos. 
Cette petite ville ,.' ainsi que Benivedre, se trou- 
vait- pleine de spldats rvres et indisciplines , ap- 
partenatit aux divisions qui nous avaient prec^ 
des , et qui avaient pill^^nos. magasins et s'^taient 
portes aux plus grands excte enversles habitaints; 
un magasin despirilueux avait^t^forc^, et cequ'il 
renfermait bu ou gaspill^: et une quantite con- 
siderable de fourrage, dont nous avions tant be- 
soin,'iut completemeiit detruite. Un soldat pris 
en maraude fut execute a. Villa-Franc.a ; mais cet 
exemple de severite ne fit aucune impi'ession , 
tant la discipline de Tarmee etaW dqa relach^e^ 
De $en;iiblables actions furenf commises par-tout 
oil Toccasion s'en presen^ta, et leurs auteurs agis- 
saient avec totit . au^si peu de reserve que s'ils. 
n avaient rien eii a redotiter. 



7- 
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% L ennemi , qui depuis raflBure du 28 s^etait 
tenu hors de poit^, parai^sait dispose le 3 a re- 
nouveler son syst^me d attaque. A nne' heiire 
apr^ midi on vit un ibrt detachement de cava- 
lerie ^ porter au pas et avec precaution sur CaccH 
belos*. Une petite riviere coule au milieu de cette 
ville, et une partie de notre reserve avait pris po- 
sition le long de ses bords, tandis c|ue le quatre- 
vingt-quinzieme de tirailleurs, sputenu par un 
piquet de hussards, s'etait porte a une demi- 
lieue en avant. On avait ordolin^ a ces tirailleurs 
de battre en retraite en traversant la ville et le 
pbnt : upe partly avait deja effectue ce mouve- 
ment, Icfrsque la cayalerie fran^aisc arrivant en/ 
foree^fit Isicber pied a notre piquet, et, se jetant 
sur deux cOmpagnics d'arriere-garde du quatre- 
vingt-quinzieme, reus^t a faire quel()ues prison- 
niers. .Ge regiment etait a peicie revenu de sa 
. surprise et cherchait a se rallier , lorsqu un^raiid 
nombre de ch'asseurs frani^ais d^monte$ $e pre- 
cipiterent eri avant, et, traversant la riviere sur 



* Ge corps de caValerie etait compost du troisieme de bussards 
et du quinzi^me de diasseurs commandes' par le general Colbert, 
Loin d'arriver au pas et ayec precaution, il entra a Cacabelos au 
galop , et enleva quelques hommes au soixantieme«> regiment an- 
glais. La cavalerie de cette nation ne se montrait presqae pas.. li 
n y avait qu'un faible piquet a Tarri^e- garde, qui etait presque 
toute coxopos^e dmfanterie. La nature du.pays I'exigeait ainsi. 
Vote </u traducteur. 
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plusieurs points, vinrent fondre sur la'ville, lU 
furent reqlis avec bravoure par le quatre-vingt- 
quiiizi^m^^ qui y se retirant ensuit^ sur une. col- 
line ep arriere de Gacabelos , se posta au milieu 
des vignesj .doii il dirigea un feiu terrible suir 
lennemi. La cavalerie fran^aise essaya. de le de^ 
busquer; elle ex^cuta plusieurs cliarges brillan- 
tes , et menacjait menie de couper ses derri^e^ , 
lorsquele feu bien nourri de hos soldats la for^a 
a se retirer, laissant le general Colbert et plu- 
sieurs officiers et' soldats sur le cbamp de b^- 
taille: . •. 

L alarme s'etant repandue jusqu a ViUa-Fran- 
ca .sir John Mooreaccourutsurlelieudu coii^bat. 
II y etait a peine, qu une forte colonne d'infan- 
terie se mQntra sur les coUines qui font face ,, 
marchant k grands pas sur nous ; Fartillerie at- 
tachee 4 notre reserve fit immediatement feu sur 
elle , et il fut si bien dirige que Tennemi eut b^u* 
coup de morts et de blesses , et qu il fut force de 
quitter la place sans avoir tir^ un coup de fusil ': 
malgr^ cela ^ sir John Moore n etait pa6 dispose a 
liVrer bataille dans cet endroit; il avait entendu 

' Le fait est inexact. Le general Colbert youlut d^s son arrivee 
forcer la position avec sa cavalerie : il ne r^ossit pas ; mais qnand 
Finfanterie pamt, Tattaque reconunen9a et la position fat enlpvee. 
L'auteur prodigue les considerations pour justifier la retraite^de 
<ja(abelo» : fil e^t M phis juste et plus ezact de dire qu*elle eut 
lieu parcequ'elle ,ctait forc^e. Note du traektcteur. 
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parler d'une position avaatageuse pres de Lugo 
et il se proposait de s*en pr^valoir pour le combat, 
s^il ^tait absolument necessaire qu*il combattit 
avant de s'iembarquer : c est poui'quoi il n etait 
nullement dispose k perdre du temps ^t des sol- 
dats pour garder un terrain auquel il n attachait 
aucune importance. Pendant que la reserve mar- 
chalt sur Villa-Franca y le gros de 1 armee prenait 
la route d^Herrieras'; et a dix heures il iiit suivi 
par Farri^rc-gafde , qui ^tteignit sa destination 
apr^s minuit. 

De cet endroit ; le pays devient mbntagtieux, 
convert de rochers , de precipices , de bois, 6u de 
vignes et de plantations de ihtlriers. La cavalerie 
i\e noiis ^tant plus d aucun secours , le generaj la 
dirigea sur Lugo, oti Tinfanterie et lartilleriie la 
suivirent d aussi pr^s- que Y6tdt d epuisemejat du 
soldat et la nature des. routes le" permirent. Le 
trajet se fit- done lentctoent et d une mjaniere p6- 
nible , les Stapes ^tant souvent de qua^ante 
millcs ' et il fkllait marcher jour et nuit. C etait 
plus que ne pouvaient JFaire des hommes reduits a 
I'extremit^otisetrouvaientnossoldats: des rangs 
ekitiers tombaient et m'ouraierit sur la route, les 
lins en maudissant leur destin^e, le&autresen 



* Le mille anglais est de mille pas g^ometriques, a-peu-pres le 
tiers d*ane de noi lieues. Note du traducUur, 
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invoquant la misericorde de Dieu. Non seiile* 
ment des homines, mais des femmes et des eti* 
fants partageaient ce triste sort. Par une ittanige 
negligence, ou par un principe d'humanite mal 
eutendu , on avait permis qu ua npmbre consi- 
derable de femmes siiivissent I'arra^e ; et ces 
pauvres malheureiises ofSfraient alors un spec- 
tacle qui augmentait J'horreur des souflFrances 
de leurs epoux : q'uelques unes , prises dqs dou- 
leiirs de lenfantemcnt , accouchaient sur des tas 
de neige ou de boue glacee, et mouraient ainsi 
qiie leurs enfants aussitot apr^s*rinstant de leur 
d^livranc^ ;,* d autres ,' portant un ou deux en-' 
fants sur le dos ^ s'efForqaient de contin.uer leur' 
route, etlbrsqu'elles^eretournaient pour juger 
de re.tat de leur precieux fardeau , elles le trou- 
vaient ou mort.ou p^riSsant defroid : des cris et 
des y ociferatjons pousses solis la funeste influence 
de.l'iyresse'exprimaient leur deflation ;,et toute 
esp^rance 6tant perdue pour elles , on les voyait 
serouleraterre-et motirir. Je sais que les hor- 
Feurs de cette retraite ont ete retracees sous les 
traits les plus ener-giques, mais je persiste a dire 
qu'ilssont encore fort au-dess6us de la verite. 

Le trajet de Villa-Franca a Lugo se fit e^ deux 
jours et une nuit , et Tarmee arriva dans cetted-er- 
nierevillele 5 Janvier. Pendant tout ce temps j il 
y eut des escarmouches continuelles entre notre 
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airiirefparde et lav ant-garde £ran^se , dans les- 
quelles ceBeci fut conBtainment repoussee. Mal- 
gre 063 avantages, rarm^ anglaise, doat les 
ressources s'^puisaient a chaque instaat, deyenait 
de plus en plus incapable d agir en masse. Elle 
rencontra des charrettes charges de Ydtements y 
d^armes et de souliers, qui aVaient ete expedies 
d^Angletenre pour rejoindre Yarm6e de laRoma- 
na, et nos soldats apr^s s'Stre jemparesde ce dont 
ils avaient besoin d^truisirent le reste.'Ils ren- 
contr^rent aussi deux voitures chargees d'argent , 
dont la valeur s elevait a vingt-cinq mille livres 
sterling ', qui se troUvaient embourbees sur la 
route : les caisses furent enfonc^, etFargentj^te 
dans un precipice. Gette m^ure etait aussi per- 
nicieuse qu'inutile. Si largent eAt 6te distribue 
aux soldats , il est a croii^ qu iJ^s aur aient essay e 
de lemporter avee eu^, tandis que^ ^achant qu il 
se trouvait parnri les rochers , la plupart d'entre 
etix furcfnt tentes de courir a sa recherche : et cest 
ainsi qulls tomb^rent dans les mains de leuinenii 
ou qu'ils perirent de froid. Mais tout se faisait 
comme si nous nous fussions trouves dans une 
position d^sesp^r^^ et comme s*il ne se flit agi 
que de sauver nos personnes aux d^pens de tout 
le materiel de Vaxm^.On abandonna m&me lea 

* Environ .6a5.ooo francs. iVote tki tradueteur. 
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canon^ aussitot que les cheVaux ne pur^nt plus 
les trainer; et on laissa egalement en arrifere les 
chsflriotsquicontenaient les malades et les blesses, 
dhs que les mu^les o*u les boeufe manquerent. 

On. a vu que pendant le trajet de Herrierasii 
Lugo nous avibns eu de contihuelles escar- 
mouches ^vec*i ennemi- Bien qu'elles n'eiissent 
pas de grands r^sultats , une d entre piles excita 
au plus haut degr^ Fardeur de nds troupes, et 
sans la prudence du marechal Soult une. action 
general^ aurait eu necessairementlieu. En voici 
l6s details. ' 

Le village de Constantino est situe sur k bord 
d'une petite riviere qui coule sur un lit rocailleux, 
et qui va former uri profond ravin entour^ de 
€ollines de tous cot^s ;« on parvient au sommet de 
celle qui se trouve sur la gauche du village par 
un sentier tournant et dangere,ux, et de Tautre* 
c6t6. une descente rapide conduit a la tete d uii. . 
p^t : sir John Mopre^ craignant que ses troupes 
ne soUfiPrissent cpnsiderablement pendant la des- 
cente s'il laissait' a rennemi le temps de s cmpa- 
rer des hauteurs, tandis que sa colonne etait 
encore a port^e du canon, se determina a dis- 
puter le passage afin de doiiner lei temps aux 
autres r^^ments de traverser la riviere et d'at- 
teindre le-^illage. . * • 

Dans ee but, les tirailleurs, soutenus par une* 



• 
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brigade d'artillerie leg^re , prirent position sur le 
sommet de la colline. Lennemi, voyant cette 
disposition et presumant qu il serait expose* au 
feu mfeurtrier jde notre artillerie s'il tentait de 
forcer les hauteurs , fit halte au pied des collines 
de face et resta a-peu-pr6s*une demi-heure^dans 
Tinaction. Pendant ce temps la tolonne ayant 
atteint la tete du pont, et le danger etant passe, 
1^ tiraillieurs et lartillerie recjurent Tordre de se 
retirer avec toute la ct^l^rite possible. Ges troupes 
obeirent pouctuellement ; mais les Fran<;ai$ qui 
les poursuivaiept arriv^rent au bas du revers de 
la colline au moment ou les derni^res compagnies 
passaient la riviere. Nous nous pf eparames de 
suite a*repousser cette attaque. Le vingt-huitieme 
regiment et les tirailleurs se rangereht en bataille 
pour defendre le pont , tandis que les vingtieme , 
Icinquante-deuxidme, et quatre^vingt-onzi^nfe, 
. commandes par sir John Moore en personne , 
prirent position avec lartillerie legere^sur^e 
sommet d une des cojlines de la gauche. L^enne- 
mi s avanga avec une hardiesse apparente * ; sa 

* Une hardiesse apparente-! comment? L*arm^e anglaise^ aban- 

donnant ar^^ent, canons, chevaux, etc. , fdyait a tire d'ailes devant 

des troupes infirieures en nombre qui n*avaient qn*une bravoure 

apparente ! et tout cela dans un pays ou cincptante bommes peu- 

vent en arr^ter mille ! Qu'etait done devenue cette ffup^riorite indi- 

viduelle dont s'est si frequemment taiigue I'auteur^ Note du tra- 
*dueteur. 
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cavalerie et ses yoltigeurs essay^rent de forcer le 
passage du pont , mais la fusillade de nos tirail- 
leurs et le feu bien dirige de notre aitillerie 
plia^^ sur les hauteurs lesforc^rentdeseretirer: 
tyois fois ils reviurent a la charge et trois fois ils 
furent repousses. La nuit mit fin au combat, et 
a onze heures nous abandonnSmes nos positions. 
Les troupes ^taient dans tin etat d*^puisement 
complet ; malgre cela elles arriv^rent a Lugo au 

* 

point du jour, oti toutelarmee se trouva reunie.. 
Le general M bore , ainsi que j e I'ai fait pressen- 
tir, avait r^solii de s'arreter a Lugo et de livrer 
bataiUe a Tennemi , 3'il y 6tait force. A cet ef&t il 
envoya aViUa-Franca Fordre au general Crawford 
do revenir sur ses pas ; et au general Hope , qiii 
avait une joumee d avance sur ce dernier, de s'ar- 
reter a' Lugo jusqua ce que Tarriere-garde y ftit 
arriv^e.-Ges ordres furent transmis par le capi- 
taine Napier, Fun des aides-de-camp du general , 
etadresses a sir Dayid Baird, a qui on enjoignait 
de les envoyer a leurs destinations. Pour remplir 
sa mission le capitaine se rendit a Nagales ; d'oti il 
exp^idia uhe ordonnance avec des instructions 
^crites pour les gen^raux Hope et Frazer : mal- 
heureusement cette ordonnance s enivra sur la 
route et perdit ses depeches. On .ne s en aper^ut 
quele lendemain, eit de nouveaux , ordres furent 
envoy^s; mais Hen ne pouvait compenser la 
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peite de temps, le g^n^ral Bfope 'avait deja 
quitt^ Lugo avec sa division : et bien qu il re- 
trogradllt de suite, apr^s avoir requ Tordrt de 
sir David Baird, il ne revint dans cette ville qu a- 
pres Tarriv^e (de rarri^re-garde; de maniere que 
9es soldats (etaient tellement epuis^s , qulls n'e- 
taient gu^re en etat d etre mis en ligne : une par^ 
tie dcs chevaux attaches a cette division tom* 
baient morts dans Jes rues , un plus grand nombre 
encore fut d^truit comme ^tant inutile; on vit 
plus d un soldat m6me perir de besoin et de fa- 
tigue. Neanmoins, comfaae le general s etait deter- 
mine a continuer sa retraite , non sur Vigo , mais 
sur la Gorogne, il etait necessaire que toute 
Tarmee fAt reunie k Lugo. Quant au geni^ral 
Crawford , il avait trop d aVance pour craindre 
d'etre surpris ; et il arriva a Vigo,, oti.il s'embar- 
qua , sans avoir ^t^ inquiet^ : mais si le teste de 

* 

Farm^ s'^tait opini&tre a suivre son exemple , il 
est plus que probable que la moiti^ serait rest^ 
enchemitt. • 

1 

• La place bti sir John Moore se proposait d^at- 
tendre I'^nnemi est a une lietie et d^mie environ 
de Lugo. Sa situation offrait des positions avan- 
tageu^es, par la chainede cpllines peu devdfe qui 
s y trouvent et qui sont couvertes a droite et 4 
gauche p^r des rochers et des precipices. Ce fiit 
la que notre resetvje, ^ous les ordres du general 
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» 

Paget, se porta, tandis quele grosde Tarm^e 
passa la nuit dans la ville. 

Dans I'apr^s - midi \du 6 \e& colonnes franr 
Raises parurent et se deployerent sur les hau-i 
teurs, comma on Tayait pr^vu. Larm^ se mit 
'itamMiatement sous les armes, ettoutfut dis* 
pos^ , en cas d attaque, pour mailoeuvrer d une 
mani^re conyen£^>le ; maisaucune operation of- 
fensive neut lieu, Jjes deux lignes s observ^rent 
pendant quelques heures, comme si chacune 
d elles eAt attendu que raiitre commenQ&t latta^ 
que : la nuit etant venue, toute.id^ de combat 
fut abandonn^e. Les avant-postes gard^rent leurs 
positions ,* et le reste de Farm^ g^g^a ses cail- 
tonnements. Le 7 ^ au point du jour, lennelni 
se mpntra dispos^ a nous attaquer ou a nous 
provoquer a commencer le combat , et , quelques 
instants apres , quatre pieces de canon furer^t di- 
ngoes contre nous, et, bien qu'elles rie nous 
fissent pas beaucdup de mal, irrilterent nos 
spldats, qu elles hicommodaien^; le feu de notre 
artillerie y repondit vivement et produisit un 
td ^ffet qile dans, quelques minutes une piice 

» • 

jrangaise fut dempnt^e , et les trois autre^ ces-, 
s^rent de nous^ nuire. G est a quoi se born^ent 
les hostilit^s.qui eurerit lieu pendant la premiere 
partie de cette journ^; mais vers le coticter du 
soleil de nprnbreuses colonnes defil^rent sur 
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notre gauche , et en m^me temps une nu6e de 
tirailleurs attaqua nos ayant-g;ardes. Sir John 
Moore previt qu'il allait avoir a soutenir un vi- 
^goureux combat, et quil commencerait princi- 
palemeat sur le cot^ menace. II arriva sur les 
lieux au moment ou une forte colonne ennemie* 
gravissait la coUine et pressait vivement une pap- 
tie du soixante-seizieme, qui la gardait. Ce regi- 
ment se retira en bon ordre, jusqua ce que le 
cinquante et unieme letit rejoint. Sir John 
Moore avait servi dans ce dernier regiment, en 
quaht^ d*en^eigne^ et il lui adressa quelques 
mot3 pour lui rappeler cette circonstance , et 
pour lui exprimer toute la confiance quil avait 
dans sa valeur. Cette courte harangue ne fut pas 
faite en vain : apres quelques decharges de moua-* 
queterie les Soldats se pr^cipit^rent sur Fennemij 
la baionnette en avant; et a peiue celui-ci eut-il 
re<ju le thoc , qu''il s enfuit cQnius^ment jusqu au 
has de la colline, laissant derri^re lui un^rahd 
nombre de tues et de blessi^s. Cette operation fut 
la derniere de la journee , et les deux armees pas- 
serent la nuit dans Tinquii^tude de ce qui devait 
se passer le lendemain . 

Sir John Moore ne doutait plus maintenant 
qu une affair^ decisive ne se preparat, et il ea 
congu| une grande joie'. La certitude dune ba- 

' n eM pu se la procurer' plus t6t. Note du traducteur. 
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tail|p avait ramen^ dans Tarm^ la confiance et 
la discipline. Ce general comprit alors que la vic- 
tqire seiile pourrait forcer Tennetni a eviter sa 
presence , et lui laisser la faculte d embarquer 
son armee sans obstacle. En cons^uence toute 
la oiuit fiit employee a dresser des batteries et a 
faire toutes les dispositions que les circonstances 
semblaient exiger; mais tous nos preparatifs fu- 
rent inutiles ' . Nous restames en position la jour*- 



' L'^rmf^e fran9aise suivait les Anglais ; elle parcourait par co.n-^ 
sequent les mem^s fi^x, essuyait les m^m^s fatigues, et ne trou-. 
vait plus ni les sub^Knces ni les vins dont se gorgeaient les 
tr6upes quelle elia^ait devant eHe, Gependant^rune fat toiit-a- 
fait demoralisee, et I'autre supporta.^aDs trop -de peine les priva- 
tions, de la poursuite. Ou,>est done encore la supdriorite du soldat 
, anglais? Bevenons'aux 'operations. Le temps etait Horrible, la 
marche extrememeBt-difBcile;la t^te de la colonne ^tait deyant 
Lugo , mais la queue etait a une distance considerable r-elle n*arri- 
. vait que successivement et avec beaucoup de lenteur. II fallait 
donn^r aux troupes le tem|>s derespirer, de s^pKer leurs habits,' de 
mettrp leurs armes en ^tat. II fallait en outre reconn^tre ks posi- 
tions qu*occupait I'ennemi, ^aire les dispositions d'attaque: tout 
cela exigeait du tempS;* Les preparatifs. neeessaires ^taient ache- 
ves , les corps <^taient en mouvement pour abdrder Tennemi, lors- 
qd'on apprit^qn'il ^tait de nouveau en retraite. Qu y a-t-il done 1^ 
dont Tauteur puisse s*emerveiller? Si son chef avait envie de livrer 
bataille, que n'attendait-il? Les vivres ne manquaient pas , il n'^- 
vait aucnn motif bieh grave de<. deloger si vite ; il en avait meme 
de gagner.du temps, ne fiit-ce qi;ie pour donner a Jia flotte celui 
de venir le recueiUir. Quant a la force respective des^deux armees, 
la i^tre comptait au plus vingt mille hommes. L'aUteur connait 
sans doute le nombre deceds qui cbmbattaient sdus les drapeauz 
desa nation; qv'il dise qu ^tait (a^iip^iorit^. . 



372 HISTOIBE DE LA GUERRE 

n^ enti^rie , attoidaiit avec impatieiioe Ic signal 
dtt combat; mais les henres s*ecoUerent et Fen- 
n^ni ne fit aif cun moav^ne^t^ Quant a nous, il 
ne nous paraissait pas prudent d avanoer , les 
Fran(;ais ^tant beancoup plus nombreux que 
nous et occupant un teri^n dun abord ex* 
trftmement dangereux, et qui leur offrait, en 
outre, des voies de retraite £Biciles: dc plus un 
corps sous les ordres de Victor, ayant fait halte 
a Villa-Franca , pouvait rejoindre Tarmee d un 
moment a 1 autre. Dans cet etat de choses lY ne 
nous restait plus qu a chercho^ en imposer a 
lennemi par nos demonstratioQ^ : les troupes 
demeurferent sous les armes jusqu a la nuit , et 
ensuite on commen^a la retraite apres avoir 
4llum^ de grands feux sur les hauteurs. 

Nous marchames toute la riuit, les hommes 

et les chevaux souffrant.cruellement du froid, 

• 

de la fatigue , et de la faim. Nous passames. par 
Lugo; etle lendemain matin a dix beures.nous 
etions a Valenuda, oil TimpossibiKte absolue 
d'aller plus loin nous for<ja«de nous arr^ter. Les 
soldats, qui ^prouvaient les plus vives angoi^ses, 
se coucherent k terre et rest^rent ainsi pendant 
plusieurs heures sans«pouyoir se garantir de 
llntemperie de lasaison. Tputefois ce laps de 
temps ne fut pas consacre au i:^pos. Par infer- 
valles, des cris annon^kient Tapproche de Ten- 
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nemi , et a chaque alerte leS regiments etaient 
oblig^ de se mettre sur pied. II est inutile de 
dire combien ces alertes contiaueUes-fetiguaient 
les soldats , deja accables par une marche riocr- 
turne ; cependant ils se disposaient a continuer 
ieur marche dans la soiree , bien qu'ils n eussent 
pris aucun repos . 

i)e cet instant jusqu'k notre arrivee a la Co- 
rogne nous vimes peu les Franqais ; par la der- 
ni^re marche de nuit nous avions gagii^ douze 
beures sur le marechal Soult , et U n etait plus 
en etat denous atteindre: cependant la conti- 
nuation de notre retraite ne fu4 ni moins fati- 
gante ni moins irreguliere qu' auparavant. La 
nuit etait avuncee quand nous arrivdmes a.Be- 
tanzos , ou nous nous dpercAmes qu'il manquait 
beaucoup de soldats, non sfeulement de lavant- 
garde, mais meme de la reserve. Nous ne pouvions 
continuer notre route le leademain matin sdns 
nous exposer a perdre une pairtie- de r^rmee , 
aussi lajourn^e du i p fut-elle consacreeau repos. 
A la verite, ce retard permettait a leiineihi de 
regagner lavance que nous avions sur lui; mais 
cat inconvenient etait plus que compense par 
lavantage que nous avions de donfier aux trai- ' 
nards le temps de rejoindre leurs regimeuts, et de 
conserver ainsi un grand riombre de nos soldats : 

en outre , nous n etions suivis que par iin petit 

I. 18 
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d^tachement de cavalefieque notre arri^re-garde 
pouvait feicilement tenir en respect. Quoi qu il 
en soit , cette journ.ee de repos nou& procura les 
plus grands ayantag;es. 

Enfin nous decouvrimes la mer • et la Gorogne , 
sa citadelle et ses tours se presenterent a notre 
vue: mais le port, dans lequel nous nous atten- 
dions a trouver une grande flotte a I'ancre , n'e- 
tait occupy que par quelques batiments cotiers 
et 'pecheurs qui s y mettent ordinairement a 
Tabri ; bien qu'oneAt ete prevenu des change- 
ments qui setaiei^t operes dans nps projets, et 
que Tamiral et!lt fait tout ce qui dependait de lui 
pour rassembler quelques batiments' de trans- 
port, les vents contraires sy etaient opposes, et 
ce ne fut seulement que quelques joilrs apres 
que la flotte arriva. Combien ne regrettait-on- 
pas qu une bataille n etlt ete donnee long-temps 
auparavant! car il ^tait alors evident qu'il ne 
£sillait pas songer a s embarquer sans combattre, 
et peu de personnes Etaient disposees a indiquer 
le lieu ou Taction se passerait; nous avions^laisse 
derriere nous des positions ^pUes, que notre ar- 
m^ aurait pu s y maintenir contre un nombre 
.deux fois plus fort, et en cas de besoin y atten- 
dre des renforts ou que quelques diversions sur 
d'autres points de llBspagne eussent detourne de 
nous lattention de lennemi. Quelques positions 
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fevorables se preseritaient bien dans le voisinage 
de la Gorogne ; mais pour les occuper il feDait 
line force plus considerable que la n6tre, et en 
ne le faisant qu imparfaitement nous noiis se- 
rions exposes a courir de grands risques. 11 ne 
nous restait aucune ressource dans la Gorogne ; 
et , sans nous abuser sur les difficultes qui nous 
entouraient, nous n'^tions pas enclins a les aup^- 
mcnter. Notre general fit de suite ses disposi*- 
tions pour rendre le r^sultat de ces difficultes le; 
moins fdcheux possible. 

L avant-garde arriva dans Fapres-midi du 1 1 
a la Gorogne. Une division occupa cette yille; 
5es faubourgs le furent par une autre ; et la re- 
serve, se posta dandles villages de San-Iago et 
de El TBurgo pres dii pont qui ^tait sur le Mero , 
et .qui fut, detruit ainsi quun autre qui ^jtait a 
quelque distance en remontantUa riviere : de 
forts detachements furent platces pr^s de leurs 
debris, afin d'emp^cher lennemide les recon- 
struire. Le terrain que le^ troupes devaient oecu- 
per encasdunebataille nefiit d^signe quele i'2 , 
em meme temps qu on prit les arrangements sui- 
vants : le village d'Elvina , qui est eloigne de la 
Gorogne d'environ un mille, est entoure d'uhfi 
chaiije de monticules formant une espice d'am- 
phithedtre ; sir John Moore se d^termina a ran- 
ker son. arniee en bataille sur ees hauteurs , car, 

i8. 
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bien qu il y etlt a un mille plus loin une autre 
chaine plus ^lev^, nos troupes netaient pas 
assez nombreuses pour Toccuper : il posta la 
division du general Hope surla gauche , appuyee 
sur un rocher qui domine la route de Betanzos 
et dont le reyers s'incline sur Elyina : la division 
de sir David Baird prit position dans ce village, 
et de plus eouvrait les collines voisines et s eten- 
dait dans une vallee qui separe la chaine des 
hauteurs -d une autre chaine qui se trouve au c6t^ 
oppose de Vigo ; le corps des tirailleurs fiit place 
dans cette vallee et appuye par la division du 
g^n^ral Frazer qui couvrait la route de Vigo et 
protegeait la principale route qui conduit a la 
Corogne: la reservie, sous le^ordres du general 
Paget , prenait position dans lin village situ^ a 
un mille des derrieres de la division de Hope. 

Ces dispositions netaient pas terminees, que 
reunomi s avan^a en force le long de la rive opr 
pos^e du Mera; mais il resta parfaitement tran- 
quille. La mdme inaction continua pendarft la 
journee du i4, except^ pourtant qufe Vartillerie 
de la colonne du general Hope eut une affaire de 
courte duree, mais tr^s chaude, ayec de Tartille- 
rie ennemie, etqu'unmagasin a poudre qui con- 
tenait quatre mille barils envoy^s tout recem- 
ment d'Angleterre fit explosion * avec un bruit 

^ On dir'kit a la maniefe dont Tautear tacoate r^enement que 
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si terrible que tous les habitants de la Gorogne 
fiirent dans la consternation la plus profonde. 
La commotion ftit si violente qu'on etit dit 
Tin tremblement de terre. 

Le - 1 5 la flotte fut sigpal^e en me^^. Le mfeme 
jourlennemi s'avancja sur.un de nos corps, dans 
le dessein d'occuper la hauteur sur laquelle le 
magasin dont noua venon^ de parler avait existe. . 
Une petite escarmouche eut lieu ; mais comme 
ce point ne nous ^tait pas n&essaire , les tirail- 
leurs qui le gardaient, et qui paraissaient disposes 
a le defendre ayec vigueur, reijurent Tordre de 
se xetirer : au meme instant quelques* eompa- 
gnies du cinqui^me regiment y commdnd^es par 
le colonel Mackenzie^ essay^rent de s'emparer 
de deut pieces de campagne que 1 ennemi avait 
dress^es tr^s pr^s de notre gauche ; 'cette tenta- 
tive ^ quoique faite bardiment , echoua c6mpl6- 
tement : le colonel Mackenzie y fut tii^. Les deux 
armees rest^rent en vue l^une de Tautre pendant 
trois jours sans qu aiicun prelude s^rieux indi- 
quat qu*une bataille allait avoir lieu. 

Dans ces entrefaites sir John Moore etait ac- 

Texptosion du magasin est due a un accident.. II est prpuT^ cepen-^ 
dant qu*elle fut consomm^e pour empecher que le magasin ne 
towhkt eh notre pouvoir. Les Espagnols.eussent sans doute troupe 
mauvais qu'on fit sauter un si bel etablissement pour un motif de 
c^tfe espece; on rep^ndit, «t Tauteur insinue, que Fe^tpIoBion fut 
un effet du basard. 



4 
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tivemenl; occup^ a faire embarquer les malades^ 
les blesses , les femmes, les enfants, et les muni- 
tions doot nous pouyions nous passer ; tout 
celasex^cuta avec beaucoup d'ordredans I'apr^s- 
midi du 1 4 6t dans la nuit suiyante : le lende- 
main la grosse artillerie fu t ^galement embarqu^ . 
La: cayalerie^apr^s ayoir mis a mort ^ les ehevaux 
qui lui restaient, se rendit a bord; decette ma- 
niere notre infanferie seule couserya ses posi* 
tions. Cependant le 1 6, tout parai^sant tranquille 
sut la ligne frangaise, on donna Fordre aux dif- 
f6rentes diyisions de commencer leur retraite : 
toutes les embarcations de la flotte furent ras- 
sembldes dans le port et sur la greve pour rece- 
yoik* les regiments aussitot qu'ils arriveraient au 
bord de lean; mais yers la nuit,au mdment ou 
k general ayait dbnne ses ordres et yenait de 
monter a cheyal pour yisiter la ligne, Talarme 
fut donnee et on anhon<ja que lennemi yenait 
de se mettre en mouy^ment : sir John Moore 
s'ayancja aussitot, et exprima la satisfaction que 
lui causait une pareille nouyelle ; il arriy a qu 
moment oil nos grand' gfirdes s'engageaientavec 
les tirailleurs , dont le grand nombre couyrait le 
front de larm^e franijaise. 



' Tous ne le furent pas, car notre cavalerie se remonta avec 
ceux qui furent pris sur le riva^e : ils ^talent au reste en fort baw 
etat. 
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' L'enneiiii s'avan^a sur quatre fortes colonnles ; 
deux mena^aient notre droite, la troisi^me se 
portait sur notre Centre, et la quatri^me manoeu- 
vrait sur notre gauche. II devint bientot evident 
que le principal objet de lennemi ^tait de tour- 
ner notre droite , qui etait la partie la plus faible 
de la ligne de bataille ; elle ^tait d^fendiic par . 
les quatrieme, quarante-deuxieme et cinquan- 
tieme r<^giments , composant la brigade de lord 
William Bentinck , et avait sur ses derridres une 
brigade des ir^gim^nts des gardes command^e 
par le, general-major Warde. Pour empecher 
quelle ne ftlt tournee, le g^n^ral Paget re^ut 
I'ordre de sVvancer avec la r^serVe, de se porter 
sur la droite de lord William , et de se mettre en. 
premiere ligne, tandis que le general Bairdj 
apres Clvoir repouss^ lennemi qui mehaijait ses 
positions , devait se tenir pr^t a secourir , de 
concert avec la brigade du general Mamimgham, 
par un mouvement de flaric, les gen^raux Pa- 
get et Bentinck. La gauche. n'avait besoin que de 
conserver.sa position et de r^sister a tous les ef- 
forts que lennemi ferait pour la forcer. 

Les Fran^ais attaquerent avec Timp^tuosit^ 
qu'ils ont ordinairement au commeucemerit du 
combat; aussi tous nos avant-postes furent re- 
pousses; et les colonnes ennemies, couvertes par 
une nuee de tirailleurs , s'avahcerent courageu- 
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sement , soutenues par le feu continue! et bien 
dirig^ de onze pieces d ardllerie. Amesure qu'eUes 
arritaient, elles se d^ployaient; et bientdt elles 
s^^tendirent au-dela de lextr^me droite de la 
ligue anglaise. Mais nos troupes semblaient me- 
pnser cet avantage et, au lieii d'attendre le choc, 
elles all^rent k la rencontre de Fennemi. L aile 
droite du guatneme r^ment fit volte-face avee 
une cd^rite admirable et pr^senta un front qui 
s'^tendait dans deux directions. Rien ne lui fit 
la jplus l^g^re impression , ni la canonnade qui 
labymait ni des corps entiers dinfanterie qui 
marchaient sur lui comme si leur intention eUt 6ti 
de se frayer un passage entre nos soldats et la 
Corogne* Quand il ex^cuta ce mouvement, sir 
John Moore 6tait pr^s de lui; il en fut tellement 
satis&it , qu'il s'^cria a haute voix : « C'est exacte=- 
ment ce que je desirais qu^ vous fi$siez.» Et sen- 
tant que des hommes qui agissaient avec tant de 
sang-froid en pr^epce de forces sup^rieures ne 
lacheraient pas pied parceque leur g^n^ral s'6- 
loignait y il alia visiter d autres parties du champ 
de bataille pour voir si on *^tait- anime de la 
m^me atdeur. 

Les deux arm^ n ^taient s^parees Tune de 
Fautre que par des murs et des haies que cha- 
cune 6tait impatiente de franchir. Quelques in-- 
stants suffirent pour les mettre -en contact : et 
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quoique Fassiiut se fk avec une ardeur extraor- 
dinaire, nos troupes n^prouverent pas la plus 
leg^re ixrtpression. Elviua, qui etait occupe par 
nos troupes leg^res, fut emporte, et Tennemi sV 
vanqa'avec courage et en grande force ; mais il 
<fut bientot cont^nu par le ciuquantieme r^gi- 
jiiQjit^ qui non ^eulement le chassa dela d^scente, 
mais le poursuiVit a une grande distance au-dela 
dc ce. village, Ce fut dans cette affaire que le g^ 
ni^ral-major Napier fut griivement bless^ et £ait 
prisonnier, et que le g6n(5raji-major Stanhopeiut 
tue sur le cfaamp de bataillev . 

L'af&ire devihtalors extremement chaude sur 
tout le front de notre ligne, Le quarante^leuxi^me 
regiment , apr^s avoir echang^ plusieurs ddchar- 
ges d^ mousqueterie, crpisa la baKonnette et , sou* 
tenii par up bataillon des gardes , repoussa un 
corps eiAemi qui essay ait de s emparer des hau- 
teurs de la gauche : la charge fut ,tr^s brilla^te 5 
mais au moment oik sir John Moore y applaudis- 
sait , il fut frappe a T^paule gauche-d un boulet 
qui le renvefsa; quelques instants, auparavant 
.sii^ David Baird avait quitt^ le champ de baltaille^ 
ayant et^ griivement bless^ au bras :.'oes regi- 
ments, en consequence, furent abandonn^s a 
leuf courage et au commandement de leurs of- • 
ficiers Fespectifs. Mais, pour me servir des pro^ 
pre6 expressionsu du brave officier qui prit le 
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commandement de Farni^^ je dirai que les 
troupes ne ftirent pas intimid^s, bien qu'elles 
connussent rirrtparable perte 'qu'elles venaient 
de feire , et que , d^ployant la bravoure la plus 
determine, non ^eulement elles empfecbferent 
Tennemi de gagner du terrain, mais encore 
le forc^rent de se retirer, quoique des troupe 
fraiches vinssent soutenir celles qui <£taient deja 
engagees. 

•Les efforts du mar^chal Soult pour forcer 
notre droite ayant ^te sans sucees y il essaya de 
laitourner et de faire avaiicer secretement une 
colonne sur nos derrieres ; son dessein fut bien- 
tot decouvert, et le g^n^ral Paget, savanqant 
avec'la reserve, attaqua la colonne avec la plus 
grande briavoure, et la repoussa avec perte sur 
sa premiere position : non content (Jp cet avan- 
tage, ce g^n^ral se porta en avant; et s^spldats^ 
au lieu de se *borncr a se maintenir dans leurs 
postes et a.Bepousser les assauts de lennemi, 
Tattaqu Arent a leur tour ,' et par ce mouvemeht 
chang^rentla destination de la droite de Varm^e 
anglaise. L ennemi fut rompu et disperse ; il ne 
fit plus de tentatives sur ee point, et chercha par 
des dispositions nouvelles k se porter sur .sa 
droite. Il n'eut pas plus* de siicces dans les efforts 
qu'il fit pour entamer Aqtre centre et'p^n^trer k 
traver^ notre gauche. Sur ces deux points, le ter- 
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rain etait en notre faveur ; et comme de ce ,c6te 
nos troupes montr^rent le mSme courage qiii 
distingua les cprps. de droite , le r^sultat ne fut 
pasr douteux un seul instant. Au bout d'une 
d^mi-heure elles prirent possession de Betanzos^ 
d ou elles chass^retit lennemi , qui , par son feu , 
causait de grands donimages au quatorm^iaere^ 
giment. VarriVee de la nuit mit fin au combat : 
par-tout' les FranQais avaient ete repoussds apr^s 
un horrible carnage. Notre perte fut d'enviroii, 
huit cents hommes en tu^s et blesses; cdle de 
Fennemiest incertaine , mais tout porte a croire 
quelle fut du double; De part et d'autreort fit 
des prisoiiniers sans qu'iLse trouvSt aucun offi«- 
cier de marque jMirmi eux. 

On a vu que sir John Moore avait 6te blesse 
tand.is qu*il' encourageait le quarantendfeuxfem© 
regiment a charger lennemi : sa'blessure ^tait 
mortelle. Nous nentrerons dans aucun detail 

• . ' * • ■ 

I 

sur les derniers moments de cet iUustre soldat, 
ni silr la sqlennite de ses ftin^railles. Le r^citen 
a deja ^te fait d'une.manierc beaiicoup plus do^ 
quente que je ne pourrais le feire, et d'ailleurs il 
n est ,j/as probable que ceteyAnement soit sorti 
de la Daemoire de Ses qpmpfitriotes. Qu il me sijtf- 
flse d ohsierver que la victoire ne putfaire oublier 
la perte que larm^e yenait de faire , et que le sen* 
timent de ce mallieur fiit le seul.que hes sol^t^ 
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ressentissent. II est peut-etre sorti des rangs de 
Varm^ anglaise des hommes jdushabiles que sir 
John Moore ; elle en a certainement produit plu- 
sieurs qui , sous le rapport des talents militaires , 
furent ses ^aux; mais il est impossible qu elle 
se vante d avoir compt^ un homme piieux aime, 
non seulement de ses amis particuliers , mais en- 
core de chaque soldat qui servit sous ses ordres. 
On ne saurait disculper sir John Moore d avoir 
donn^, pendant sa desastt^use retraite,- des 
ordres qui aflecterent p^niblement ceux qui en 
^taient lobjet, et; dont la conduite etait loin de 
In^riter un semblable traitement (ses plus grands 
admirateurs en convichnent eux-memes , et ses 
meilleurs amis en ont g^mr) ; mais , selon toutes 
les probabdit^s , persopne n'cn aurait et6 plus 
touchy quelui-meme sil ayait Bssez vecu pour 
pouvoir r^flechir , dans un moment de caLme , 
sur la conduite qu'pn tint ^n general dans cette 
campagne , parcequ^il n e^ta jamais un homme 
poss^datit un meilleur cceur, et qui etlt un ju- 
gement plus sain dans les cas ordinaires* 

H serait superflu que je m etendisse ici sur le 
m^rite de nos premiers efforts taiilitaires dans la 
p^ninsule. On aura pu juger de Topinion que 
j'avais^/i ce 8ujet,'par les observations que jai 
faites dans le courant de ma narration; hi on 
pourra assigner le degre de justesse auquel elle a 
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droit de pt^tendre par les ^v6nem6nts qui sont 
arrives depuis en Espagne.Le fait est quequoique 
sir John Moore e At les qualit^s requises pour faire 
un general , il lui manquait celles dont depend 
souvent le succds de la guerre. II aurait eu besoin 
de plus de confiance en ses talents , et de ne pas 
autant craindre de compromettre sa responsa-- 
bilit^; U fallait'aussi etre moins enclin qu'il ne 
r^tait a d^precier les quality de nos soldats pour 
exalter celles de leiirs adversaires^ Cependant il 
faut lui. rendre justice, les circonstances dans 
lesquelles il se trouvait ^taient difficiles ; elles ne 
lui permettaient d agir qu en tUtonn^nt : ne poii- 
vant compter sur Tassistanee des autorit^s qiviles 
et militaires du jpays qu il venait secourir , il se 
voyait souvent forc6 de depfendre en quelqU6 
sorte des opii^ions d'autrui. Personne ne contest 
tera sa bravoure, dont il a fourni la preuve ^cla- 
tante en refusant de suiyre le conseil, que lui 
donnaient de vieux g^neraux eXperimeutes , de 
capituler pour que ses troupes s'embarquassent 
trailquillement, Il pr^fera Thotineur de son ar- 
m^ a sa s Aret^ ^ et , tout eh conservant Tun , il 
pouryut egalen^ent a assurer lautre* ' 

La- mort du g^n^ral Moore ^t FabsenCe de sir 
David Baird mirent le c;pmmandement de lar- 
mte entre les mains dtr g^n^ral Hope, qui sac- 
quitta de ses ilouvell^s fonctions aveq le jugemeni 
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et le. sang-frdid dont il est dou^. Bien que |a vie- 
toire se filit declar^e ^li notre faveur, il ne jugea 
pas a propos de s*^carter des plans qui avai^it 
^te arretes par son predecesseur. Apres la retraite 
de rerinemi les pr^paratifs de lembarquement 
ftirent recommences, et, tout ^tant pret dans la 
soiree, les brigades filerent les lines apres les 
autres vers la grive. Cette operation fut protegee 
p^r le majo-rgeneral Ber^sford , qui , a la tete de 
deux mille hommes, occupait le front de la Co- 
rogne , et par la brigade du general Hill , qui 
avait pris position sur le promontoire ou la ville 
est adoss^e. L embarquemerit s effectila en partie 
dans la' nuit , sans que nous fussions incommo- 
des par lennemi; mais au point du jour il fit 
avancer un corps de troupes ll^geres vers la Co- 
rogne et.s^enipara des hauteurs de Sainte-Lucie , 
qui dominent le port. Il n essay a pas cependant 
d'inqui^ter les .corps des generauk Beresford et 
Hill, celui du premier, poste sous les murs de la 
ville, setrouyanten quelque sorte a labri cju 
danger. Du reste les Espagnols paraissaient dis- 
poses a prot^ger Aos mouvements de tout lenr 
pouvoir. La brigade du general Hill quitta ses 
positions a trois heures de laprcfs-midi ; et, fina- 
lement , la. derni^re division de notre armee fut 
rc^ue a la nuit tombante a bord des bStfinents. 
Ainsi, sans autre obstacle qu'une faible ca- 
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nonnade qui partait des hauteurs de Sainte^Lu- 
cie , touter«irm6eanglaise , y compris ses malades, 
ses blesses, son artillerie, ses magasins ,>et meme 
ses prisonniers , r^ussit a s eloigner de la cote. 
Telle fut la fin de la premiere campagne regu- 
li^re que firent nos sold^s dans la peninsule. 

II est possible qu'il y ait encore beaucoup de 
choses a ajouter aux details qui precedent. Je ne 
doute pas qii' il ne* me soit ^chappe bien des ac- 
tions d eclat et une foule de particularities con- 
cernant le m^rite de.chacun pris individuelle-. 
ment. Je nai eu d'autre intention que de faire 
connaitre.avec franchise,' et sans ofifenser per- 
sonne les impressions g^n^rales que j'ai regties, 
et de signaler ceux dont les noms et les actions 
meritent d etre transmis dans les fastes de This- 
toire militaik*e par une plume superieure a la 
mienn^. , 



388 HISTOIRE DE L^ GUERRE 



CHAPITRE IX. 

R^soltats de la campagne de sir John Mooce. — Depart de Napo- 
leon pour TAIlemagne. — ^iraation n^litai're de I'Espagne et dn 
Portugal ay ant rarriy^e de sir Arthur Wellesley. — Le mare- 
t;hal Souk enyahit le Portugal. — II passe le Minho k Orense^ 
bat les.Portugais et les Espagnols &. Monterrey, et entre dans 
Chaves. — Oporto est empdrte d'assauL — La tentative de La- 
pisse sur Giudad-Rodrigo ^phoue ; ce general va rejoindre Vic- 
tor. — BataiUe de Medelin et d^faite de Tarm^e de Guesta. -■- 
Sir John Gradock et le maredial Beresford se proposent de s*op- 
poser k Soult.-^<Sir Arthur Wellesley s«mbarque a Portsmouth 
et arrive k Lisbobne, ou il est re^ avec enthousiasme. -^ II se 
dispose k entrer en campagne. 

« 

w 

La premiere campagne<les Anglais en Espagne, 
malgre sa fin d^sastreuse et presque humiliante^ 
ne fut pas sans pfoduire quelque avantage pour 
la cause generate. L'attention^ de Tennemi se 
porta nt principalement vers les provinces du 
iiord de <;.e royaume, celles du midi ne neglig^ 
rent pas cette occasion de reparei: en partie les 
pertes qu avaient essuy^es les armies de Blake, 
de Castanos, de Belvidere. Leurs debris furent 
rassembl^s et r^ogarnis^ , et de nou velles levees 
mises sur pied. Palafox, Ciiesta, le due de Tln- 
fantado et le marquis de Palacia prirent chacun 
le commandement d un corps , tandis que la 



*. 
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Romana, <!OHtli|uaiit sa re^raite v^s la fronti^re 
du PcflTtugal , fai$ait tcfia^ 866 effortspaur r^veil|er 
Tardeur dcs Oalideiis , et que Sarrag[osse ^'illus«* 
trait suix dopeiis de $a brave garnison par une 
d^nsJB'ioit^e et opinidtre. Mais T^v^nement 
qui contribua plus quie tout autre a sauver Ja 
p^nilisule d'une conqu^te immediate ftit Ja rup- 
ture impl^vue qui ^lata ehtre la France et I'Au- 
triche, et le depart de Napoleon pour un*autre * 
tb^s^tre d*Qp^rations militdres. Il ^tait a peine de 
rirtour k Madrid ,:flp^^s son expedition contr6 
notre armie, qu'il fut inform^ du n,ouvd orage 
qui sq fotmoit contre lu^*, et qull se vit dams la 
n^essit^ d*dbandonner a ses m^r^chatix le soin 
de terminer la conqu^te qu'il yenait dt coihmen- 
cer. Ayant'itabli pour la seconde fois son frfere 
siir ie tr6ne d'Espagne, et.aprfes s'^tre amus6 a 
publier quelques ^j^crets, il prit le 22 Janvier la 
rQUtede France , oil il fut suivi par quinze mille 
liommes de'sa garde. 

Le plan de ceN: duVrage ne permefpas d'entrer 
dans des d^ils eirconstanci^s sur ce qui se passa 
en Espagneet en 'Partiigaldepuis ce depart jus- 

• 

' « BfaproHdn fut .infofm^ 4es dispositions d^ IVLutricLe pHr une 
letlre ^ roi'de Baviire , qui hii parvmt aii-deU d6«BeneveDte. Ge 
fut par^suite de cette coiumunicdtion qu'il nepoussa pas phis Ipng- 
temps rarmee anglaise ^ qu'il remit au mar^chal Soult le soin de 
la pourauiTre. 

li , . ■ 19 
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qua Farriveede sir Arthur WellesleycrtLisbonne. 
Qu*il suffise au lecteur de savoir que les armees 
espagnoles dont je viens de parler furent defaites 
les'uues apres les autres , etque vers la fin de mars 
les g^neraux fran^ais ne voyaient plus rieu a exe- 
cutor pour completer leurconquete^. Le Portugal 
lutencoreunefois plonge dansrepouyante. II ne 
restait dans les environs de Lisbonne qu un corps 
• de dix a douze mille Anglais , aous les oMres de 
sir* John Gradock, sur lequel seul pn pAt com^- 
'ter; car bien que les Portiigais fussent moins 
disposes que jamais a $e. soumettre a un joug- 
etranger, leur petite -arm^ etait sans officiers^ 
sans discipline , <et sans confianoe en elle-meme. 
Le geijeral Beresford cherdhait avec un zele in- 
fatigablo a rem^dier a ces maux. Ajassitot qu'il 
fut. uomme gejieral en chef , il prit a tachc.de 
recomposer larm^e portugaise , en introduisant 
d.ans chaque bataillon, un syst^me de discipline 
et d administration semblable a.celui qui existe 
dans nos regiments ; mais une pareille resolution 
ne pouvait sJefFectuer. ei;L. un moment, et ces 
avantages ne furent sentis que vers la .fin de la 
gi^erre. Les seules resspurces du Portugal pour 
s'oppo^r a Tinvasion dont [V etalt menace con- 
sistaient, outre la division de^ir John Grad{>ck, 
en 'un*corps sous les ordres de Silviera ,*se njon- 
tant a six liiille homiyies, dont la moitie^ ^eule- 



DE LA PfiNINSULE. 291 

ment ^tait de troupes r^gulieres ; de la legion de 
Lusitanie , organisee par sir Robert Wilson ; des 
levees du g^n^ral Beresford,qu'il'soccupait cf or- 
ganiser ; de la garnison d'Oporto , compost en 
partie de volontaires et de plusieurs bandes de 
paysans mal arm^s , que le d^faut de discipline 
empechait d employer en batailles ranges, mais 
dont le courage indomptable permettait d'en 
tirer parti comme guerillas ou partisans. 

Telle "^tait la situation du Portugal lorsque 
trpiseorps d arm^e frangais se pr^parerent a Ten- 
vah^r, Ayanf r^dui* la Catogne et le Fferrol , et 
assUr^ la tranquillite dans- la Galice, Soult prit la. 
route de Tuy dans le dessein de pen^trer dans la 
province de Tra-los-Montes , de semparer d'O- 
porto, et de march w sur Lisbonne. Pour aider 

Ces mouvements, Victor devsfit manoeuvrer du 

• 

c6t^ de Bad^joz , et envoyer en avant une forte 
colonne qui se joindrait a Farm^ de Soult dans 
la capitale. Toutefois , comme ces deux points 
d attaque ^taient fort ^loign^s Pun de Tautre , le 
g^n^ral Lapisse eut Tordre de lesr rfenforcer en 
otcupant tout le pays entre le Douro et Almeida, 
et en se rendant maitre de Timportahte forteresse 
de Ciudad-Rodrigo. Il'dgvait occuper cette place 

• 

jusqti a ce qu'il apprit la reddition d'Oporto et 
se r^unir a Victor. Apres cek ces deux gen6-» 
riiu:2^,ayant protege le mouvement de Soult sur 
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Lisbonne et vu planter fes aigles fran^aises dans 
cette capitate, devaient retrograder sur FAnda- 
lousie et terminer la conqudte de cette province. 
GVst ainsi du moins qu'on expliqua les desseiiu 
de Tennemi , sans toutefois qu il soit possible de 
repbndre de leur exactitude. 

Quoi qu'il en soit , Soult se mit en marche , et 
le mar^chal Ney le rempla^a- en Galice avec le 
sixi^me corps* Jl arriva sur les bordsdu Minho 
sans rencotttrer d autres obstacles q^eceuxqu un 
pays d^vaste devaitnecessairementluipr^sentc;r; 
et il se disposa a traverser le fleuve dims des ba^ 
teaux pScheurs qui avaient ete rassembl^s ^eet 
effet : .mais la riviere 4iant large et rapide, ses 
mariniers inbabiles , et la rive oppos^ garioie de 
paysans sous les ordres du general Freire, qui 
avaient avec eux deux pieces d artiUerie de sis\ 
la petite flottilledu marechttlSoult fut submerge 
pu balay^. Il abiandonna ce pttyjet de passage^ 
comme '^tant impraticable; et, tournant sar sa 
gauche, il se rendit a marcbes forces siir Orense, 
oitsetrouv^un poiit. Il y traversale fleuve sans 
difficult^, et C8 fut. dans cette ville quHl apprit 
que la Romana avec un corp^ d'espagnds, et Sit 
veira al^ec ses Portugais^ avaient pris potttioa 
pr^s de Monterrey, dans le dessein de s'opposer 
a ce qull s*avan^&t sur Chaves. 11 scf bdta de leur 
livrer bataille, les battit complitement, et fit 
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transporter a Chaves les hopitaux etle&magasins 
cpi'il ven^it d'^tablir a Orense. II marcha «iisuite 
stir Oporto ^ oti Fespice de discorde et de r^volte 
^ui regnait dans la garnison, ainsi que les dis-« 
positions- prises paries autorites pour la defense 
de cette ville , lui promettaient une victoire iacile, 
La reaistanee de.la garnison d'dporto ne fut 
pafr plus s^rieuse que Sault Fayait prevu. Ayant 
culbtite une multitude de paysans ' qui voulaient 
s^oppos^ a son passage a Braga, ilarriva deyant 

Oporto, le 23 mai*s, et la spmma de se rendre. 

• 

Gette demande ayant eje rejetee, le inarechal fit 
.aes dispositions pour Fattaque.: une longiie ligne ^ 
douApr^ges ayanc^s protege cette place; mais 
pour les defendre il &ut une nombreuse armee* 
Ges Quyrages fiirent attaqiies le 2 4 ^ a trois heures 
de Fapr6s-midi et empprtes d^s le premier assaut : 
avant quatre heures les Frat^gais ^taient maitres 
del la ville, Trois ou, quatre mille hommes de 
troupes regulii^rea ou de milice s echapperent ou 
se riBudirent; Fevieque s enfuit eq. traversant le 
Douro, et ne sarreta qua [Jsbonne : Oporto 
ftit-livree au pillage pendant trois jours,*. Plu- 

* Soutenus par toute rardiee portu^vai^e; circonstance qui ine- 
ritait At n*^tre pa& omise. t 

* G'est le 29 qu*il fallait dire. 

^ Le fait ~est faux. Le. pilla^re ne se prolongea pa$ au-del^ de 
quclqaes heures. 
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sieurs b&tiiDents de trouvaient dam le . port 6t 
contenaient les effets mobiliers d'un gratidnon^ 
bred'habitantsquiesp^raient pouvoii^les sauver; 
mais le vent du- nord soufflant , cei^'blLtimeiits ne 
purent mettre k la voile et deviilrent k ppoie du 
vainquefur ' . Soult ayant ^tabli son quartier-ge- 
n^ral s empressa de feire connaitre aux Portu- 
grais la nature de sa* mission et letendue des 
pduvoirs qui lui etaient confies. II publia des 
proclamations pour inviter les paysans a retour- 
lier chezeux, mena^ant des punitions les plus 
s^ycres tons ceux qui seraient trouves les armes 

a la main. II assurait les habitants deLisbonne 

* 

que rheure de la d^livrance du joug; de TAttfjle- 
terre etait arrivee, et les '^ngageait a se mettre 
eux et leur ville sous la protection dun officier 
qui avait Thoijneur de Vppr^senter au milfeti 
d'eux lempereur des Franqais, .et qui, en sa 

m 

quality de gouverneur m chef, porterait la plus 
grande attention a ne pas heiirter leurs prejuges, 
et a leur assurer la jouissance des lois et de leur 
liberty personnelle. II menaqait d une vengeance 
terrible tous ceux qui manifesteraientun esprit 
quelcdnque d'hostilit^ a s^s desseins, conside- 
rant cette opposition comme etantaussi perverse 



■ Le fait est faux encore, et Fauteur n'a pas pu Fi^norer. Les 
effets furent rendos auz proprietaires d^rqu^s furent reclames. 
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x^U^inutile : enfin $on langage res Amblait a celui 
d uji monarque ramen^ a la tete de partisans 
nombreux sur le tr6ne de ses ancetres. 

En meme temps Victor et Lapisse ex^cutaient 
chacun de leur cot^ un.e s^rie d operations qui 
ne se rapportaient pas exactement au plang^n^- 
ral de la campagne que jai mis precMemment. 
sous les yeux du lecteur. Lapisse, en efFet, se 
porta sur Ciudad-Rodri]g:o avec six mille homnies, 
et essay a de sen sendre maitre par un coup de 
main; mais \1 fut repouss^, et, etant d^pourvu 
de pieces de siige, il ne renouvela pas sa .tenta- 
tive. U fit an contraire un mouvement, sur la 
gaucne pour se niettre a la recherche de Victor, 
ne laissant rien derri^re lui pour entreteni'r les 
comnumications avec Soult qui en consequence 
devint ,compl6tement isple a Oporto. Quant a 
Victor /il eut assez a faire*de poursuivre de place 
ein place I'armee de Cuesta ; qui le conduisit d a- 
bord de Talavera a Truxillo ,et ensuite a Merida 
et a Medelin, par uneinfinite de routes de-tra- 
verse. Arrive dans .cette derniere ville , le general 
espagnol craignant pour Badajoz se determiria ji 
oflFrir la bataille. Le^combat eut lieu sur la rive 
gauche de la Guadiana , dans uneplaine ouverte 
qui environne la ville > Varmfe patriote fut en- 
tierementdetruite. L'infanterie espagnole se con-, 
duisit assez bieii dajis cette affaire; elleavait 
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meme gdgn^ ^ terrain sui* Teiiaemi et s avai^ah 
ayec la plus f|;rande bravoure , torsqu une terveur 
panique s'empara delacavalerie qui ab^uadoson 
le champ debataille sans sg^oir combattu. Gu^sta 
tenta vaiiiement de ralUer les fuyards. Les Fran- 
^ais se pracipiterent sur la gauche des Espagnols 
qui setrouvait a d^couvert par la fuite de la ca-^ 
Valerie ^.et ils la tourn^rent au moment ou Cuesta 
Alt renv^rsi^ de son cheyal et grie^^nent ble^. 
La confusion et 1 epouvante * fureitf g^n^rales 
dan$ 1 arm^ espagnole. Le due d'AlJbuquerque, 
qui commandait k droite , essay a de former ses 
divisions en colonnes , afin de se retirer «n bon 
ondre ; mais il n avait encore pu y parvenir, lors^ 
qu un feu terrible de lartillerie ennemie les di^ 
p««.e.a«efu.pl«,possibk,.deV^oerI« 
soldats sous leurs drapeaux. La depute fut coni- 
f^te y et la perte en tu^, bless6s.ou prisonniers 
fiit bien plus considerable que celle qu aucUne 
armee espagnole etUt encore ^prouvee depiiis le 
commencement de la guerrie. 

Jja victoire n^aiimoins fut achetee cherement 
par le vainqueur . Les Espagnols , principalement 
au commencement deractioja, combattire4tavec 
Beaucoup de bravoure , et obtinrent de grands 
^vantages. Les Franqai^ ^ouffrirent beaucoup 
plus que leiir g^n^ral ne Tavait pr6ssumt6 , et cc 
tjui le prouva ce fut Fdloignement qu il montra 
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.a profiterde se^^s^^^s. Bien qu€ CtiCBta parcou- 
riftt d^ jJiines imrxi^^ises en se retirant stir Llere- 
iota , et qii'!l. n'eAt pas'de cavalerie pour le protiJ- 
gjer, Victor, qui en avait une nombreuse, n essaya 
pas. da le poursuivre. U repritt an cbntraire sa 
premierte position de Medelin et de Merida , d'oA 
il enVoya a Lapisse Tordre d^vienir le rejoindre: 
il y resta jusquamm6ment ad Ips operations de 
1 armee an^i^ le forcea'ept a la quitter. ^ 

L^ Fran^aisr'apnt eti tempprairemefit frm^ 
tnis d^ns leurs desseins , les choses en reste^etit 
la, lorsqiie'le gbiivernement britannique pritla 
saige determination de tenter uii nouvel dfort 
.pour d^livr^er la p^uinsule. Daiis ce but, d^ 
troupes nombreuses , $e composant en partie des' 
regiments qui etaient revenue de la Gorogne , et 
d autresqui n 'avaient pas encore 6te employes , 
f^reht rassemblees le long des'c6tee(, etau fur et 
a mesure qu'elles etaient prates oii les faisait par- 
tir pour Lisbgnne «o.us le. commandement d'ha- 
biles of&ciers. Le majoi'-g^neral. Hill fut un des 
prciniers qiii arriv^rent' sur le theatrie Ae la 
guerre. Le 6 avril y on atteignit Lumias , oti sir 
John Cradbck avait etabli sonquartier-gen^rsd : 
*ses dispositions n'indiqtiaient* pas qu'il se jpro** 
po^t dagir sur Foffensive. 0» dit que le g^n^- 
raj HiH luf suggetai des mesures plus bardies , et 
•que , aides par les conseils de Beresford , ils con- 
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vinrent que les arme^ combing ang^Jaise ct 
poitugaise se porteraieiit en avant , au lieu de se 
preparer a la retraite. L ennemi ^tait alors dans 
un ^t complet d'inaction-. II ne paraissait plus 
disposed s'avancer davantage, ainsi qu'il lavait ^ 
temoigne a son arrivee a Oporto, ct il se con- 
tenta de placer ses ayant-postes sur les bords du 
Vouga, tandisquele gros de larmeerestak^ntre 
cette riviere et le Douro. On resolut alors de. le 
menacer, et on esperait serieusetnent que Soult, 
deja alarme par des mouvements qui avaient eu 
lieu sur ses derrieres, non seulement ^vacuerait 
Oporto, mais abandonnerait tout le nord au 
Portugal. Pour Fengager k prendre ce dernier 
parti., on ne devait hegliger aucun efFort, at- 
tendu quon avait la conviction que tant que* 
Tarm^ ennemie occuperait les provinces de 
Tra-los-Montes et d'Entre-Domx)-e-Minhb ^ .sa 
pr^ence devait etre consideree comme inju- 
rieuse a la cause que les Anglais avaient ♦embras- 
see, enpieme temps que Lisbonne se trouverait 
mdtiac^ par les Franijais. ... 

Cette resolution avait. et^ formee, et quelquQS 
mouvements executes pour I'accomplir, lorsque 
sir Arthur \YeHesley, a qui.le commandement 
e|i chef (Je Farmeede Portugal avait ite confie, 
sur les sollicitations du miriistre de la. guerre, 
s embarqua pour la peninsule avec son etat-ma-r* 
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- ^ jor ^ auquel j etais attache en quality d adjudant- 
-fc general* Le 16 avril nous fimes voile de Ports- 
i-? mouth par un bou^vent ; m^is nous navions pas 
K encore passe Tile de.Wight,lorsqu un ev^nemetit 
V ^ui pensa nous etre fetal arriva. II pouvait etreen* 

viron minuit, quand le capitaine Collier, qui com- 

^ mandait le vaisseau de sa majeste ^. ^se pr6 

cipita dans notre cabine ^ nous suppliant de nous 
^ lever sans ddai, parceque nous etions sur le 
point de faii*e naiifi'age. Nous ne perdimes- pas 
de temps a sauter denost^adres et a monter sur 
le pont, oil un spectacle aussi epouyantable 
qu'alarmant s'of](rit a nos regards. Eh essay anji; 
depiasser un banc de sable qui se prolonge de la 
pointe Sainte-Catherine dans la mer, le navire 
refusa de virer ; et cela arrivant chaque fois qu on 
en fit' lessai, le danger redoublait a chaque in- 
stant. Erifin,ravant dii vaisseau netantplus qui 
un jet de pier^ dies brisants, on sattendait a le 
voir 6chouer d'une minute .a Tautre, lorsque le 
vent changea soudainement et nous- retira de 
rinquiietude la plus vrve ou nous nous fussions 
jamais trouves. G*est la sejule aventure qui jnous 
arriva dans notre trajet. Le vent favorable qui se 
^ declara dans cis moment critique cqntinua de 
souffler le reste -de notre voyage^ et le 2 2 avril , 
apr^s une traverse de'.six jours, nous jetames 
lancre dans le Tage* 
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Riea ne peut exprimer renthoiisiasme qai 
^lata parmi toutes les classes des habitants de 
Lisbonne lorsqu on appiit dans cette villie Far- 
riv^ de sir Arthur Wellesley. Pendant 4;oute la 
journ^ vies rues fiirent eneoinbr^s d'horames 
et de femmes qui se felimtaient mutuellement 
sur cette heureuse circonstance ; et a la nuittoute 
la ville fut illuminee, sans m^me excepter les 
rues et ies rueUes les plus d^ertes. On joua des 
pi^es all^goriques sur les theatres , dans les- 
quelles la Victoire , apr^s avoir couronn^ de lau- 
riers celui qui remplissait le r6le du heros ; lui 
adressait en termes emphatiqueis les louanges le» 
plus outr^. Mais ce ne fut pas seulement ainsi 
que les Portugais t^moignerent leur joie de Far- 
riv^ de leur premier Hb^rateur, sir Arthur 
Wellesley fut immc^diatement nomm^marechal- 
> ginival de toutes les armees de Portugal : ce 
houveau titre lui.donnait lautor^e la plus eten- 
due pour disposer desi troupes cbmme H le ju- 
gerait eonvenable , tandis que le general Beres* 
£<»'d continuait a les instruiiie et a se charger de 
leur administtation interieure. 

Le commandant en chef et ccux qui etaieat 
90ui ses ordres ne perdh*ent pas *un seful instant 
pour bien connattre les ressources^ dont o^ poin 
vait £atire usage , et decfouvrif quels etaient 1^ 
desseins et les dispositions de Pennemi. II trouva 
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que les troupes anglaises marcbment ayr trois 
coloiijae8,etquelles devaient se rej^ir aL^ria A 
^4; que deux bataillousportugaisetaiaiits^braQ* 
t^, tandis que le marechal Beresford rassemblait 
lereste de leur armee a Thomar : tels avaient^jk^ 
les efforts constants de ee general, qu'U etait 
d^ja parvenu a^ mfettre sur pied quinze millc 
hommes. Mais ce n'^tait pas s^ulement par leur 
nombre que . les troupes portugaises fqisaient 
espi6rer de se*rendre redoutables. Sinc^rem^t 
attacboes aux officiers angflais qui les comman- 
daient^ et ayant toute eonfiance en eux, ell^$ 
setaieut appliquees av6c tant d ardeur a leur 
education militaire, que quelque^ une^ ^talent 
deja en etat d'entrer en ligne , et il up leur wajstr 

• 

quaitqujuripeud experience et quelques Afiglai$ 
deplus dans (eu'rsrangs pour les m^ttre au jda-? 
veau desmeill^urs soldats.de TEurope* Les ba^ 
taillons qui lachirent pied si . promptei4©p.t. a 
Oporto ' navaiertt aucun respect jpour ieurs 
chefs j » parcequil ne sen trdUyait * aucun. qui 
meritat leur consideration : il nea ^talt pa^ 

* La condirite des Portngais m^ritait plus de justice. Loin de se 
d^anBer, comme le' dit F^uCeur,- Hs combattireiit avee le plus 
brillant oonrage. ]Geu^ entre aixtres qui ^fonj^ai^t la gauche de 
leur li^e se Brent toi|S tuer.dans le$ redoutes, ou les.Fran^ais 
elitr^rent par les embrasures. L'attaque a^ur^ment fiit irresistible; 
mass ce n^etait pas- une raisoU pour fletrir la defense ,' qui fut 
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ainsi dans Farm^ de Beresford , dont le com- 
ftandement ^tait con^e a des officiers respec- 
tables, ^omposee d'hommes extr^mement braves, 
ainsi qire le sont tons les Portugais des classes 
inftrieure^ ; il aurait fallu a sa t6te quelques ge- 
n^raiix anglais de plus pour la rendre digne de 
figurfer a cote de nos.soldats. Une brigade com- 
mand^ par le colonel Campbell fiie frappa 
particuliferement par sa belle- tenue : die etait 
d'environ douze cents hommes. Je la vis manoeu* 
vTer avec une precision et une aisance qui au- 
raient fait honneura plusieiirsde nos regiments. 
II n etait pas moins satisfaisant de trduver quesa 
discipline et son organisation interieure avaient 
6t6 |)ort^ a un degre de perfection jusqu alors 
inconnu parmi les troupes de cettei nation. Les 
officiers et les soldats s!^taient habitues a vivre 
comme les officiers et les soldats anglais. La paye 
du soldat fut augmentee ; et le systeme perni- 
cieux qui permettait aux capitaines-^comman- 
dants de §'enrichir aux d^pens de leurs compa- 
gniesfut abbliV Enfin tout faisait pr^sager qu avec 
Passistance de ses allies Tarm^e por^gaise serait 
bient6t en ^tat de faire face a ses ennemis* 

Quant aux Frangais , il n etait gu^re possible 
d'etre bleu informer de leurs projets ulterieurs. 
On savait bien que leurs ^irm^es etaient station- 
naires , mais on expliqtiait de diverse^ mani^res 
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leur tranqflillit6: O^affirmait, d'une part, quela 
guerre d^Alkmagne avait non seulement em" 
peche Napoleon d envoyer des renforts dans la 
p^ninsiile, mai&" quelle ravaitmeme contraint 
d en retifer des* troupes , et q-ue ses generaux ainsi 
arretes dans Jeur carriere n etaient plus en etat 
de terminer TGeuvre qu'ils avaient eodimencee. 
De.VaTjtre, on attrihuait leur inaction soit aux, 
efFets de la J^ataitle de Medelin.^ soit a la nouvelle 
des renforts qi\c Tarmee anglaise, avait re^us. 
Enfin on annonqait , par une troisieme version •, 
que ^ les mar^chcaux franijais n etaient pas d ac- 
cord entre eux ' , et qu&cette diversite dTopinions 
les emp^ehait d ex^cuter les plans qu'ils avaient 
formes. 'Bien que nous ne fussions gu^re en ^tat 
de decouyrir la yerite , ce qui s ensuivit foilrnit 
la preuve que ces suppositions n etaient pas en- 
tierement illusoire. Nous acquime§ la certitude 
quje les corps d arnaee ennemis Etaient loiii d'etre 
au complet , et nous pouvions hardiment comp 
ter sur frois ou quatre moi^de repos. Dans cette 
bypoth^se^ nous devions pen douter de nos 
succes ulterieurs , dont les resultats devaient etre 
a tous evenementVde d^livrer. le Portugal , ou 
den conserrer la possession ^ t^ndis qu'il n etait . 

' lis ne comnyiuiquaient pas ! Le marechal Soult fut trois moia 
sans noutelles; et qaandil s€ retira sur la Galice, il igndrait si 
eJJo etait encore au pouvoirdes Fran9ai3.' 
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pas improbablcqiie, prdfitaat deiios avantages, 
nous porta«sioiis ensuite la guerre en Espagpie. 
Les donn^es que iious avions sur le nozabre 
de troupes qui composaient les corps des mar^r 
chauxSoult et Victor n^taieot pas plus certatnes 
quelereste. Onpr^umait seulement au quar- 
tier-general que le preniiec avait environ douze 
niiAe hommes , et I'autre vingt-cinq mille ; iC est 
pourquoi la question de determiher s^il ne coti- 
viendrait pas mieux de marcher contre Victor; 
q^ue d'essayer de faife quelque tentative sur le 
nord, devint fort delicate. II ^tait Evident, d-ua • 
cote , que si nous ^tions' en etat de batti^'ce der- 
nier, la partie se trouvait gagn^e ; car dans ce 
cas Soult ne s aventorerait pas a restei' a Oporto, 
et Madrid m^imc; serait evacuei.dQ Tautre, il 
etaitplusquehasdrd)suxd*abandonnerLisbon£e, 
et de laisser Soult avec son armee sur no$ der- 
riires. Ges sujet$ exigeaient de profondes medi- 
tations ;et bien que peu d'hommes poss^dent la 
faculty d'arriver^aus^ promptement que sir Ar> 
thur Welledey a une d^terminatioiL ^dicieuse y 
il ne voulut pas se decider avant d'avoit- pris les 
avis de Beresford et* de Gradode, Toutefoi^, 
^fin de i&e pas p^rdre de temps, on s'occupa sfvec 
la plus grande activity de mettre les troupes en 
etat.d^agir dans toute3 les directions ala premiere 
sommation qui leur serdit £aiite. Les administra- 
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tions de Tarm^ , qui ^taient d^sorganis^ , 
furent mis^s sur un pied respectable : on mit en 
r^uisition l^s animaux et le& moyens de trans- 
port dont elle/ avaiept besoin; on forma des * 
anoibulaQces et des d^p6ts de provisions, de mfr- 
ni^e a ce qu'ik pussent suivre Tarm^. Toutes 
ces precautions prouvaient aux soldats qu'ils ne 
resteraientpaslong«tempsoisifs, et les promesses 
qxr'ils firent alors re^urent a propos lenr accom- 
plissement. 
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CHAPITRE XJI 

Dispositions des troupes alli^es ; ^Ues se rassemblen^a Goiinbre , 
oiii elles sont passees eh rerat^m — La situation 'de Farin^e Iran- 

• 9aise'^proaye qnelqaes cban^ments par la defaite du g^n^ral 
Lefi^e. — Le bruit court que des spnptomes de r^ellion se 
sent maififdrt^s dan^'Us raxijg;^ de TbiM^n&i* '"^ Sijf Artbur" WeK 
lesley termine aos-pUns et mcr.aqn atmee en mowremtn^ ^ 

La maladie dont sir Johii Cradock etait alors 
afiect^ Temp^cha d*arriver a Lisbonne aussi 
promptement qu'il Taurait desire ; mais le toare- 
chal Beresfbrd se li&ta de rem^er a ce retard en 
se rendant lui-meme dans la capitale sans per- 
dre un instant. II parla avec tant d*^loge des 
troupes portug^aises et exprima tant de confianc^ 
dans le r^ultat des operations qu on entrepren- 
dirait avec elles , que' sir Arthur Wellesley ne ba- 
lan^a plus a entrer en campagne, Yoici quelles 
furent ses dispositions. 

Toute Tarm^ anglaise, a rexception d'une 
brigade de cavalerie et d'infanterie sous les or- 
dres du g^n^ral Mackensie, regut Tordre de se 
dinger sans d^lai sur CoKmbre, Qt de prendre 
position sur les rives du Moi^dego. Elle s^elevait 
a dix-sept mille hpmmes, y compris deux, bri- 
gades d'AUemands; et les d^tacbements isol^i 
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compost pour la moiti^ de "cavaliers , sq mon-* 
taient'a deux mille sept cents homines. IJnt paiv 
tie; de rarm^e portugaise devait les joindre dans 
leurs pontes respectifs, et il ^tait convenu que 
chaque brif^ade de cette armee serait placee 
entre deux. bataiUons anglais. Par cette mesure 
neus nous assurions de la fidelity et en«quelque 
sorte de la bravoure de nos allies ; car s'ils eus^ 
sent inanifesti^ le juoindre symptome de d^erter 
l^urs drapeaux ou de se reunir a Tennemi , ils 
auraient et^ ecrases-en iin instant par les corps 
qui les surveillaient. L*arinee anglaise ainsi disr 
pos^ presentait un efiectif de vingt. mille hom- 
ines, dont ^ix mille sons les, ordres dei Bere^ford 
deyaient agir separement. On supposait qu'ils se 
dirigeraient contre Soult a Oporto. • . ; 

. Dqitoe mille Portugais av.ec les deux brigades 
du.g^n^ral, Mackensie .devaient se porter, sur 
Santar^m lelt Abrant^. L*occupation de ces dieux 
positions, ainsiquon va le yoir^ elait dela plus 
haute importance. Oki sait d^ja , d^apr^s le plan 



primitjLfque les Franc^ais avaient adbptejpour la 
seconds invasion dn Portugal , que Victor ne dcs 
vait . pas quitter TAndalousie jusqii a. ce qu it ftk 
certain des^$ucc6s de Soult , et qu'il etit et^ rcjoint 
par la division.' du general Lapi^se-. 'NcTus avions 
eu^connaissance de ces depositions par des letr 
tres interciepteefr4^ rpi Joseph au marechal Joui^ 
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dan ; oiais Victor avait d^ja ete force de secartef 
de ses instructions en consequence desinouve- 
ments de Cuesta , et il n etait pas improbable que 
Ips ^vinements qui avaieiit eti lieu depuis ne Yen 
ecartassent davantage. Quoiqull ^ nettt ancun 
avis de ce qui se passait a Oporto, qn tout au 
mOins rien de certain, I^apisse avait deja opere 
sa jonction avec Jui ; et alors il devqnait plus que 
dputeux sil savancerait dans/rAi^dalousi^; ou 
s*il marcherait sur Lisbonne par TAleHtejo ; c6- 
tait precisement pour se premunir contre T^ven- 
tualite de cette demi^re suppositioi^ que le ge- 
neral Mai^kdnsie avait pris les position^ que j'di 
indiquees. Dela il dbminait les passages du Tage, 
et le terrain lui permettait de r^sister ^vec succ^ 
a uxi-corps de troupes double du sien. II cstvrai 
qtt'on supposait g^neralement que- si lennemi 
essayait de traverser le fl^ve, il eh ferait la ten- 
tative a Salvaterra, d'oti en cas de reiissite'il poii- 
vait facilement tourner nos positions ; mars cettc 
. opinion ire pr^valait pas vis-a-vis de ceux q4ii sa- 
vaient que (Jans la saison actuelle on lie pouvait 
traverser le Tage, m^me a Salvaterra ou il ^t 
ie inoins profond , qu en bateaux. On prit toutes 
les * precautions necessaires -pour 6ter a Ten- 
uemi les ^moyens d effectuer le passage ; et alors 
Foccupation^d'Abrant^s, de Santarem, et des 
yillagies voisins de Goleg^, garantissait Lis- 
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bonne de toute tentative s^rieuse 4e cie c6t^. 
• Tputefois 'il etait fort improbable que Victor 
s embarqu&t dans . une entreprise aus3i basar- 
deuse que celle de marcher %nr Lisbonne. II sa- 
vait que Cuesta etait de.nouveau en force; cest 
pourquoi il ne pouvait le perdre de vue sans 
laisser |ine forte colojine pour observer ses moui 
vements, et cette mesure Fexposait infaillible^ 
ment a etreattaque et battu en detail. Il^tait 
pliX3 jprobable que ae trouvant renforce par Laf 
pisse il abandonneniit Soult a sa deatin^e et s a- 
vaneerait dans TAndalousie. Ge fujt- cette opinion 
quiengagea sir Arthur. Weflesley A appuyer for- 
tement sur la necessity, ou se trouvait Cuesta de 
se retirer dans les montagnes et de se borner a se 
tenir spr la defen$iye , tandis que les garnisons , 
d'Elvas et de£adajoz inarcheraient surlesder- 
ri^res derennemi et harceleraieutses convois. Ceci 
notis offrait 1 occasion daccomplir^hos projeta 
dan»lenord; apr^s quoi, par une marche rapide 
sur la frgntiere orientale , nous viendrions a^ 
secdurs de Cuesta, et par une attaque coriibine^ 
nous accablerioiis larmee de Victor . 
, Toutes ces dispositions etant faites autant bien 
que r^tat des chosen le permettait , le quartier- 
g^iieral, quitta Lisbonne ,.et \ apres avoir fait halte • 
le I**" niaia Pombal, ilaripiva le lendemain a 
Goimbre. Le general WQllesley y fut re^u avet le 
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mcme degredenthousiasme qu^a Lisbonne ; mais 
les afiaiFes ^ient dans une situation trop. cri- 
tique pour qu'il fttt permis de perdre dn temps k 
fiiire et a recevoir des compliments, et sir Ar- 
thur netait pas homme a satisfaire sa vantte 
aux depens du bien gemiral. En^ cbns^uence 
il se refusa a tous les honneurs que les auto- 
rites voulaient lui rendre. et se mit de suite eti 
devoir de disposer son armee de maniere a ce 
qu elle ptit commepcer s^s operations immedia- 
tement. ,• ■ . 

* On sait que deux brigades dlnfanterie et de 
civalerie ^taielit plac^es sous les ordres du gene- 
ral-major Macken'sie et d^stin^es a agir s^pa^ 
ment. La cavalerie ^tait compos^e des tl^oisi^me 
et quatri^me regiments de gros^ cayalerie', et 
Tinfanterie des deuxi^me et vingt - quatrieme 
regiments. Le reste de Farmee fht divise en 
sept brigades d'infanterie de ligne , deux d'inr 
fanterie allemande, une des gardes, et une autre 
de cavalerie legere. En outre les quatre gene- 
i:aux-maj6rs Sherbrooke, Payne, lord William 

. Bentinck , et Paget , furent nomitt^s lieutenants- 
g^n^ra^x pour cette campagfne, afin de pouvoir 
prendre separement an bfesoin le tommaiide- 

•ment de telle division que le g<6h^ral en cbef 
jugei'aitn^cessaire dereunir. , - 

Lauteur de cet ouvrage, *puis le brigadier- 
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general Stewart ,|etaient places k la t^jte du d6- ' 
parlement des adjudants-g^n^raux ; et le colo- 
nel Murray, da troisi^me regiment des gardes, 
remplis^ait les fonctions de quartier-maitre- 
genersd de Tarm^e : voici du reste le tableau de 
larnMie. 
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Les aispositions ainsi faites; et chaque com- 
mandant s etant place a k tete du 6orps qui lui 
^tait assigne , sir Arthur Wellesjey s'occupa de 
ii}t!lrirle plan de campa^^ qu'il allait bientdt ! 
ouyrir. Pour que le lecteur puisse comprendre 
plus facilement la nature de ce plan et le but des 
diff<^rents mouvements qui ^execut^rent ult^ 
rieurement^ il est n^essaire de lui rappeler la 
situation ou etait le ^far^hal Soult , ou plut6t 
celle ou nous s^pposions qu'ilse trouvait, quapd 
le plan dont il s agit fut form^. * 

On a. vu que Soult s'^tait avanc^ jusqu^i 
Oporto presque sans obstacles^ etquily rest£^ 
da'as Finacti'on pendant quelque tempis, ayant 
pouss^ ses avant-po&tes jusqu aux rives du Yoti^a . 
Sur cies entrefaities/les* troupes espagnoles et« 
pOrtugaises, qyi avaient et^ dispersites ayec .tant 
de faci^te , s etaient ralli^es et se rapprochaient 
graduellement du marechal. Silvierg^^ qui d!a- 
bord s'etdit retire dans les montagnes d'Oura et 
de Beigaz, et enSuite a Villa-Pouca, ne fut pas 
plus tot inform^ que Tennemi s'avan<jait sur la' 

' Sans ob^tdcles assHr^ment! car depuis le lo fevrier. ou rarmee 
se loit en marche de Saint-Jacques de Gomp'ostelle pour s'emparer 
du Pottiigal, jusqu*au 39 mar9 qu*eut lieu la b^taille d'Oporto, 
c'est-a-dire dai)s Tespace d'un mois et demi, elle pnt une place 
de ^erre (Chaves), liVra deuxbatailles et une foule de combats. 
Mais tout cela n e^ que bagatelles ; elle n en ^tait pas' inoins arri- 
vee sans obstacles devant Opprto ! 
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route de Brajg^ y qfuHl quitta sa demi^re poaition 
pour 96 porter de nouyeau 8ur Gkaves. II entra 
dans cette ville sans opposition , et , apr^ avoir 
Uoqufi le ch&teau pendant quatre jours, il s en 
rendit mattre , ainsi que de la garnison , qui s*& 
leyait a mille trois cents hommes. Eneourag^ 
par ce succ^s , il se* proposait de suivre FarnK^e* 
franqaise, et, s'il le pouvait, ^e couper leur de- 
taehen^ent de Braga^ comlf^e il venait de le Satire 
a Qhaves ; mais la prise d*Oporto lut fit abandon- 
ner ce projet, tandis que la rumeur qu'un anou- 
vement devait avoir lieu sur la province de Tra- 
los-Montes , soit par Ganavezas , soit par Entree 
Ambos-Rios, Tengagea k choisir un auti^Iieu 
pour agir. Il occupa imm^diatement ces endroits,- 
et repoussa rennemi , qui^tenta deux ibis de 
s'emparer du premier de ces village, et , arrivaiit 
a Aniarante an moment o«i les Frangais cher- 
chaieht k Ven emparer , il les forqa de se retirer 
k Pinafiel et se rendit maitre de la ville. 

Pen4^t que Silviera incommodait ainsi la 
gauche de Fennemi , et s'entreposait dans cette 
direction entre les corps de Soult et de Victor, 
, laRomana netait pas oisif &ui* les-derrieres. Mai-, 
gre sa d^faite a Monterrey , ccf g^n^ral esps^npl, 
qui s*^tait retir^sur la Puebla de Sanabria, se 
trouva bientot a la tete de qua(re qu cinq mille 
hommes, avec lesquels il r^solut de tenter un 
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coup sur la ligne des posted fran^ais ebiblis entre 
Astoi^a et Villa-Franca. La premiiire dece* villes 

^tait trop forte pour qu'il plit la' prendre, et 
d'aillears' il manquait d'artitlerie, ce qui ^it 
indispensable pour I'attaquer. Quant a I'autre, 
elle tilt reduite apres une leg^re resistance , et lin 
colonel et buit cents hommes y ftireQt Mts pri- 
. sOnniers. Quelqne insignifiante que flit cette 
victoire, etie servit a ranimer- de nouveau tap- 
deur tisfioupie des Galiciena. 
■ Parrtout oft il y avail quelque apparenCe de 
'aucces les' Fran<jais fnrent -attaqufe. Vigo fiit 
soignerfsement investie duc6t^ do terre par le 
g^n^ral Morillo , et du' cot6 de la mer pat* le ca- 
pitajne Mackenley , commandant la fy^g^ Li- 
vely, et' cette place cajMtula pr^isementau mo- 

- mejat.oil des renforts yenant de Tuy arri\-aient 
sous .ses murs^ Ges renforts furent attaqu^s et 
rnis en cUroule' , et Tuy fut bloquee ; niais' Soitlt y 
ayant etabli des magasins considerables , et ^ 
garnittoh ^tant nombreuse , elle n'eut ^as Ic sort 
deVigo. Les gen6raux Graindorge et Heudlet 
ayant ^te envoyes a son secours avec un corps de 

. troupe l^res, les lev^s indiscipline et mal 

' Mil all dersuteJ par Aet pay*a>i ma) aymeil Mais qnoi d'^- 
trauge? n'avbns'doul pas toujoura fui7.L'EDri>peDeiious a-t-elle 
pas cons Cam m^iit vug nous d^bander a I'aspect d'uii Cosaque ou 
d'un laii'dwer? 



^ 
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arib^ qui ea faisaient le si^^ fiirent repbussees. 

Ges g^n^raux entr^rent dans Tuy apres avoir 

eprouv^ quelque' resistance a Ponte-^e-Lima. 

Ma)gr^ Timportance de cette place, Fennemi ne 

cher^ha pas a sy maintenir. Les ordres de ces 

g^^raux portaient seulement qu'ils eussentaen 

retirer les magasins et la^garni^on, ce qu'ils exe? 

cut^rent avec succ^ ^ aiiisi que le transport de 

Braga desnialades^t des blesses. lis retournerent 

ensuite la Oporto, oil Sbult.se trouvait exiferme 

ayanf vis-a-yis de lui Farmee angl^is^ *, Sil vicra sur 

*sa gduche, la mer sur sa droite, et sur ses der* 

ri<^res des bandes d!EspagiM)ls armes. 

Sir Arthur Wellesley ayaqt appris la situation 

d^ lep^neini manceuvrd de maniere a le.cerner 

• • • " 
dans' Oporto et le forcer a s^ rendre. Dans 

ce but, Beresford re^ut lordre de quitter Coim- 

bre avec son corps darmee et qifelques troupes 

portugaises qui^ sous les ordres de sir fiobert 

Wilson , s etendaient de Viaseu a Lamego ^ de 

traverser le Douro , et de joindre le general Sil- 

yiera a Amarante. Aussitot que ce mouv^meiW 

aurait et6 effectue , et que la colonne detacbee se 

serait t^tablie dans la province Entre-Douro-e- 

Minho , le reste des troupes qui etait a Go'imbr6 

devait s avancer sur Oporto par la gi-ande route 

de Vouga et d'Avouros. Le co|*ps darmee 9e Be' 

resford, descendant •le Douro, devait semparer 
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de toutes le^ embarcatlons quil jtrouverait le 
' long des rives y et les mettre en ©tat de /nous se^- ' 
vir pour traverser la riviere quand noi^s nous 
pr^senterions. Iletait probable que Soult ie 
voyant envifohne de toutes parts nessaierait 
pas une resistance qui devait lui paraitre vaine ; 
mais eh cai quil y mtt de Fobstination, nous 
devious passer de suite la riviere, et personne 
nedoutait du succes de cette operation.. 

Toiit etait prfit pour execiiter ces mouvementa 
quand noiis ft^mes informes dans la soiree du 4 
que. Silviera venait d'etre complitement battu 
a Amarante. L ennemi / favorise par un ^pai^ 
brouillard, Tavait attaque le 2 , avait force le p(>nt 
sur le Tamaga, et s'^tait empar^ de huit a neuf 
pieces d6 canon ; enfin il <etait en pleine d^rotite 
sur Lame^o ^ et poiirsuivi par plusieurs corps, de 
troupes frangaises qui avaient traverse le Doii*- 
ro. En outre , le bruit se r^pandit que Fennemi 
avait ^acu^ Viana, Villa-de-Gonde,.et antres 
Villes sjtuees sur la cote, quil s'occupait vive- 
ment ^ detruire les depots et les magasins' qu'il 
av^it formes dans Oporto, et que totft faisait 
croire qti'il allait abandonner cette place imtn6^ • 
diatement : ces nouvelles, de nature si diffi^rente, 
arrivant eh mS^fhe temps,devaient n^essairement 
changer npsrplans. II devint alors jmanifeste que 
Sotilt lie se- soumettrait pas paisiblement a se 
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laUser environncr , et qde, loin* de la, 11 meditait 
8oit de transporter ailleur&le theatre de la guerre 
ea pretiaut des routes d^iirn^ pour se rendre 
vfcrs le Tage, oil il'serait protege par Victor, soit 
dev«icuer le Portugal par Tra-lo^Montes. Ce 
dernier projet paraissait avec raison plus pro-f 
bable que Tautre ; attendu qu ep travefsant 1^ 
Douro, etseportant sur Lamego, il ndus au- 
rait eus sur ses ilancs. £nfin nous respldimies de 
ne pas perdj^e un seul instant pour essayer de le 
mettreen d^oute. . ^ . 

Lelecteur ne doit pas ignorer qii*il se mani-- 
festait ^alOTs de viol^xts' sy mptomes de mecbn- 
tentementidans les rangs die.rarmee fran^aise; ii 
V existait une ^oci^td secrete dpnt les membres ^ 
sous le nom d^ philadelphes , prenaient I engage- 
ment > aussitot qu une occasion favorable se pre-* 
6enterait , de r^nverser la dynastie imperiale , et 
d etablir ^ un gouveroiement d^mocratique en 
France^ PliUieurs adeptes, a la tete desquels on 
Gomptait un adjudant-^najor, se trouvaient dans^ 
Fartn^ de Soult; cet ofEcier etatt en comtnuni^ 
catipii personnelle avec sir Arthur Wellesley , a 
qulilpopoisaunplan pours^c^uire les soldats 
et p6ur 4 emparer de la personne du g^eral : 
bien quoii ne donnftt pasunegratideconfiance 
a ses communications , et qu'il ftit traite avec 
toute la 'prudence necessaireen pareil cas, il y 
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avait cependant dans sa^ mani^re .d*agir et dans 
le cboix de sies ^pressions quelque choore qui 
qomn»«indait FatteAtion^ eest de lui que nous 
apprimesquun esprit de. rebellion se manif^ 
tait parmi la >garnison d'Oporto; que lesJi^pif- 
Uux ^taibrii encombre$ de malades, et quun 
sei|l,^ntiment*dominait dans .tons les rangs, 
cd}ii d uu: d^gotkt prononc^ pour le service d^ 
{iapOlepn^ On coi|iceyr:a &cilG»ient que de pa- 
rei^s, avis augm^^ntassenl; limpatience que nous 
epi!^Yio#s 4e n9us' mesuiter avec Fehnemi , 
doQt ie|$ prpjets devaouer le Portugd.n«taient 
plust 4outeux^ Op. ordonna les appretStfU^esh- 
sair^.ppur ^oodjuire Farmi6e en deiix divisions 
sur le 2)^0^9, en dii:igeQnt lune vers Aydra, 
lit hnitre ftur To^ga) .tan4i& qu$^BeresfordV la 
pi;^ce(}a^r, !d*une journee avec sonavant-f^farde^ 
$*av4nc$raU.p4i*T^us4i^LaQiegq. /. ...» 

Jl ;faUut quelque teni^ps pour xeiinir les ri^- 
ments; ^ous.reniployainesa orgaiiiser nos ad- 
ministf^^tions. militaires, et a reglor certaioes 
diffiqiilti^ qv^i s'ejtaieAt ^lev^au sujetdela.pre- 
s^QC^. II existaitbeaucpup de jalousie parn^i les 
alicien^ ofiBc|er$ relativement^ a lavanceoieiKt 
.qne/d^M^i^Lt procurer a leurS;C^dets les ran^ 
qu*i)^ i^ccnpaient. parmi' « Jes>Portugeis taai que 
ceux-ci seraient nos aUl^« Le g^n^rid Beresford 
«i fournissait up leutnple. Qubiqull fat mmiis 
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ancien que plusieurs lieutanantspg^ner^ux , il 
commandait Favant-garde en sa qnalit6 die feld- 
mar^chal dans le Pprtinjal. Du reste, pour cou- 
per court a toute difficult^, on statua que les 
graded, assign^s dux officiers anglais comman- 
dant les' Portugais ne seraient valables que tant 
que les troupes anglaises et poitugaises seraient 
sous les ordres du general actuel , et qUe, dans le 
cas oil Ic commandement supreme viendi^ait a 
vaquer, lofficier du rang le plus Aevi dans lar- 
m ee anglaise en prendrait possession. I fut dt 
j)lu^ arrets qu*aucun ^ancieh officier anglais ne 
serait]placf^sous lesr ordres dq son cadet, quel que 
fttt le grade dont icelui-ci serait rey^tu tempo- 
rairement; et cest pour cela qu*on prii'soin 
quauctin g^i^al d*un rang superieur a Beres- 
ford u^ tat employ^ dans son corps d'arm^e. 
Ces discussions ^aient fort d^sag]::6ai)les, qupi*^ 
que toute Varm6s reconndt Fabsolue n^essite 
de placer d^s ofBciers anglais a la t^te desaUies; 
mais'elles ne furent pas les seules, il sen ^eva 
d auttes relatives au mode de paiement a 'suivre 
poifr solder les offiders attaches aux bataillons 
portugdis : et il n y eut que la fermete etle juge^ 
taent sain du g^in^ral en chef qui pui-ent r^gler 
les unes 6t le$ autres, et ramener la tranquillite: 
. A ihesuf6*que les troupcjs approchaient dc 
Gbimbre, il devenait fojct difficile de se procurer 
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lesfourrages dont elles avaient besoin. Cepen- 
dant les marches etaient bien approvisionxi^s, 
et les habitants nous fournissaient volontaire- 
mezlt totttes leurs provisions a d^s prix moderes; 
inaisles'depenses qu exigeait le service de Tarm^e 
etaient enormes. On calcula que les Anglais s^uls 
reunis a Co'imbre depensaient journellement dix < 
mille livres sterling ' , et que le service des alU^ 
en coAtalt cent mille par semaine''. Voiciquel 
itait lempldi de notrie temps : une partie de la 
journee se passait ainspecter les differents corps 
qui. arriyaient, a sassurer si leurs armes 6t leuf 
equipement etaient en bon etat; tandis que nous 
cozlsacrionsLle reste a dautres devolrs/ou a visi- 
ter les environs de la ville. En passant les troupes 
en pevue il etait impossible de ne pas etre vive- 
mejit frappe de la superiority des ^Idats anglais 
sur les portugais : ces derniers , d une taille petite 
et d*ufke complexion grSle , semblaient apparte^ 
. nir a la classe disgr^ci^e de la nation. Us prou- 
verent cependant par la suite qu'ils etaient aussi 
en* etat que nos soldats de suppOHer les £itigue$ 
et les privations de la guerre, et donn^rent plu- 
sieurs fois sur le champ de bataille des gji^^s de 
l^ur bravoure. • 

L acmee etant enfin reunie, ui^e grande reviie 

' a5o,ooo francs. 

* 2 millions Sbo^ooo fraocs. 

.^* I. 31 
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eut lieu le 5 mai. EUe presentait le spectacle k 
phi8 beau et le f^us^imposant; et ce nest pas 
trop 'dire que d'affirmcr qu on chercherftit vai- 
uement dans le monde entier des troupes qui 
ressemblassent a notre brigade des gardes , aux 
vingt-neuvieme et quatre*vingt*troisi^nie ri^- 
ihents et aUx quatre bataillons de la legion alle- 
mande du roi : et si le reste de larmee etait t^nt 
soit peu ihferieur , il n y a pas un general qui 
lieanmoins netit et^ fier de le commander. Enfin 
le tout etait dans le meilleur ordre possible; et 
les soldats paraissaient animus d'un m^me ^nti- 
ment, celui de rencontrer Tennemi. Us ne resti^ 
rent pas long-temps dans Fatten te : Lememe jour 
les plans definitife furent terminus , et le lende- 
main les colonnes devaient se mettre en mon- 
vemeht. • 

L'intention de tourncrla gauche de>Soult paY 
les routes de Lamego et d*Amarante6tan^ at;retee, 
Beresford , a qui cette operation 6tait confiee^ 
rec^t lordre de se 'mettre en marche le 6 an 
point du jbur. Les brigades des gen^raux Tikon 
et Fane devaient le suivre le lendemain. T^e 
m^mojour, Cottqn, a la t^te des quatorzieme et 
seizi^me de dragons-lagers, soutenus par la bri- 
gade dln&nterie du g^n^ral Steward , ♦ devait 
marcher sur Mullanda et arriver le 8 a Adigal , 
ainsi que la legion allemande. La brigade du'ge- 
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' neral Hill devait se mettre eg^alement en route 
le 6 , de maniere a. arriver le 8 a Aveiro : eufin 
le quartier- general devait se jporter en meme' 
temps vers Adega et sur le Vouga; Tels fiirent 
les drdres donnes dans la soiree du 6 , et toutes 
les divisions dont j ai "Jfarle se mirent en deypir 
de les executer. • 
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CHAPITRE XIII. 



L^arm^e s*ayance vers le Doaro. — Un corps ennemi est atta<pie' 
'et c&ass^ d*A]bei^aria-NoYa. — r Affaii^ de Grijon. — Passage 
da D«aro et ^^faite de Soult. • 



Le 7 mai le jour commen^ait a paraltre lors- 
que lavant-garde de Farm^e , soutenue .par I9 
brigade de cavalerie du g^n^ral Cotton , se mit 
en marche dans la direction d'Oporto : elle s'a- 
vau^ait lentement, suivie partoute Tarm^ di- 
vis^ en deux colonnes de trois divisions , deux 
desquelles , sous les g^n^raux Paget et ^ayuQ , 
prirent la route de Vouga , tandis que la troi- 
sihme y commands par le general Hill^ se portait 
sur Aveiro. Toutefbis ce dernier mouvement ne 
s*executa que le 9 , le gros'de larm^ ayant &it 
halte le 8 afin que Beresfbrd , qm etait parti le 
6 pour VizeU et Lamego , flit a m^me d arriver 
apropos a sa destination et de prendre possession 
d^Amaranteau moment oil nous commencerions 
a nous -montrer devant Oporto. On ^tait convex 
nu que dans la soir^ au 9 Hill s embapquerait 
a Aveiro, oil tout^tait pr^par^ a cet efFet^ pour 
debarquer h Ovar le u) de bonne lieure. En 
meme t^tnps Cotton -re^ut Tordre d attaquer les 
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postes ennemis ^tablis entre le Vouga et Oli- 
veira, et de s'ouvrir par ce moyen des cpmmu- 
nicati^as avec le general Hill : il devait^tresou* 
tenu par les g^neraux Stewart et Murray, qui 
re<jurent lordre de passer le Votiga et de s a- 
vancer «ur Albergaria Nova.-Sherbroo^e et Ca- 
rney on- devaientappuyer ce ihouvement , de 
maniere que ce defnier, sembarquant a Aveiro 
le ib, ptit arriver te n k OVar. Alors Cottpn tt 
Hilly ddtit on avait cakule la jonetion pout la 
meme 6poque, se porteiraient sur Villa-Nova, et 
on avait espere qiie la prompte execution de ce& 
pDiano&uvres nous rendrait mattres- du pont , 
quand bieil m^me ces gen^raiix n^auraien); pas 
r^ussia couper 1 arrifere*garde de lenriemi. Geci 
devenait. d'autant plus urgent •que le pont.de 
Villft-Nova t^tdit le scul moyen que nous eus$ions 
pour traverser le Douro ; et Vil -^tail detruit , il 
devenait evident que de serieux obstaclesauraient 
^ntrav6 notreexpedilion . 

Tels ^taient, autant que je puis me le rap- 
peler , les principaux details du plan de cam- 
pagne^ Malgre les. cbangements que les circonr 
stances y pouvaient apporter, il etait de nature , 
quand bienm^me nous n aurio|is pas r^ussia en 
executer toutes les parties, a amener les avanta- 
ges suwants : nous avions snjet de croire que les 
forces de Fennemi etaienf divis^s en deux poj> 
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tioii&)^lg;ales, dost lune se trouvait a Oporto , e| 
Vaaiffe]^ Amarante; dc iiianiH*e que Ba:*e$for49 
en se jetant sur le Dbtirp, occuperait Vepcieiiu a 
jkmarante , et nonfr donnerait toute fiabCilite d'a^ 
sur Oporto. Le projet de faire avancer Hill et 
Gamerov par la rivi^r^ di^vait «kijt;ore facilitar 
la marche du ^^ros de Y0im^ , et pf^tngtre fqur- 
nir Toccasioii a Gotticm. de •chaster & cavalerie 
e&nemie devant Hitt, lors 4el arrtyfie jd|^ ce der- 
nier ^ Aveiro. Mais te <pu coiofimia 0n partle 
Hotre opinion, cast qite noua appri^s 'qtiJe 
Sotilt misemblait son arm^ deyanit Yilla-Nov^, 
dans rimteniion de soutenir VatiMqno snr u^ test* 
raip.dlev^ qull Qvait i^tfbrtifi^. NtMS elaosks 
dans la pins* vive cnaisite cpr*il xne changeat ce 
pla^ qui liious etait si fiivorable^ car nous pou* 
wiom a peine croire qu il se conqjhrcmlit aiasi.'ll 
paraissait bien fdus naturel qu'il se port&t avee 
toujbe son ar m^ snr Amarante , lat qu'il iessaydt 
de combattre Beresford avdnt que «MiS aravasr 
sions. S'il prenait ce partly Beresibnl ne trayer- 
sait pas le Douro et laissait a Tennieim ia rotute 
<>nverte de Tra^^o^Mpntclis pour fi|e ne)idxeeii 
Espagne ; mais tout oela dependait des chances 
de la gnerre. Daas lun on 1 autre cbj^^ Teni^etti 
-dutumx ou s ecbapp^ y mx-m liy*er a »P¥$ fm ac- 
c^iajit le combat ^utre Tidruaa et yjlliirHow. 
II eft possiUe q^ \t ^rps^e Uill %§f^t tronyf 
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en danger , mais ce n edit ^t^ que pour un ntoment, 
parc'eque rien ne pouyait s'oppdser a ce que toute 
rarm^ jaiWriYat sur te champ de bataille le 1 1 
au plus tarrd. En un mot , notre plan paraissait 
fort bieit calculi pour lbs circonstances ou nous 
uou^ trouvions;, et il fut mis a, execution avec la 
plus grande \4gu^ur» 

J'^ai deja fait r^n^qiia: que les motifs qui en- 
gageaient sir Arthur Wellesley aamener Sdult 
h combattre tiraient leur origine de. la crainte 
qa'il wain qye ce dernier ne fit sa retraite sans 
etre entam^. A ces* motifs il s'en joignait un au* 
tre (tooore. plus puissant : on fidsait courir le 
bruit qiiedix mille hommes pris dans les armies 
dfEspagne avaient requ lordre de ix^nforcer 
*celle de Portugal , qulls avaient quitte TAragon, 
etquonJesattendait^'tudelale i6au plustafd. 
Bien que nous n eussions point ^t^ informes de 
leur passage a Madrid ou a Burgos , il n y ^vait 
gu&re moyen de doutc^r de cette nouvelle; et en 
definitive il nous iinportait pen que ce f&t Souh 
ou Victor qukrectit une augmentation de forces. 
L'essentiel pour nqu&« dtait de battte ces (i&uat 
giifubraux , ou tout au moins fun d eux , avant 
Tarriv^ de ees renforts. La destruction deSpult 
seule n9us ouvrait une carri^re brillante. Nous 
venip&s de reoevoirdu colonel Doyle les rapports 
les plus flatteurs sur les Espagnois , et il n y. avait 
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que la prince deleiineiiii en Portugal qui nous 
empSchfit de cooperer avec eux a Fkcte de 
leur affranchissement. Toutes ces raiscms pr^ 
cipit^reat lex^cution de .nos mesiiifte contre 
Souit ; et notre arm^ se trouvant pourvue abon- 
dajnment de ce dont elle -avait besoin , • nous ne 
doutions plus de pouvoir r^aliser en tres pefu de 
jours les premieres parties.de notre plan*. 

Onjest deja prevenu que Tavant-garde, com- 
posee de deux brigades dinfanterie et de deux 
batteries de canons de trois et de six , se mit eil 
marche le 7, proteg^ par la division de cava- 
lerie du g^n^al Cotton. Dans la. soiree, du 8, elle 
arrivaau village d'Andeja,.ou ayant^ppris quun 
corps eanemi, c^ompose de deux. regiments de. 
cavalerie, avec de Tinfiauiterie et deTartillerie ,♦ 
et&it cahtonn^.dans Albergaria-Nova et le^ vil- 
lages voisins, elle forma le proj et de le surpr^ndre . 
A cQt efiet Tinfanterie passa le Vouga a la nuit 
tombante, tandis que le g^n^ral Cotton partit 
avec sa cavalerie par un cheniin detourn^ qui conr 
duisait aux villages situ^ siir la droite. Pendant 
qu'il executait ce mouveiHei^t, le g^n^ral, Paget, 
a la i&te de rin&iiterie et de lartiUerie , se prepa- 
rait a franchir un passage tr^ difficile , appele le 
Pas-du-^Vouga. Apres une halte de deui^ heures 
afin de laisser a Cotton le temps n^essaire pour 
achever ses dispositions, il se remit en marche. 
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Le colonel Trant, 4 la t^te de ses P^rtugals, sei^ 
for^t de transporter les canons a travers 1^ 
rbchers du passage. Il arriva . malheureusement 
que les obsfacles^ pour le transport de lartillerie 
fiirent plus grands qu'on ne les ayait suppo- 
se, et la mating du 9 etait d^ja fort avanc^ 
quand cette operation fut finie. N^cessairement 
ceci retarda Finfanterie et la caviderie ; en -otftre 
les guides sur lesquel^ Cotton avait conrpt^ 
se tromp^rent de route dans l-obscurit^dela nuit. 
La consequence fut quelprsque notre cavalerie 
arriva , an Ueu d arriver par les derri^res ou sup 
le& cot^s d* Albergaria , ellese presenta en Ijioe de 
ce bourg, ou elle trouva* la cavaleiiQ ennemie 
rang^fe enijataille dan&une plaine ouverte , pro-, 
t^gee par -uii corps de voltigeurs ; tandis que 
rin£inte'rie^ appuy^e sur la gauche de celui-ci, 
occupait un. bbis de sapins. Cotton ne s'atten^• 
dait pas a une semblable f^ceptipn : il fit fairc 
hahe, et attendit larriv^ de sir Arthur Welles* 
ley ayecnnfanterie. CeUenji feijut Tordre de sa- 
va^cer de suite: TiniBainterie anglaise, sous les 
ordres de Pag^t, en'traversant Alberg^ria, et les 
Portugais, commands par Trant^par plusieurs 
hameaux situ^s stir la gauche ; tandis- que la ca- 
valerie post^ au centre rempUssaif lespace qui 
separe le bou^g et les hameaui:. Les infenteries 
anglaise et portugaise continuaient le mouve- 
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meat en nyani sans feire halte , malgfri^ un Cbu 
iris vif auqneJ diU» repondirent uvec intrepidite; 
inaifi la cayalerie ne .fut pas si heuiN^se , eUe 
n'eut pas Toccasiaa de se signaler , et fiit laiss^ 
en arri^re par les £mtassins. Tpiitefois les posi* 
lions fnrent eibpoact^ avec peu^ perte de 
put et d autre. L'ennemi fit sa I'elraite en toute 
hlfty et notre avantrgarde ppssa la juiit a Oli- 
vein; les gardes at le reste ^e la polonne £treat 
cantonn^ a Albergaria. 

Le 1 1, de bonne heure^ nous npus reminies 
enmarche; nou$ n^avions-p^s^^t heaucoup de 
chemin , : qoand nn corps* ennemi ires no«D- 
bcem, mqntant peut-^tre a^uatre ou cmc[ mille 
Jbommes d'infanterie avec. quatre regiments de 
oavalerie, p^rut dei^nt nous. U occupait une 
portion trte forte sur les collines qui selevent 
au*dela'dn village de Grijon, et^mblait deter- 
mine a la d^fei^dre. Sir Artbur Wellesley vit en 
nn moment que la b^uteur sur laquelle la g^uh 
ebe de 1 ennetni se 4^plqy$iit 'pouyait £tre tpur- 
uieyet il prit ^s me$ures tn CQUts^uence. Scm^ 
arrdter le mouvement de*^ ccdontie , il oih 
donna au g^^ral Murray,. qui 9^ trouvait wt 
les derri^rer de Tavant-gjirde ; de fyar^ un mour 
ijiemeQt.surja droite, en luissajat 9.^ m^ute inr 
stant leseizieme portug$u^ dans ^n bois de sapim 
siUn6 sur la g^uqUe. Ge bataillon y etait plutol 
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plsBQii pcmrdHitoviitn^I^eiildoitdeL'e^ 
pour Ure empioya a un derviqe aeri^t^c / tsfadi^ 
que ike j^Bs^al Pag^^ «t(Nilci»i« par, xLeuK Jbi^ljajji^ 
l<ms de la reserve , maQoeu ty^ *sur fes cidtes ihi 
bods: JUn fi^t^rableiQCMmtiiM^laa^^ 
nais rennemi n 0ut (ii^phiis idt reietarqui^ la<jsage 
mbuveineiil: (][i]£ sotiiS^ bp^rioan^ ^^u* sa ^ucb^^i, 
qu'il abaiDdoana sa pw^U^h eifpnit ta.fui^y.ilgff, 
^noupes i^yBgat cela* m form^rsoDit en un instftiit 

chaquenioiiyiemeiiti^vec teaQmSmse^aaag-fii^ftdfel: 
le:inStaije prdreqti'si uue n^iie. ,:' • 

ULserait difficile de oonoeieoiir uiie 4naJBbo»uvre 
&ite avec pltts depredsiom C[iie cellequi .Vienl: 
d'etre s%aa2i^«. Mais^.cette jtiunifie rderait '^c^ 
waricjuee par d'autres >eyeaew:C;nt8./D6sfl{ue aufttts 
etimes atteint les hauteius dbiiJes $Fmii9ais iweN- 
Ittftmt d^Schass^'^ nous observ^nias que leun»' 
asxter&pglirde se rQlirait.idaiifffeLV|)In6 grande^oift- 
^sion; et il me/pavut ique T^fSWAaBibil felktt.&^n^ 
r&hh pour h$ ehargcxr ai«tiBuo€i& SlriArthi»r 
WeUesley appvcniiva Bf|aJr^3diiti0n:;ist deux^etcah 



J 



Que deviennent dans ce ca's la sagacite de lord/Wellingt6ny 
le 'sang-froid du general Pag^t? car enfin iJii*y a pas grand mArite 
^ manoeayf^ dievW' Jdev tr0ii{>^ qui .6iimt dds ^'dles ^idttt 
apercoivent. ' . 

* Gbass^l quaod<M» ^e retiil$ tans .«HHlibatU-^ L'Qi^etBiffii'est 
inipropre^ qu toi|(4itt^Iu4co)B(re»ahle4fiOs in NMniim i t iw 
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drons mayant et^ confix, je lenr fis prendre k 
galop aprte les avoir form^ en section le \ojbi^ 
de la route. Nous rcavers&mes par des attaques 
i^it^rees tout c^^m se .trouvaiC devant nous , 
et finlies plus d^ cjsmpnsonniers. Aussit6t Veniie- 
mi fit halte et ^tablit son infanterie sur les hau- 
teurs <ie Carvalhos, qui dominent la rbute a une 
,grande distance, %t Inentftt nos escadronsfiirenl 
amsi arr^t^ dans lexir poursuite^^tjye ordoii- 
nance fut envoy^ imm^diatemeiit sur noe de^ 
ri^res'pour demander des renforts, et au meme 
insta^t les escadrons fireiit volte- fiice sur la 
droite , mena<;ant la gauche de Tennemi par une 
route qui ^tait dans cette direction. Ge mouve- 
ment s&ul eut Tefifet que nou^ en attendions,«car 
avant que. nos renfbrts fussent arrives Tennemi 
itnt de ftouveau ta pleine retraite , et les hau^ 
teurs ^taient absuidonn^. 
' • Cesf ainsi que nous continu&mes ftptre route^ 
marehantetcombattantsam inierruption depuis huU 
heures du matin jusqud cih(j heures de Capris-mir 
di ' , car le mouvotnent de la colonne ne fut pas 
arr^t^ un seul instsint , Ibr; metne que Tavant- 
garde ^tait engage. Enfin nous fimes halte 
pour passer la nuit , Favant-garde bivpuaqi^aiit 
sur le terrain oil elle s^ trouvait, les. crardes oo- 

' 9 eiif heures de combat avec des eanemis qui araient pris la 
foite de prime-abord! Qu*ed(-ce ^ s'ils avaieni tenus ! 
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cupant Grijon et Carvalhos., et le quartier-gf^n^- 
ral s*^tablissant Aans le couvent'de Grijon , *oi!i 
les g«6iieraux fraagais Merm^t, Thonod^res, De* 
labbrde et FrancesChi, qui. nous avaietit ct^op- 
f6s6s dans la jaiirn^e, avaietitt dejc^ine le matin 
meme. On nous fit esperer que Soult lui-meme 
pouvait bien eire.de ce cot^ du Douro. II ne fiit 
pas. mcHi^s satisjpQtsant pour nous d apprendre 
qtie Hi]} at aitdebarqud a Ovar, ainsi que noiis 
le desirioiis : il fut 3suivi pdr Cameron; et tous 
deux se mirent de .suite -en communication avec 
nous.. * ' . \ 

•Nous perdtmes beaucoup de monde dans la 
m^tin^, et lejnombre de nos hlessis fut consider 
rable;^ mdis nous devious nou& y 'attendrie, har la 
force num^hiquede lennemi Stait'bien sup6ries&e d 
celled lA se^le division (mifut.engagie \ Il occu* 
pait aussi'des po^tionsr fort avantag^uses , et, 
ipalgr^ cequ on nous ayait dit, les Fran^ais cpm- 
battirent comme ' des hommes qui ne sont pas 
disp69i6s a se i,aisser battre. Quoi qu'il en soit , le 
r^ultat 46 octte'' affaire contribua beaucoup <a 

* Voyons a quoi ces grandes forces se r^duisoient. Le g^n^ral 
Belabopde ti'^vait pas passe le Douro ; le general Mermet s'etait 
senl rendu sur la rive gauche kIu fleuve pour*soutenir le g^n^ral 
Franceschi, qui command^t une .brigade dela division Mermet: 
une p^rtiede la divisioB ^tait restee sur la riye droite*- Ainsi nos 
masses ne -pouvaient pas ^tre bien consider ablea; et^*il y avait dis- 
proportion, elle netait sdrement pas a notre avantage. 
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Aever le moral Ae cem' qui ^ prirent psn^ Les 
trdupes angl»s6ji vetiaieiii de se mesurerencoit 
nne foi^ avec les Fr^n^is , et de proiiver - leas 
superiority; il ne leur feilair qn'un ^h^imp fim 
va6te pour ki prouvar encore d'ime mani^re phu 
remarkable: . ^ * ' • -. 

Nous reprtmes notre marebe le lend^oiaiii, 
reposi^s des felines dela i^»lle, et amm^ de h 
phis irive ardeur. A mesiire que floiis avau- 
^ons , des ekaumi^bes brAli6e9 o^ tbmhnnt en 
mines , des jardins et d^ cbamps d^vastes , par- 
tout des traces de destruction marqwdent la rouU 
que Sehnemvavait prise ^. Nous ne rencontp^mies 
aucun de ^s d^tacfaements. $oult avait fait xe^ 
plier Routes ^ troupes p^idant la nuitr au-de^ 
du Doiiro, et, apr^ avoir d^truitle pont, ii stt 
Micitalt d'aTG^ (^ebapp^ a iios pour^fes. 

II pouvait 6tre environ dix beures du matin , 
qu^nd Tavant^rde, sous les ovdres de Paget, 9! 
compost des deux brigades d m&nterie des g*6* 
neraux Stewart et Murray , et de deux escadrons 
du qiiatprzieme de dragons , arriva au.&ubburg 
de Villa-Nova'. Elle y fut jointe par le corps du 



■ JLe fait est fauZj, aa moiiis dans Texteiisioit'qvie lyi doime 1' 
teur. II y eut k la r^rit^ quel^es villa^ br^Us par '\fi ^ea^nl ***, 
qui portait nne vieille kaine anx Portagais*; mais»ces ezols re- 
prouv^ par Tarmee enti^re.cess^rent bient6t , Qt ne sulfisaieiit pas 
pour antorisev r-anteak* k ;dire qife des traces de desti'vctioa ipser- 
quaient la rbnte que smrsiientnos troupes. * 
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general Hill , qui, a^ant continue sa route d'Ovar 
le loi;ig de Ik mer, nous atteignit a Tentr^e de k 
ville. Ainsi que nous nous y attendions , tious 
trouvdme& l&pont detruit ; et nous remkrqudmes 
pareillement qudSoult avait eu la precaution de 
s'emparer des bateaux et de$ barques qui ^t^etit 
5ur la riviere. 

* 

Dans ees circonstances il n etait pas facile dt 
pr^juger comment le passage sefiectuerait^ quoi- 
qu on senttt la ii^oessit^ de Teffectuer promp- 
tement. Nous etions fort incertains sur le parti 
que nous devious* prendre ) lorsque le colonel 
Waters ,*du service portugais , qi^i nous avait an- 
nonce la destruction du pont, regut Tordre de 
se porter .en avant et de se procurei*, n'importe 
a quq^ prix , des nioyens de transport. En fiace 
du convent da Serra , k la distance d'un mille et 
dttnid'Oporto, la rivl^r&suit iine ligne courbe, 
et $on cours est cacb^ par un bois ^pais, c est dstns ' * 
cat endroit que Waters se rcndit ^ et qu'il trouva 
sous des broussailles une petite embarcation,pr^$ 
delaquelle etaient le prieur du. convent et.trois 
oil quatre pay sans. Ges derniers , soit a la ^(ii^ci-' 
tali6n du^olond, soit. par les exhortations du 
prieur, consentirent a mettre a. flot le' bateau, 
et i se rendre av6c cet #fficier die Tautre c6te 
de la riviere, oil ils trouv^rent dans la vase qua- 
tre grandes Barques dont ils s empar^rent. Gette 
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action €Ut ies meilleurs r^ultats , et reclama de 
la faardiesse , car de nombreuses patrouilloa* en- 
nemiesallaientet venaientcontinuellement dans 
Mt eadrbit. Le general Paget , avec trois com- 
pag^ies de Bufis ^ se precipita.dans ces barques , 
traversa la riviere sans delai , et prit possession 
de queTques maison^ situees de Fautre cote, de 
Teau, avant que Fennemi se fCd seulement doute 
de ses^ intentions. Mais a peine £ut-il debarque, 
que Ies Fran^ais , revenant de leur stupeur/ s a- 
vanc^nt pour le debusquer. U s engagea un 
violent combat danslequel nos troupes , -malgre 
leur inferiorite, tinrent bon jusqua ce que de 
nouvelles compagnie vinssent Ies secourir , et 
^oigner d elles to^te crai^te d etre culbutees ' . 
• Pendant ce temps le reste de Farmee , quj. etait 
de Fautre<;dte, soccupaita dresserdes batteries 
sur la hauteur de'Saa-Gonvento, dont le feu 
vif et soutenu fut dirige sur Ies colonaes enne- 
mies. Le]g^n6ral Murray, qui avait ete envoye 
javec sa division vers uu bac qui se trouvait plus 
liaut, fut assez beureux pour semparer de plu- 
siejir^' ^barcations qui le mirent a m6me de 
feire passer la riviere a deux bataillpns d'AUe- 
jnandsiet a deUx bataillons du quatorzieme, qui, . 
se dirigeaht sur la gaifche de Fennemi , le for- 

^Tableau de fantaisie ! Ce n'est point ainsi q^e se sont passees 
Ies clio8«9. L*auteur Ies dira mieux )lans une autre Edition. . 
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Cerent de se retirer du bord de la riviere. En un 
instant, le Doilro fut convert de bateaux que les 
habitants s'empressaient d'amener pour faciliter 
liotre passage; et le vingt-heuvi^me regiment, 
les deux autres bataillons d'allemands , et les 
gardes, fiirent tons transportes de Villa-Nova. 
Nous 6tions alors en pleine possession de la ville, 
lenaemi fuyant dans toutes les directions. Sa 
principale retraite se fit sur la rpute d'Amarante, 
qui se trouya confiisement couverte d'infanterie, 
de cavalerie, et d artillerie. U fut poiirsuivi paries 
dragons du corps du general Murray , qui alors v * 
se trouvaient sous mes ordres , ainsi que le brave 
colonel tiervey du quatorzi^me , qui malHeureuV 
sement perdit un nras. Uiie terreur panique 
s*^tant emparee de Tennemi , nous le poursui- 
vtmes long-temps , et fimes plusieurs dharges 
avec avantage. Le massacre fut tr^s grand :mais 
enfin nous £(!Unes rappel^, et toute Varmee s'e- 
tablit dans la ville pour se reposer de ses fa- 
tigues. ^ 

Cette affaire, que je crains d avoir faiblement 
esquiss^e, a ^te consideree avec raison par tons 
les militaire coinm6 un des plus brillants faits 
d'airmes de ce genre qui aient jamais eti lieu, soit 
dans la p^ninsnle, soit dans toute autre guerre 
moderne. Traverser uhe; riviere large, profonde 

et rapide,;en face dun; entiemi formidable, 
I. . 22 
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m^me avec les bateaux et les poiltons necessaires, 
est une operation qui demande beaucoup de 
courage et de soins: mais dans la circonstance 
actuelle le passage s efiectua en depit des diffi- 
cult^; ^t tout autre general, a Texception de 
celui qui le tenta , aurait in&illiblement ^choue. 
Soult s attendait si peu4i une entreprise de cetie 
nature , qu il avait porte toute son attention du 
c6t^ dela mer ; et quand on lui rapporta que les 
Anglais avaient traverse le fleuye a Villa-Nova , il 
ne voulutpas lecroire. Mais sir Arthur Wellesley 
savait que la hardiesse de son plan en assurait le 
succ^s ; il sentait de plus que le sort du tnar^chal 
Keresfbrd dependait de la promptitude de ses 
mouveinents. et il se determiha a abandonner 
quelque chose au hasard , plut6t que de perdre 
Toccasion defrapper un grand <:;oup. S'il avait 
adopts la resolution que Soult lui prfetait, de 
passer le Doui:o a son embouchure avec les em- 
barcations de la flotte, Tarmee franqaise aurait 
pu se retirer en bon ordre ; car il aurait kllu em- 
ployer deux jours pour cette operation , et ce 
liaps de temps aurait suffi poui* assurer la re- 
traite de Soult : c est potirquoi il choisit le moyen 
le plus hardi , celui de faire traverser ses troupes 
par d^tachements ; et coihme il connaissait le 
bon esprit donjC elles ^taient apim^es , il ti*eut au- 
ciine craintejfftT les resultalis JSa bravoure et ses 
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exceilentesdispositiom furtot r^ompensees par 
une yictoire q.ui aur^it suffi pour immortaliser 
tout autre general. . 

Le bruit du caiioii cessa avee la fin de la jom:- 
n6e J et I'ordre le plus parfait regnait dans Oporto 
malgre les rejouissances universeUes auxquelles 
lepeuple selivilait. Leqtiartifer-g^neral fut etabli 
dans la maison que Soult avait occupee ; nous y 
trbuvajiies un somptueux dinei^que le maredial^ 
qui ne Favait quitt<^e qu a deux heures de lapr^s- 
mkli, avait fait preparer pour lui avant son dis- 
part. On s'imaginera aisement que nous en i^mes 
justice. Mais notre situation etait telle >que nous 
ne <levions pas songer a perdre un seul i^staBt. 
Des ordres furcint dpnnes et des dispositions pri- 
ses pour toettre larmee eh etat de poursuivre 
lennemi sans delai ; .et le lendemain nos colop- 
n/es furent remises en : mouvement. On s^^tait 
ocoupi6 pe^^nt la nuit de faire avancer les cais-^ 
sons, lartiUerie et les provisions dc bouche ; le 1 3 , 
au point du jour, la brigade du gte^ral Murray 
prit la route d'Amarante , les gardes avec le reste 
de rinfanterie.se -prepar^rent a partir dans la 
soiree. » . 

Tandis que nous culbutions . tout ce qui se 
presentait devant nout^ur les rives du Douro, 
le marechal Bereslbrd ne rest^it pas oisif. Arriv4^ 
a YiUa-R^al le 9 , et se trouvant renfbr^e par las 



aa. 
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troupes de Silviera ^ il reprit sa marelie le lende^ 
Biain dans la direction d^Amarante. Son avant- 
garde, sous les ordres de Silviera , arriva le 1 1 dans 
cette ville, ou une I^g^re escarmouche eut lieu 
avec la division du g^^ral Loison ; mais ce der- 
nier se retiradesuite, prenant, acequ'on croyait, 
la route d'Oporto. Beres£3rd , qui nous insfruisit 
de cei ^vinement, poursuivait Loison rapide* 
ment , craignant que sa jopction avec Soult ne 
rendtt ce dernier tro]^ fort pour nous. Mais Sotilt, 
venant d^&tre battu, se trouvait alors en pleine 
retraite ; de mani^re que son corps d arin^ ren- 
contra la^division Loison iPinafiel^dansla soiree 
du 1 2 , et qu ils continudrent conjointement, et 
daqs la plus grandi^ confusion , leiir d^sastreuse 
fuiteen Espagne. 

Deux routes se pr^sentaient devant Soult; et 
sll voulait conserver une partie de son materiel , 
ildevait ui^essairement prendre I'uneou Tautre. 
pou vait se rendre en Galice par Ponte de Lima, 
Valencia, et Tuy; ou, ce qui etait probable, il 
essaierait de se rendre a Valladolid par Chaves. 
II etait urgent pour noils de noM premunir con- 
tre ces deux c6njonctures. En consequence , on 
donna lordre le 1 3 k Beresford de se porter sur 
Chaves, en cas que Tennemi et!^t abandonne 
Amarai^te, afih de^e rendre maitred^ cette Ugne 
d!operations. En m^me temps le corpsoti j etais at^ 
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tache devait harceler lei3 derri^res des fugitifs , en 
aidimettaiitqu'ils tinssent encore la route d'Ama-r 
raiitia , pt $'emparer des commuiiieations le long 
de la route jusqu a Tuy. D apri^s cela lecorps du 
general Murray, suivi pjstr la legion hanovrienne 
eXtkXL escadron de cavalerie, se porta vivement 
dans la direction de Plnafiel. Ge mouvement eut 
lieu dans la ^latin^e du 1 3; et le 1 4, le reste de Farr 
ni6e compose des gardes , de la cavalerie , et des 
corps des gen^raux Stewart^Gampbell et Hill, suir 
vit la basse route vers Barcelos et Valencia. Le 1 5 
UQUS reqOmes la nouvelle officielle que toute 
larmee franqaise se retirait §ur Ghavies, apr^s 
avoir d^truit etbrtil^ a Pinafiel son pare d^artiller 
rie et ses magai^s. Un changement de plan fiit 
la cbns^qtience in^i^^diate de cette nouvelle. 
Tandis que la cayalerie , jes gardes , et la bri- 
gade du g^^rial Ci^iQeroA, poussaient jusqu a 
Braga , le raste de Tarm^ s'arreta $^ Villa-i 
Nova de Famelicao; et la basse route ^tant enti^!* 
rement ab^ndonn^e , nous re<;tin^es Tprdre de 
nous porter ^ur Chaves. Toute larm^ y fut 
egalement bientof: i:^unie, et oq satt^iid^it a ce 
que de gran4s (^vi6nem(3lits allai^nt avoir lieu; 
car w supposant que Beregford eAt reussi a 
s enrp^rer de Ghaves , il n'6t;ait pas probable que 
lei^n^nulaisserait acbever sadefeitesurce point 
^ans fi^re des effort^ pour ^y opposer. 
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Des bruits divers circulaient alors parmi *nous 
sur ies mouvements et les entrepri$es des Fran- 
^ais en Espagne. On disait queNey s'^tait retire 
de Lugo, et feisait mine de se porter sur la fron- 
ti^re, tandis que BessieresavaitdetachedeYalla- 
dolid un corps nombreux pour agir centre nous. 
Des iettres de Victor a Ney , datees de Merida le 
29 avril, jpiirent intercept's par nos detache- 
ments volants. EUes annonq^ent que Victor, 
par Tordre du roi Joseph , etait entre en com- 
munication avec la junte de Seville, et qu'il en 
attendait les plus heureux r^sultats. En conse- 
quence il informait son correspondant qu'il 
avait retir^ son avant-garde de Medelin , ^t que 
pour le present il se tenait tranquille. Gette der- 
ni^re nouvelle nous donna d'autant plus de sa- 
tisfaction quelle nous rassurait sur les craintes 
que nous pouvions avoir d'litre inquietes du c6t6 
du Tage, et quelle nous permettait dexecuter 
sans obstacle nos projets contre Soult. Ceux-ci 
amends a bonne fin , une entreprise nori moins 
belle se pr^sentait devant nous : nous pouvions 
marcher rapidement sur Alcantara , par la route 
de Ciudad-Rqdrigb , y donner rendez-vous a Mao 
kett$ie,et, nous concentranta TruxiBo, menacer 
la droite de Victor, puis , de concert avec Guesta^ 
le forcer ou a sebattre ou k abandonner ses posi- 
tions. Mais pour executer ce projet ilnousfallait 
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etreplus./nombreux. Nous ne pouvions rass^oi- 
blar, y compris le corps de Mackensie , que vingt 
mille hommes tlm&nterie et de cavalerie, et 
vingt mille hommes ne suf&saient pas pour 
une pareille entreprise. Nous ^dons sur-tout 
tr^ feibles en cavalerie , et il n*^tait pas raison- 
nable de compter que les succ^s que nous avions 
deja obtenus seraient pouss^s avec vigueur t^fit 
que cette arme pous manquerait, 
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CHAPITRE XIV- 



Sir AF&ar Wdetlej povrsqit I'am^ franfaise. ^ Escarmoncke 
k Salamonde. — Sonlt s*lipprocIie d'Orense , et la ptfnrsuke de 
rennemi est abandoim^. — Les allies se retirent siir Goimhre 
oa an renfort de cinq mOle hommes les rejoint. — Monvement 
▼ers le sad. — Les commonications sont onreites avec Ga^sta. 
— Sir Aithar Wellesley s'oppose au plan de campa^e dresse 
par ce dernier. — Des maladies afBigent Farmee^ qui^se trounre 
deponrvue d'ai^nt et de provisions. 



Quoique personne ne senttt aussi vivement 
qae notre brave g^n^ral combien ses operations 
etaient g^nees feiute de moyens , et que larri v^ 
d environ dix mille hommes de troupes fraiches 
fdt un evenement qui , pour lui et ses soldats , 
^tait plus a souhaiter qu a esp^rer, 11 se d^ter- 
mina a ne rien n^gliger pour tirer le meilleur 
parti de la petite arm^ victorieuse qui se trou- 
vait deja k sa disposition. 

Le fj^n^ral Murray, qui^ avec ses Hanovriens , 
avait suivi Tennemi de Pinafiel a Guimaraens , et 
qui se trouvait alors en communication avec 
nous, nous apprit dans la nuit du i5, par un 
rapport, que Soult avait d^truit son artiUerie et 
ses provisions , et que la plus g^rande detresse re- 
pnait dans les rangs fran^ais. Sir Arthur Welles- 
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ley pensa que ce serait £itiguer ses troupe^ en 
pure perte, que de polirsuivre Tennemi avec 
toutes ceU^ dont il ppuvait disposer. Par les d^ 
monstrations de Soult, il 6tait ^dent qull avait 
pris le parti de se retirer dans une direction oil 
nulle arm^ ne pourrait le suivre , a moins que 
son chef ne ta d^sorganisat comme il avait d^or- 
ganis^ la sienne. Toutefois sir Arthur Wellesley, 
frapp^ de Fid^ que la situation critique de son 
antagoniste pourrait bien le porter a une tenta- 
tived^esp^r^, fit marcher Murray de Guima- 
ra^ns sur notre mSme ligne , et ordonaa au g^ 
n^ral Hill de faire halte a Braga avec ses quatre 

brigades ;et ce qui le d^cida en outre a faire ef^ 

• 

fectuer ce$ mouvemeHts . c est qu'il ne regardait 
pa5 comme impossible la ^arche retrograde de 
•Feilnemi sur le Tage, et qtfil ne voyajit pas dail- 
leurs la n^cessit^ de tourner ses forces contre les 
montagnes st^riles de la Galice. On ne devaitpas 
dduter que Soult ne se retir&t dans cette pro- 
vincfe ; il s'^tait d^barrasse de tout ce qui pou vait 
le g^ner dans sa retraite, sans m^nie en excepter 
le produit du pillage d' Oporto et les caissons qui 
renfermaient les fusils de rechange de ses sol* 
dats ; enfin il ^tait en pleine marcfae vers le pas- 
sage rocailleux de Sierra lie Montalegre. 

Ensuite de ces^rrangements notre avantrgarde 
se remit en mouvement dans la matinee du 1 6 , 
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el vers la fin du jour elle atteignit rarri^pe-garde' 
ennemie pr^ le village de Salamonde, a environ 
quatre lieues de Brag^, sur la route de Chaves. 
VeaDemi etait post6 sur deux hauteurs en £sice 
du village , ayaut la Cavade sur ses derr ieres. Oa 
avait construit deux petits pouts sur cette riyi^re 
aboutissant k deux routes^ dont Tune passe a 
travers Ruevaeus et le long du sommet de hautes 
montagnes qui sont au«dela , tandis que Tautre 
conduit a un sentier toutnant qui se prolonge 
dans la vall^ et qui se termine sur la grande route 
des montagnes. Ken que la brigade des gardes 
fiat la seule troupe disponible d^s ce moment, 
le general r^olut d attaquer ; et apr^ avoir ete 
reconnoitre Tenn^ni, il arreta son plan dat- 
taque. 

La gauche de lennemi occupait une colliue. 
escarp^e, et ki droite Fautre coUine qui se tiroii- 
vait couverte en face par un prolbnd«ravki. Nous 
ne devious pas songer a attaquer celle-ci ; mais 
lautre paraissant susceptible detre tourn^, sir 
Arthur Wellesley y envaya des voltigeur$ soute* 
nus par trois cpmpagnies pour ex^cuter cette 
tentative. Les gardes, pro^i^ par une batterie 
de trois*, se form^rent en cojoun^s sur la route , 
et rcQurent Tordre- de pharger ausBtdt que uos 
troupes l^g^res se montreraieiit'sur la crSte df la 
coUine. • v 
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Gomme le terrain que nos troupes l^gi^res 
dev^ient parcourir 6tait^ extr^memeBt inegal, 
ellies prirent un long detour pour arriver a leur 
destination, et quelque temps s'^couta avani 
qn elles n y parvinssent ; mais leur arriv^ ne hit 
pas plus t6t conaue que )es gardes s'avanc^rent. 
Lennonin'iessaya pas de leur pr^s^iter une re* 
aistance serieuse; illacha sa d<^bargeaussit6tque 
la tSte de la ebkmiie parut , et apr^ av<:Hr rompu 
6es ratigs prit la fiiite dans la plus grande confu- 
sion. Nous le poursuivimes a travers le village 
avec une impetuosity ^gale au desir que nous 
avions de Tatteisidre ; mais Tobscurite devint si 
j^rofonde qu'oh ne fut pas m^me en etat de de- 
couvrir quelle etait celle des deux routes qU'i! 
avait prise. Enfin on aperqut une masse de 
troupes qui se portait sur le plus petit des ponts 
en grande h^te'et dans un -dtat de desorganisa- 
tion complet. Nous dirige£lmes sUr elle notre ai>- 
tillerie, et avant quelle eUt termine son ipassage 
un, grand nombre de soldats fut tu^ ou bless^. 
Notreinfanterie toutefois fut bientot oblig^ d*a- 
bandonner la poursuite de Fennemi , et nous re- 
tournelmes an village , oH quelquesi fnis^rables 
habitations que les Fran<;ai$ avaient pillees^et 
abymees.nous servirent de glte pendant la nuit. 

Le lendemain de bonne heure nou^ iious re^ 
mimes en man^he, et avec le jour naissant nous 
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aper^nMS le terrible carnage que nous avions 
£ait sur le petit pont. Quatre ou cinq cents cada-. 
vres d'bomm^ et de chevaux etaient eparpiUes 
^ et 1^ ; un f^sand nombre de soldats furent tu^ 
par la mitraiUe , d*autres s'^taient pr6cipite$ dans 
la riviere; tandis que des cbar$, des cfaarrettes, 
et de^ bavre^acs rempbs d'objets pill^ , encom- 
braient les pouts et en reudaient le passage int- 
praticaUe. he$ m^mes obstacles existaient dans 
les rues ; les objets de la plus graade yaleur, tek 
que des coupes d/ai^nt , de riches tapisseries , 
et de3 draps d ot, trainaient dans la boue : i) sem^ 
bloit que les Frangai^ avaient perdu tout leur 
courage, et qu'ils abandonnaient )eur butin pour 
eonse;*ver leur vie. En rehonqant ainsi k ce qui 
lui restait , lennemi obtint un grand avantage, 
car les routes etaient si compl^tement encom- 
bn6es*que notre marphe fut lente et dif&cil^; 
aussi f(kmes-nous oblig^ de passer la ^uit 4 
Buevaens. ^ 

Des symptdnies de malaWs commenc^rent a 
se maniiie^ter parmi no3 soldats , expose dcfpuis 
trois jours a des pluies continuelles. Ce.*motif, 
aijtisi que 1 avis ^que nous e(kme$ que Soult au lieu 
de se porter sur Qhaves S0 dirigeait de Monta- 
legreWr Orense, d^termuia sir Arthur Wellesley 
a abandonner sa pour^uite. Beresford y ayant pre- 
Yfsnu's^ iii5truption^,^t|ut d^ja en possession de 
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Chaves ; de matii^e que tout ce qui poavait arre- 
ter la fuite jde lennemi avait ddja 6t6 ^fectu^. 
Mais, aiim que notre g^n^ral Fobservait , une ar- 
mee qui se d^pouille de son materiel et de tout ce 
qui peut la fortifier et la mettre en ^tat d'ajg[ir en 
corps , et qui prive de sa protection teux qui y ont 
des droits, afinqu'ik n'ajoutent pasasesembarms, 
et qulls nei'arretent pas dans ses mouvementd; 
une tdUe armee, disons-nous, peut p^m^ti'er dans 
des routes oil' il serait dangereux qu^Et1le autre 
arm^ qui n aurait pas fait les memes sacrifices 
cfaerch&t a la poursuivi^; et nous avions sous les 
ye^x la preuve convaincant^ querarm^ de Soult 
se trouvait dans cette' hypothese* Tonte la route 
^taitjonch^ de cadavres et de carcasses de nmles 
et de cfaevaux, et m^me de pauvres soldats mu- 
til^ qui dtaient rest^ en arri^re. Nous* rencon- 
trions k chaique pas des debris de chariots , de 
tombereaux et de canons , et d'a^tres objets qui 
constituent ie materiel d une arm^. Mais ce n^6- 
tatt pas la seulement ce qui, marquaitla route que 
Fennemi avait prise. Par*tout oil il passait , les 
villages , hameaux oii chaumi^es etaient incen-^ 
di^ , le ciel ^tait obseurci pendant le jour pai^ 
des colonnes de fum^e, et la nuit (^tait ^lair^ 
par la flamme de rihcendie. Les Fran^ais exer^^ 
qajjcut aussi sur les kabitaQts les plus violentes 
cruaut^ ; qiais ces outrages ne iviMlit pas impu-* 
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nift, Les paysans qui echappaieat a leur fufeur 
$e rasaemblaient en troupes, se jetaient sur ks 
deni^res et les cotes de leur arm^, et tous ks 
traiiiards qui tombaientdans leurs mains efaient 
mis a mort de la mani^re la plus atroce. U n etait 
pas rare de voir sur le bord de la route des sol- 
dats firanqais horriblemeot mutUes , et des ca» 
davres portaut des marques de vjpkace qui 
indiquaieot les tortures qu on kur avait Bdt^souf 
firir. Notre retraite de Sahagun fiit bien peoible^ 
aucune peut-^tre des temps modernes n a ^te 
aussi aecablante ; mais cdk de Soult , a tray^rs ks 
montagnes de la Galice, doit avoir ete au moins 
aussi d(isastreuse. Tout son materiel fut detruit. 
Sa perte peut &tre ^valuee de quatre a cinq mille 
hommes , et. plus de la mmtie des soldats qui 
^chapp^rent n etaiait plus bons qu a peupler 
ks hopitaux. Cependant Soult merite ks plus 
grands doges pour lactivite et le talent qu iL d^ 
ploya dans sa fuite. Enfin , loraque les debris de 
son arm^ i^enten sllret^ , il fiillut , cozDine poiir 
le^ arm^ espagnolesi, ks r^organiser avant die 
ks njettre ea ligne. Mais , jp le r^pete, il n ^tait 
pas aise de s*^happer, et le g^n^ral frailgais a 
droit auK applaudissements que nouslui avons 
lib^akment ac€ordes, pour s'^tre degag^de tant 
dembarras, aux depens, il estvrai, des plus 
grands .sacrifices * 



DE LA PfiNINSULE. .35i* 

J'ai c^a dit que sir Arthur Weliesley, aussitdt 
qu'il sut positiyement la rputeque lennemi avait 
rprise, renou^a a lepbursuivre davantafj^e. Qu^ind 
il forma cette resolution, ngtre avant-garde ^tait 
k une petite-distance de Montalegre ; cefut la qu'fl 
eut connaissance, dans la nuit du 17, des mou- 
vements de rennemi-, par tin rapport du gen^ 
ral Mackemie, qui Tinformait en m^me temps 
qu'un corp^ de I'arm^ de Yietor s avan^ait sur 
Alcantara. Les quatre brigades qui avaient 6te 
laiss^es a Braga recjurent I'ordre de retoumer 
imm^diatement a Oporto , et celles qui accom- 
pagnaient le quartier-g^neral se pr^parerent la 
suivre la meme direction. On donna aussi I'ordre 
au g^n^ral Beresford de marcher sur Braga dans 
le dessein de former^ de concert avec nous, un 
plan dtfensif pour cette partie du pays; et Sil- 
viera avec ses Portugais ^tant seul a la poursuite 
de Soult , le reste de Tarm^e se dirigea vers le 
Tagc. • . , 

Il n e^ pas n^essaire d entrer dans desdetatts; 
circonstanci^ sur les prog^s de rarm^'dans sa 
retraite, Il suffira de^savoir qu'aprte avoir revu 
le th^dtre de ses demiers triomphes elle arriva 
a Coilmbre le 28 ^ ofi le quartier-g^n^ral fut eta- 
bli, et oil les seldats eurent qudiques jours; de 
rept^ dont ils avaient tant besoin. Les soufiraoMs 
quils avaient 6prouv^ dans les monta^fties ^bien 
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que supportees avec coi|rage , se Cadsaient sentir 
avec plus de force, mainteoant que leur ardeur 
B etatt plus excite par la vue de reunemi ; et 
beaucoup dentre eux, sur-toutles plus jeiines et 
les moinsaguerris, tombirent malades* U he nous 
fut pas indiHi^rent d apprendre qu un reafort de 
cinq mille bonuues venait de debarquer, qu*il 
devait nous rejoind re dans la semaine , et prendre 
part aux op^ations oil Tarm^ allait s engager. 
Nous eussions sans doute ^prouve una plus 
grande satisfaction si le nombre des recrues s'e- 
tait double ; mais cinq juille soldats anglais n e- 
talent pas a dedaigner, et nous fftmes tous en- 
cbant^ de leur arriv^. 

Pendant cette* courte p^riode de repos nous 
nous occup^mes des rapports qui arrivaient de 
temps a. autre de Cuesta , et i t&cber d'arranger 
les malheureux difierehts qui s etaient eleves par- 
mi nous et dont jai ddja parle, au sujet dela 
pr^Seance. On prit beaucoup dombrage de ce 
que les officiers attaches aux corps portugais re- 
qurent'non seulement de lavancement dans Far- 
m^ anglaise , mais encore un grade plus eleve 
aussitot qu*ils reprlrent leilrs fonctions dans les 
rangs de nos alli^. Par suite, de cet arrangement, 
un capitaine anglais qui entrait au service por- 
tugais prenait rang parmi les majors de notre 
arm^, et ayait le grade de lieutenant-colonel en 
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entrant au bataiUon. @n ne devait pas s'attehdre 

que le tort que cette mesure c^usait a teu\ 
qii*elle eitteignait ne ftt pias ressenti ; malgre cela , 

«llc ^tait inevitable. Poiir rendre le service des , 
Anglais ejfficace parmi les Portugais il fallait n6- 
jcessairement leur donner un rang 6leve, et tons 
ceiix qni acceptaient des commissions dans lar- 
m6e portugaise ^taient ep. general des jeunes 
g^ns. On pouvait bien remi^ier aux difHcultes 
qui se pi'esentaient pour les majors et les lieu- 
tenants^olonels , <;ar il arrivait rarement qulls 

. iussent mis en point de contact; quant au^ gi^ 
n^raux, c'^tait tout difFei'eht. Tilson, Murray, 
Hill et Cotton , ^taient les aln^s de Beresfof d^ et 
bien que.ce dei^nier, en \eifta de son brevet de 
commandant en chef des troupes portugaises , 
prtt la pr^s^ance sur eux lorsque les deux, arm^s 
agissaient de concert, le^enfiral Murray, dans 
une circonstance , ne voulut pas s'y soumettre ^ et 
il led^mit de son commandement et reto]urna en 
Angleterre. ' ' 

Nous ne tarddmes pas a ^pprendr^ que Tit- 
tor faisait sa retraite d'Aloantara .et reflrenait sa 
premiere position, s'^tant aperqu que le mou- 
vement qu ij arvait fait pour sauver Soult ^tait 
trop tardif . Toutefois il n execttta pas cette ma- 
noeuvre a Tinsu de Cuesta,.quiie suivit de prds 
et qui ordonna' B' Zayas dattaquer Meriday oik 

I. .23 
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les Bran^ak avaient laiss^ quaere cm cinq cmntf 
malades : le bruit coufut meme que cette viUe 
^tait tomb^ au pouvoir de ce dernier. On asi^u-^ 
rait en meme temps que le gros' de Tarm^ es- 
pagnole etait a Caceres, at on s'attendait a ce 
qu'il marcherait sur Truxillo et Almaraz afin de . 
s'emparer du pont. On disait de plus que Iq^ 
Portugais qui avaient- dtfendu le pont a Alcan- 
tara s'^taient bien battus ^ et on qroyait gen^ 
ralement que les troupes portugaisos, ayant un 
nombre sufBsant d*ol&ciers angkus pour les di- 
nger, deviendraient bient6t de la plus grande 
utility. 

Otiant a' nos mouyemeiit^ ult^eurs ,. per- 
son&e neii sayait^mot, ejLcepte le con^oiandant 
en chf^; encore n^tait^il pas entierement fix^ k 
ce sujet, aatant que j'al pu men assurer. Quoi 
qui! en soit, il ^t.cptain quil envoys des of- 
ficiei*s aupr^s de Giiesta, pour Tinformer quil 
etait pret a agir arec lui pour altaquer les Fran- 
Qais qui se trouvaient entre Lisbonne et SeviUe , 
et pour lui'faire connaitr^ en meme temps qu'il 
ne pouvait rien p^omettre de plus. Le Portugal 
^tait notre eliamp d)^ bataille^ en le quittant 
nous abandoanions le poste qne, nous «tkms 
^p^ialement ckarg^ de proiti^er.' Malgr^ cda , 
notre chef coi\sentait a, faire tout ce que ses* 
noyens lui pecmettalent d*entreprendre ; et si 
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'Victor f&t reste dans sqs positions , ilous aurions 
pu tenter t^n grand coup :.il ne s agissait que de 
marcher sur Thomar et Abrant^s , de jeter un 
corps sur la rive gaucie du. Tage, qui aurait 
communique avec la. gauche de Cuesta ; et de- 
truisant le pont et d^tachant une division sur 
la rive droite de ce.fleuvc, il'n'^tait pas impos- 
sible d envfronjier Victor. 

Pendant que uous raisonnions sur ees projets, 
il arriva des nouvelle.s du nord de llEspagne et 
deS bords dii Danube. Nous apprimes avec le 
plus ytf chagrin, par uu journal 'imprin[te a 

. M^rid, queles Ai^trichiens avait <§te complete- 
ment battus. Quant aux >:KKuyelle$ d^rEspagne^ 

dies ^taientheureusementdetoute autre n^iture: 
elles annon^aient que jtandis que Kellermanii 
op^rait sa jonction aVe% Ney, et que ces deux 
gen^raux marchaient contrelaRomaua^ dans les. 
Asturies, quatre miQe Frati^ais, des' sept miUe 
qui avaient ^t^ laisjies en Galice, ^'^taient rendus 
a Lugo a un des gen^rai^x de la Romany; San- 
tiago, di&ait-on encore, yenait d'etre repris, et 
an . pouvaft bardimelnt ejsp^rer que dans le'cas 
oil lies Espaijnois victorieux *t«mberaient sur* 
Soult pendant <{u^il Stait en d^or(^re/et retour- 
fieraient ensuite renforcer la Hbmana avant que 
Ney et Kellermanii T^ussent atteint, les afiaires 
en Galice et'dsinsr les AsttlHes {^rendraient une 

23. 
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fece noifvelle*.Mais tout cela, ainsi que Fevacua- 
tk)n de Sarragosse . et ia reunion de troupes 
nombreuses sl Burgos, n'^tait pas ofBciel. 

Apres que nos solddts se fiirent reposes,* et 
qu'une partie des' malades furent r^tablis , Tar* 
tnee continua sa marche le 6 juin et ^tablit son 
quartier-g^neral a Thomar. Rien d^interessant 
ne nous arriva dans cette ville. Nous y fiimes 
encore amuses par des rumeurs sur les;, mou- 
veme^ts de Victor, dont quelques junjes le repre- 
sentaient comme etant en pleine retraite sur 
Madrid; et dans la cr^inte quelles ne fus^ent 
j^ond^s , nous regrettions de ne Vavoir pas pour- 
suivi de Tra-los-M ont^s par la route de Giudad- 
ftb^rigo/ Cependant il netait pa& encore tit)p 
tard pour adopter un plan d operations qui pro- 
mettait en definitive d'heureux resultats. Il etait 
de la politique des ntarecbaux frangsds d^ r^unir 
leurs difF^rents corps pour agir en masse., et de 
la n6tre demp^cher leur reunion, de couper 
leurs communications, et de le3 combattre en 
detail. Pour efiPectiier ce prpjet, rien ne parais- 
sait plus convenable que dbpierer notre jonctiou 
* avec Tarmee de Cuesta, vers le nord du Tage, 
et d'av^ncer 4« la sur Placencia,* Salamanque, et 
Valladolid. ll etait problable, enprenant ces nie- 
sures , que nous atteindrions Tune ou 1 autre des 
armies fran^aises, et qtie noup la detruiriohs 
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avant qu'elle (tt secaurue , tandis qti^ 99U$ 
ft^rceripns Vi(^tor d'abaiiidoniier la. capitale , oii 
que notre cavalerie en Casti^ejiiiterromprail; se$ 
conunuHications avec la route des Pyi-en^es.^Si 
nous avions echoue dans cette entlrepris!^, iet si 
Ney et Kellermann dun. cote, et Soult et Victor 
de I'autre , se fussent reunig sur leurs lignes de 
I'fibre, il ny a aucun doute qu avec des forces 
si peu nombreuses. que les notres lios chances 
de succes se seraient diminuees mat^riellement. • 
Nous comptions peu sur Farmee de Cuesta; il 
^tait douteux quelle pAt nous rendre auci|n • 
service important, si ce n est toiitefois de nous 
faciliter le cbmbai avec uijl corps que nous au- 
.rions rencontre eptre la fronti^re du Portugal et 
I'fibre ; mais dans tons les cas die etait inca j>ab]e 
de nous aider effipao^ment a renverser les ar- 
m^ reunies de quatre marechaux francjais, 
nous qui n'^tionsque vingt mrlle Anglais. 

liC 7 , Farmee reprit sa marche , et dans la soi- 
ree lequartier-gen^ral fut etabli a Abrantes. G e§t 
la que nous recjAmes des rapports qui parais- 
ssdent plu^ certains sur les motivements de Vic- 
tor; Il ne.s etait point retire vers le nOrd du Tage, 
comme on nous lavait dit ; il s etait concentre en 
toute hate dans. le voisinage de Merida, comme 
s'il avait ^u le d^ss^n de traverser la Guadiana 
et d'attaquer Cuesta avant jiotre^rriv^e; et ceci 
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^tait d*autant plus probable qu^il devaif 6tre in- 
fbrm^ des succ^s que Ney avait obtenus <lans 
les Asturies. Mai^ nous avions devant nous des 
sujets bien plus interessants, et quelques mott 
suffirout pour les feire connaitre au lecteur., 

Le lieutenant-colonel Bourke, attache au de- 
partement du quartier-maitre general , avait eti 
envoye peu auparavant pres de Cuesta, a Fiiente 
del Maestro , afin de concerter avec lui un plan 
4 operations contre 1 ennemi qui ^tait dans HEs- 
tramadure. Lelendemain de notre arriv6e a 
Abrant^s nous re^times, de*. c^tte oGicier des 
leltres, sous les dates des '4 ^t 6 juin^, portant 
que le g^n^ral Cuesta etant attaqui&par une fiivre 
violente n avait pu comniuniquer avec liii que 
par Uintermediaire de-son chef Jetat^major, le 
g;en^ral O' Donaghoe. Le»r66ultat de sa ii^ocia- 
tibn fiit tel que nous le dtesirions. Cuesta avait d V 
bord detnaiid^ quenotre armee se divisfit \ qu'une 
partie prit possession du pout d' Alcantara, pen- 
dant que Fautre ex^cuterait un mouveinent sur 
la droite de renpemi ; et ce ftit jpr^cisi^tnent pour 
hii. d^montrer Timpossibilite d'acc^der a sa de- 
liiande que nous ayiolis envoyd Bourke pr^s <le 
Itii: Apres quelques discussions Je g^u^ral espa- 
gftol tomba d accord avec nous , et il soumit trois 
propositions k sir Arthur Wellesley,- en lui fai- 
sAnt connaitre en mieme temps qu'il donnait la 
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pr^fik^ence a la premiere,. VoicMeur teneurr 
II ^t^t d'abord questioii de £eiire marcher toute 
IWraee sur Elvas et Badajoz, et de la rt^unir 
scux Espagnols pour attaquer Victor, taudis que 
Guesta d^tacherait de Llerena le general Vane- • 
gas avec sept mille hommes pour se porter sur 
Talavera a travers les monftagnes ; et que celui-ci 
par ce mouvement , tournant la gauche de Ten- 
nemi et fesant face a ses colonnes, fournirait aux 
armies combin^es les moyens de tomber %\Xr ses 
d^ienes. £n iii^m« temps Cuesta ^nverrait un 
second corps <ie troupes de Badajoz vers Placen- 
cia. pour menacer sa droite ; et il assurait que 
malgre lemploi assign^ a c^s deux diff^rents 
jcorps,. il pourrsut eiicore r^unir a larmee an- 
g^laise dix-huit ipille hommes d'in£a:nterie, et troi^ 
mille chevaux ,K]ui etaient pr^sde Merida . En cas 
que. ce plan ne £ftt pas adopte , il proposait en 
second lieu que Tarmee anglaise se portat en 
masse sur Alcantara et qu elle pbess&t vivement 
Tennemi; tandis que les Espstgnols, la.suivant 
de tres pr^s, assi^geraieht Merida et s empare^ 
raient de Tartillerie et des n|agasifi& qui s y trou- 
viEuent. . Exifin sa derni^re proposition. 6tait de 
faire marcher les ar^n^es sur te I%il;ar et'Almaraz, 
d^o£t nous pourrioits ^galement menaeer la droite 
et les derri^rps de Tennemi. II faut observer que 
toutes cesipp^positions n auraient eu de consist 
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tance qu autpnt que le quartier-general des Frasr 
-^s serait k Cac^*^, et que lenrs troupes, occu- 
peraient cctte ville, Merida, et les villages voisins. 
Quant aux mouvements a op^rer sur les der- 
rieres de lennemi , on ne pouvait les determiner 
positivement , attendu que de nombreux d^ta- 
chements de cavalerie en couvraient continuel- 
lement Ic front. 

On estimait, que Victor avait avec lui vingt- 
six milld hommes , et que Sebastiani , qui occu- 
pait Giudad-Rodrigo , gommandait treize m^e 
iantassins et trois mille chevaux; niais les conir- 
' munii^ations entre ces deux g^neralix ^talent fort 
difficiles , a cause du maiivais etat des routes et 
de leurs ^ombreux detours* S^ils essay aient d'o- 
p^rer leur jonction avec Fartillefi^ et les bagages j 
il fallait n^Cessairement que Sebastiani fit un 
contour par Madrid. Eussent-ils prefer e la routes * 
des montagnes , leur reunion se serait egalement 
effectu^, mais aux d^pens deleur mat^el. En 
outre des corps de Victor et de Sebastiani , il n y 
avait que quatre miHe hommes dans Madrid, 
et environ mille bpi^i'mes foicuiant les garnisons 
entre la capitale et la fronti^re, qui pusseilt 
nous etrc immMiatement opposes, ou deran- 
ger les plans ult^rieurs que notre general pour 
rait former. • 

En nous sollicitant viveiuent d adopter la prey 
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mi&re de ses propositions,. Cuesta nous i%ipre^ 
sentait que nous trouverions des ressources de 
tons genres a Badajoz, et que dans le cas oil 
cette ville ne pourrait nous fournir tout ce dont 
nous avions besoin il nous serait facile de nous 
le procurer promptement de I'Alentejo. Nous ne 
pouvions esp^Srcr les m^mes, avantages en pre- 
nant la route d'Alcantara , ce pays etant ^puis^ 
par 1 TOnpmi et ravage dans toutes les directions ; 
et il edt 6te trpp embarra^ant, de trainer a notre 
suite des provisions et des fourrages. De plus,' 

comme il d^vait entrer dans nos vues de com- 

• 

battre rennemi syns ddai, les* chances dy par- 
venir etaienf plus certaines par une route tjue 
par 1 autre: En avan^ant.par Badajoz et Elvas, 
nous menacions le front de Fennemi , qui S2(ns 
doute n aurait pas quitte ses positions sans com- 
battre, au lieu qu'en prena^t la route d!Alcan- 
tara du d'Almaraz nous lui aiirions fait craindre 
pour se^ flancs, et il se serait retire; car Victor, 
ajout9it le general espagnpl , pprtant toute son 
attention sur la droite de sOn armee , il ^tait plus 
coiiivehable d'essayer de tourner sa gauche par 
un corps de^li'oupesqut.^e. serait vdetache de 
Llerena. - ' 

Sir Arthur Weljesley entrevoyait ^e serieuses 
objections a Fex^ution de tons ces plans , et il 
expriita a Cuesta ses sentiments a .ce sujet d une 
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mani^re tr^ cat^orique. Quant a la premiere 
proposition , on pensaitg^n^ralemeiLtqu en mar- 
chant d'abbrd sur'Badajoz, eten se reanissant 
ensiiite k Cuesta , nous ne ferions que nous jeter 
sur les derri^res deVarmee ennemie, au lieu que 
notre principal but ^tait de lui couper touted 
communications avec les autres corps qui se 
trouvaient dans le ^ays. Quant au con^^pa^ 
gnol qui etait d^tachi^ , on ne pouvait douler un 
seul instant qu^il serait ou d^fait parTictor dans 
sa retraite, ou , cequi ^tait non moins probable, 
qu'il se trouverait plac^ soudainement ehtre 
1^ troupes de Victor" d\in c6fce et ceUes de Se- 
bastiajii de lautre. En outre ce n etait pas sur la 
gauche de Tennemi qu'il fallait faire une tent£(- 
tive, parc^ue la droite nous offraitun.meilleur 
plan d attaque. De ces trois propositions , je con- 
9ois qu^ notre general trouvSt la demiii^ plus 
facile a exA^uter, bien qu elle ofifrit egalement 
des difficult^. II fut epfin decide que Farm^ 
anglaise se dirigerait sur Placencia de.manierea 
forcer Victor a se «batti:e ou a se retirer, tandis 
qUe Cuesta marcherait sur Sebastiani, afin que 
les deux corps . fran^^is c6nibattissent s^pare- 
ment , et au meme instant. • 

Ilest fecilede prtvoir que les-gen^raux an^is 
et espagnols netaient d accord ni sur le» opera- 
tions presences rii sur celles inteneures. 4kndis 
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que Guesta desirait par-dessus. tout que les 
deux arm^s fussent r^unies , qu'elles .eomba- 
tissent ensemble, et suivissent de concert les 
avantag^s qu'elles pourraient obteuir, sir Arthur 
Wcllcsley etait guide pard'autres raisons, e,t bor- 
nait son ambition a des combinalsons moins 
vastes, mais plus certaines. Ijes Espagnols brA- - 
laient de n(jiis. voir franchement engages ^ et que 
' I'Esj^gne devint le theatre de notre gloire; mais 
notis netions^s asser autorises pour suivre un' 
plan.aussi hdrdi. Notre miission- ^tait de d^ivrer 
le Portugal, et de chasser Tenneqii de I'Estrama- 
dure ; c est pourquoi nous bornames nOs desseins t 
a essay er de detruire rarmee de Victor. II est 
certaih qtie sir Arthur Wellesky voyait bienjes 
choses et'les jugeait ^agement. Dii reste on pr6- 
siimait que si nous pouvions r^ussir k empe- 
cher Victor de recevoir des renforts et a le foi*- , 
cer a livrer bataille, une vast^ carri^re serait 
ouverte A' de nouvelles entreprises. Cependdnt 
nous ayions bien des obstacles k surmonter : 
d abord nous' etions tr^ inferieiirs en nombre 
a lennemi , et notre arm^e n^qjy^it pas tdute r^u^ 
nie , ou plutdt h'^tait pas regie pat une settle vo- 
lottte; iensuite nous ne pouvionfe pas comprti* 
stir nos allies , soit k cause de leuV pen de disci^ 
pline, scfit a cause' de 1 extreme opiniatrcjt^ de 
leur chef; et finalement Victdr occupait de ^^ 
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fortes positions. Dans cette hypotkese il etadt 
plus que douteux que la prudence permit de 
tenter quelque chose avant que 'nous eussions 
requ les renforts qui nous etaient promis depuis 
si long-temps. Nous passames plusieurs joiirs 
dans cet etat d'incertitude , sans qu'il arrivat au-> 
cun evinement interessant. 

Des lettres et des depechjss nous vij^nt d'An- 
gleterre; elles satisfaisaient lesuns et deplai^ent 
auk autres. Toutefbis nous fUmes bien aises 
d apprendrequelegouvemementyloin dedonner 
de 1;rop grandes esp^rances a la nation , sayait la 
maintenir dans de justes bornes ; car nous sen- 
tions que la partie netait pas encore gagnee, et 
qu*il valait mieux attendre les resultats de la lutte 
pour recevoir la recompense davoir fait plus 
qu'on nattendait de nous, que d encourir le 
ri^ue y par des remercieinents anticipes , de 
recevoir des reproches d avoir moins fait quW 
n'esperait. Mais nous ft^mes sensiblement affliges 
en voyant que notre g^n^ral ne receyait pas de 
son souverainleprix de ses talents. Sir Arthur 
Wellesley n en fut pas visiblement afFecte ; mais 
ses soldats, qui s attendaient a; d autres r^ultats, 
supporterent avec peine ce desappointement : ils 
s'^taient imagines que le passage du Douro doh% 
nait le droit a celui qui I'avait effectue .dc comp-^ 
ter sur un gage dela reconnaissance de son pays , 
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et ik fiirent surpris de voir qu'iln'avait point 
encore ^t^ donne. Ges sentiments n etaient pour-* 
taBt que passagers , ainsi .que ceux qu e^cita I'a- 
vancement jusqu'alors sans exemple de quelques 
individus. Nous avions d autres obiets dinquie: 
tude. Les renforts qu'on nous promettait depuis 
long-temps n'arrivaient pas , et nos d^pechea fie 
contenaientaucujl avis positif ace sujet. Geci ^tait 
d autant plus p^nible que chaque jour on fai^ait 
courirde nouveaux bruits sur Victor : dun c6t^, 
on di^it qu'il ayait quitte ses positions .et quHl 
^tait eii plejne retraite sur Ja capitale ; d uii autre, 
on affirmait quil se.preparait a passer la Gtia- 
diana dans le but d attaquer Guesta. Les nou- 
velles que i^ous reccvions de ce dernier manifes- . 
taient des craint^s a ce^sujet; mais nous ^tions 
certains* que Victor ne s avancerait pas ou ne se 
mettraitpas enmouvement avant que nous n eus- 
sions commence nos ojperations , et qu'il efFec- 
tuerait sa retraite aussit6t que nous aipprocherions 
de.yera-de-Placencia. Dans ce cas , nous ne de- 
vious pas nou^ -atteiidre qu une affaire. s^rieuse 
«At lieu.jusqiia ce que les gardes de Joseph 
Teussent r^joirit de. Madrid ; et alors, a S^govic 
ou dans soil voisinage, nous devious supposer 
qu'une vive resistance nous serait offerte. 

Nou^ rfkjAmes en meme temps des nouvelles 
du nord qui nous informaient de la jonction de 



366 HISTOIRE DE LA GUERRE 

Ney et de SoiAt. On nous apprenait aus^si que 
ces g'eneraux £u$aient le si^e de Vigo , et qu^aii- 
sitot qu'ils poiAraient s Qn rendre maitr<es ils se 
pr^pareraient a traverser le Minho et a porter la 
guerre dans le nord du Portugal. Une pareille 
houTelle devait uaturelleinent nous faire chaa- 
gSi^e plan. En premier lieu, il devenait absolu- 
ment n^essaire que le m^recfaal Beresford, qui 
nous avait accompagnes avec trois brigades por-r 
tugaises, retournat defendre ces provinces et 
abandonnat son projet de pen^trer avec nous ea 
Espagne. II est de fait qu il se serait trouve mieivL 
post^ a Oporto : personne plus que lui n ^tait en 
^t de continuer le syst^me dlorganisatipn qu*il 
avait etabli; et qucnqive ses services nous fus- 
sent tr^ importants, sa presence etait encore 
plus necessaire parmi ses levees n'ouvelles. II de- 
vait lui etre. tr^^ |>etuble de quitter le theatre 
d operations actives pour instruire des recrues 
et observer uja ennemi elaigne ; msds comma no$ 
succ^ futurs d^pendaient en quelque sort6 de sa 
vigilance, jd consentit, dans 1^ cas oil sa presence 
serait necessaire dans le nojcd, a sacrifier ses 
desirs au bien public. - , / » 

On sait que no* forces effective^ ne s'^levai^t 
pd& au-dela de vingt miUe hommes^ y compris 
les.cinq mille qui nous avaient |:*ejoints dfiriiiere- 
ment ; car les maladies avaient fait beaucoup de 
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progres ,• eta mesure que lete savancjfiit lach^- 
leur attgmentait leur*iiiteils]1:e;.et les malades 
devenaient chaque jour pliis nombreux. Mais ce 
n'ietait pa$ pela seulement qui nous empechait 
d agir, noil's ^tions depourviis des choses les plu* 
mecessaires pour faire tine caiQpagne. Nos sol- 
dats navaient pas de souliersvles convois narri- 
Vaient pas , et la caisse militaire etait entierement 
vide. U n y avait pas de regiment aiiquel il ne fiit 
dti plusieuirs mois de paye , et Ton ne pouvait se 
procurer de Tar^ent dans aucun endroit du pays : 
malgr^relaon n entejidait ^ucun murmuire. Tou- 
tefoi$ nous etions en general bien pourvus de 
provisiojas d^ boncbe ; le» soldats reeeyaient re- 
guli^remeiit letirs rations co'mpli^tqs^Ct^satisfaiis 
de rhdilneur de servir leur pays , ils etaient en 
meme tenips cert^ns en d^jBnitiyed etre payes de 
ce qu*on leur devrait. Larinee etAit toujours 
animee du meilleur esprit , et ce n est pas trop 
dire d'ajouter quavec un pareil chef elle aurait 
spuffert toutes.lfss privations et execute toutes les 
operations qu*il aurait commandees. 



ft 

» 
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CHAPltHE XV. 

ft 
• 

t^9m4e apglaise se rapproche de Victor et menace ses flancs. — 
U se retire le iong du Tage. — Sir 4-rtiiiir Wellesley etablit son 
qaartier-0^^ral a Placencia. — U visite Cuesta aCasa del Puer- 
tos et parcourt aux flambeaux la li^e espagnole. — II rejoint ses 
troupes f qui sont mises ew mouveiyent; et les avant-pqstes de 
Victor sontcbas^es de Talavera, le long de TAlberclie. — On se 
prepare k Tattaquer dans cet endroit, mais ii prend la fuite. -^ 
M^contentement de sir Arthur WelleslCy de la conduijte des 
EspagnolSft — II est forc^ par la negligence dp Cuesta de rester 
, dans I'inaction^ ' ' 



Dans le dernier chapitre .on a vu que Cuesta 
avait soumis trois propositions a sir Arthur Wel- 
lesley, que ce dernier jie les ayait point agr^^ , 
et qu^il leur avait substitu^ iin plan de sa com- 
position. Nous ne-tard&mes pas a apprendre. jiar 
les lettres du colonel Bourke que les Espagnols 
ire^taient kigotement attache aux opinions de 
leur g^n^ral, qui ne voulait sous.aucun pre- 
texte agir conform^nient aux vues de sir Arthur; 
et le seul charigement auquel il consentit fiit 
qu apr^ Ta^v^oir rejoint a Badajoz nous nous di- 
rigerions sur Cac^r^s afin de menacer la droit? 
de rennemi, tandis que lui-meine .se portei*ait 
sur Talavera ppr Merida. En jetant les yeux sur 
la carte , on v^rra que le plan de Cuesta tendait 
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k r^unir les deux armees eta les s^parer ensnite 
par une chaine de montag^nes presque imprati- 
cables. II est inutile d'observer que ^ir Arthur 
Wellesley ne voulut pas approuver une pareiile 
mesure. Nous ^tions tous convaincus que le 
mouvement sur Badajoz et la r^nion des deux 
armees forceraient Victor a traverser le Tage; 
mais* nous savions aussi que cela le rapproche- 
rait de ses ressources ,%ous empecherait de frap- 
per un- coup, et lui..faciliterait les mpyens de 
s'^ohapper avee toute son armee. Dans ces cir- 
constances nous n avions qu^a nous maintenir 
oil nous etiori^ et a attendre les ^inements. 
^ous primes le plus grand soin de nous rendre 
maltres de tous. les points qui pouyaient etre at- 
taqu^ par Tennemi , et nous flmes quelques mou- 
vements pour profiler des avaptages que la for- 
tune pourrait nous presenter en nous mettant 
alneme dagir sur ToflFensive. Par es:emple^«le 
marshal Beresford, au lieu de se diriger sur le 
nord , requt Tordre de deiscendre avec une bri- 
gade anglaise et deux brigades portugaises par 
Gastello-Branco siir le Teitar, afin de menacer le 
flanc de I'lairm^ de Victor dans le cas oil la re- 
Iraite serait retard^ , tandis que le reste des 
troupes portugaisies devait seconcentrer a Braga 
pour d^endre les provinces' du. nord. Mais^ le 

gros de Tarm^ resta statiennaire ; et comme les 

I. 24 
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fourrages et les provisions etaient en aboadance, 
die ne soufirit pas de ce r^os; au contnure les 
chevaux s'amelioraient sedsiUement. De nou- 
veaux regiments d'infiamterie arrivaient journeUe- 
ment de la c6te9 de mani^^ que , pendant Fespaoe 
de trois sem^ines, la force de larm^ augmenta 
de beaucoup , et qu die se trouva plus imposaate 
qu*ellc ne Fayait encore et^ depuis notre entree 
en Portugal. • 

Toutefois Victor atait pris Talarme et aVait 
commence sa retpaite sur la capitale de .l-Espa- 
gne. Son armee s etait retiree vers le Tage; et aus- 
sitot que Guesta se mit a sa poursuite , il entrevit 
toute la sagesse du plan de sir Arthur Wellesley 
et se mit en mesure de ladopter^ Pendant qu on 
se pr^parait a s avancer sur • Palencia , on re^ut 
lavis que les Fran^ais dans te nord s etaient em^ 
par^ dX)ren$e ^ et Beresford fiit en cons^uence 
force d'abandonner son commandement et de se 
porter entre leDouro et leMinho, oil sa pr^ence 
etait plus n^essaire. Le depart de oet of&cier ne 
changea rien a nos plans , et 11 fut decide qu on 
entrerait sans ddai en Espagne sur deux co^ 
lonnes : Tune , compost de trois divisions d'in- 
fanterie et de toute la cavalerie , devait se diriger 
sur Paiencia par la rout^ de Coria; lautre (kWait 
se rendre au meine rendezvous en .traversant le 
Gata , pr^s de Moraza. Nous n'^tions point encore 
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d accord sur no$ operations futures ; aucune con- 
fiance' ne pouvait j^tre plac^e dans Cuesta , qui 
avait de nt)us une opinion peu g^n^teuse, et qui 
n attendait sans doifite qu'une occasion £sivorabie 
pour se separer de nous et agir comme il le jnge- 
rait cbnvenable. U ^tait ^videtit par les lettres de 
Josjsph a ses generaux que nous intercept&mes , 
que lennemi voulait conoentrer toutes ses forces 
sur un seul point et y prendre position : mesui;e 
qui amenait T^vacuation de Madrid, la retraite 
des Fran^ais vers le nord de I'fibre , et qui ren- 
dait plus quinc^r tains pouk**nouis les resultati 

d^une campagne dans ces contr^es lointatnes. 

. * • • • 

Mais tout cela ne nous inqtii^tait gu^re alors ; il 
s^agissait seulementde poursuiyt'e 1 ennemi avec 
vigueur, et ccs/i vers ce but que noits portames 
t Qule BOtre attrition . » ; . 

Nous etions deja« arrives a Castello<"Braticto 
avec le quarder-g^neral de Tarmee , quand nous, 
apprimes que Joseph avait quitt^ Madrid a la 
t^te de cinq mille hommes pour r^oindre Vic- 
tor, et que celui-ci oteupait una forte position a 
Talavera. On rapportait egalemeitt qufe .S^bas- 
tiai^ se dirigeait sur le meme point , tandis que 
Cuesta ayant soudainement change de direction 
setait retir^ a Almaraz snr le Tage, laiss^nt un 
corps de troupes a Argater^m. Poiir contreba- 

lancer Teffet de ces ilDuvelles , on disait que Va- 

24. 
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negas poursuivait vivement Sebastiani ^ et qu il 
pourrait ensuite op^rer sa jonction avec Guesta 
par Tautre £6t^ du fleiive. On nous donnait en- 
core a entendre que plusieurs corps de troupes 
s avanqaient du nord sur Salamanque et Valla- 
dolid , et que leurs avant-gardes avaient paru ju&- 
quia Lenares et San^Estevan, endroits aussi rap- 
proch^ de Palencia que Castetlo-Branco. Ceci ne 
fut pas un sujet de surprise pour nous; oar il etait 
visible que les derniers mOuvements de Victor, 
en admettant qu'il ftit decide a risquer labataille 
de ce cdt6 de Madrid, etaient absoJument neces- 
saires pour lempecher d'etre toum^ : mais la 
grande question ^tait de savoir s*il risquerait la 
bataille et, dans Faffirmative, si nous Taccepte- 
rions. En svpposant qiie tons les detachements 
dont on nous avait annonce le d^barquement 

• 

arriveraient'de. suite au camp , la totality de nos 
.forces devait s'dever k tF^ite mille hommes. 
Guesta se trouvait a la tete de trente-huit mille 
hommes; mais^ comme j'e Tai d^ja dit, la plu- 
part ^tant de nouvelles lev^, il ny avait pas 
beaucoilp a compter sur elles. lie nombre des 
Franqais , 'd apr^s les dbnn^ les plus exag^, 
s*^levait entre quarante-cinq et cinquante inille 
hommes r ^tait-il prudent, dans une situation 
semblable a la ndtce, de faire d^pendre dune 
bflitaille le sort de la campagtae? La question ^tait 
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plus que delicate a di^cider ; mais n6us sentions 
que nos destines ne pouvaient ^tre confi^s en 
de meilleures mains qu en celles de notre g^n^ral, 
et nous ^tions prSts a faire tout ce qu'il desirerait , 
persuades que les circoiistanjces oil nous nous 
trouverions ser viraietlt de base a sa cohduite , et 
que tdt ou tard les r^ultats de sa determination 
seraient a lavantage de nos armes. 

Notre quartier-g^n^ral, ainsi que je Fai d^ja 
dit, .^tait a Castello-Brahco Je 3o juin. Nous nous 
y arr^tlUnes peu <le JQiirs ; et entrant en Espagne 
par Zarza-lanMajor, nous arrivslmes a Cosia le S 
juillet. Nous y apprtmes. Tarrivee a Lisbqnne du 
g^n^ral Crawford avec sa brigade , et qu'il avait 
quitte cette yille le 28 pourvenir nous rejoindre. 
Quelques regiments exp^dies dlrlande et de nos 
colonies venaient atissi de debarquer, et on les 
avait dirig^s sur Belem pour y former un camp 
jusqu a cequ'ils ftissenten etat d'entrer en ligne. 
On parlait beaucoup aussi des arm^s frangaises 
et espagnoles , de leur nombre et de leurs posi- 
tioirs ; et bien que nous ^ eu^sions pas une cont- 
fiance enti^re ddns ces divers rapports, il ne sera 
pas horsde propos que j'eji fasse connaitre ici la 
substance. 

L'atm^ de Viqtor s'^evait a environ vjngt- 
^ptmiUe hommes; elle avait pris^ ainsi que je 
Tai'd^ja aiinonce, ses positions a Talavera, et 
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occupait un terrain si avantageux,qu'ilay avait 
ttoyen* de le Umtnear que par Avila , encore fal- 
lait-il employer a cette manoeuvre de nombreu- 
ses troupes. Guesta, qui dabord setait avanc^ a 
marches fbrc^es , alarm^ dene pas nous voir sur 
ses derri^res', et crai^nant*d^etre cern^ entre les 
deux rivieres , avail retrogprad^ et repris ses an- 
ciennes positions sur la rive .gauche du Tage^ 
d'oti , prenant possession* d'Almaraz avec son 
avant-garde seulement , 11 battait le pays dans 
toutes les directions aved sa cavalerie. Malgre • 
cela il ne n^gUgeait pas les niQyens d assurer s& 
communications avec' nous, car U ayait d^]a 
tobli iin pont sur le Teitar y et en fiedsait con- 
struire deux aiitres sur le Tage , luii dans les 
environs d'Almarazy et Fautrea la jonctidn du 
Teitat et du Tage. Pendant (Jue ces-mouvements 
s'ex^cutaient , S^bastiani s'etait a vanc^ de TolMe 
dans le dessein, soupgonnait*on, d'attaquer 
Vsm^as ;. mais ce dernier ayant op^r^ sa retraite 
sur Vitta-Nova de la Fuento avait .attire S6bas- 
tiani jnsqua Concilcrgi^ } c'est ain^ que ces g6- 
n^raux se trouv^rent compl^ement separes; 
IHin de Victor ; lautre de Cuestfi. 

On disait encore que les corps de Ney et de 
Soult , formant uh efFectif de vingt-trois a vingt- 
quatre mille homines, s'dtaient r^unis a Zamora;, 
et que le marshal Mortier se trouvait a Valla- 
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dolid. Ce ftit Francesehi qui nous informa de 

cette iderniere circonstance : ce g^^al, qui avait 

• • • 

toujours it6. oppose k no& hussards pendant la 
camp^gne dje*sir John Moore, et qui comman- 
dait la gavalerie l^gfere d^ larmee du' nord et 
I'livant-garde , venait d'etre fait prisonnier avec 
soil aide-de-camp parun moineetdix espagnols, 
au moment oil il allait passer le'bac; en se ren«- 
dant , ^e son quartier-gen^ral de Toro par la 
route de Tordesillas; aupres de son ami le g4? 
neral Mortier: Le brave moine le conduisait h 
S^yilfe par le chemin des montagnes, lorsque 
Qous les rencontrdmes k Zansa'-Ia-Major. Le g^^ 
netal fran^ais etait fort afflig6 de sa mauvidse 
fortune, et s'ecriait. a chaque instant i «Un g6- 
«r neraj de hussards ptis par un capucin ! Quelle 
« humiliatibn ! » ll re<;ut nos avances a la ma^ 
ui^n^ 'fran^aise^ ccst-^-dire avec franchise et 
vivacity. On troava sur lui des lettres qui pei- 
|[naient la situation de larmee de Soult sous les 
couleurs les plus tristes : ell^ annonqaient qu elle 
^taitCQlnpl^tement disorganise, et que tout le 
pays oil elle ^tait stationn^, et les environs , se 
trouvaient dans nn ^tat dei:*^olte des plus alar- 
mants. 

Les nouvelles qui ar^piv^renl; en meme lemps 
du sud-^t ni^taient pas ausfsi £aivorables. BlalLe,- 
s*i!tant avanc^ avec sa temi^it^ ordinaire , avait 
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^prouve une grande de£aute , et ea cons^uence 
on disait que les Fran^ais gagnaient du terraiil 
en Gatalogne et en Aragon. Mais dans la situa-. 
tion actuelle des af&iresi) ce qui s£ passait dans 
le midi 6tatt bienlmoins inqui^tant qu^ ce qui 
avait lieu dans les provinces du centre et du 
nord. En admettant que nous pussions r^ussir 
a battre Victor €t a nous avancer ensuite dans Ja 
Galice et dans les Asturies., en menaift avec 
npus Tarmee de Cuestaeti^arm^ portugaises^ 
et ramassant dans notre chemin 'les difierents' 
corps espagnols que nous pourrions rencojortrer^ 
il etait probable que nous r^ssirions a entrer 
dans Burgos et dans Vittoria,eta agirsur lalig^l€^ 
des communications de lennenu;' Toute(bis> 
ceia d^pendait de circonstances sur lesquelles 
personne ne pouyait encore former iln'jugement; 
car il n'<^tait rien moins que d^cid^ si la bataille 
devait ^tre ou non risquee. Mais retoumons a 
ma narration. 

Le 6 , dans la matinee, le quartier-general 'de 
larm^ se porta de Goria sU¥ Cialisteo, et le 8 il 
s*etablit a Placencia. C est de eettfe ville que sir 
Arthur Wellesley se j^etetmina a avoir une en* 
trevue avec le giin^ralGuesta^ et le 10 ful choisi 
comme etant le joyr convenable pour, cet objet. 
Gommeles ^vinenrents qui suivirent cette deter- 
mination furent^alors du plus grand interet,. «t 



DE LA PfiNINSULE. iyy 

que *se& cons^uences inflaerent puissamment 
sur les evinements de la guerre, je prends lali- 
bei^^.de rappeler quelques nneS des particula- 
rites de oette entrevue rcmarquable. 

Aussitot qu'elle eUt et6 arret^e , et que Indus 
flames pr^ts a . nous mettre en route , nous 
noi^s rendimes a Placencia ^e m^me jout, lo, 
pour aller au quartier-gen^ral de Cuesta. Nous 
fftmes rencontres par un escadron de bus* 
sards espagnols sur ie ^nt volant <^tabli sur le 
Teit^, dont j'ai deja parl^. Ces cavaliers, qui ap-- 
j^artenaient ati regiment de Villa-Viciosa, ^taient 
tr^ bien mont^ et idquipes; mais nous ne f^mes 
p^s long-temps a rious. apercevoir qu'ils avaient 
^t^ cboisis poui* nous escorter , parceque leur 
apparence.^tait sup^rieure a celle de tout autre 
corps espagnol. Malbemreusement no'$ giftd^s 
se perdirent en nous conduisaiit vers le pont de 
bateailm^bli sur le Tage , et la soir^ (6tait d^ja 
avanp^quandnousapprochames du camp. Le 
retard qu^ ixous ^prouv&mes ^tah d autant plus 
^heiix qudCuesta avait rang^ son armee en ba- 
taillepbur quelle fiftt. inspectee par sir Arthur 
Vellesley. Le^ troupes etaient rest^ sous les 
armes pendant quatre heures, attendant notre 
arriv^ a chaque instant , tandis que le pauvre 
vieillard qui les commandait s'etaittenu a cheval 
a^leur tete pendant tout ce temps ^ bien quil ne 
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fat pas encore gu^ri des contusions qu 111 s etait 
faites a Medelin. 

Une decbarge g^n^rale dartillerie annon^^ 
notre arrivee au camp. Aussitot un nombre con- 
sider&Ue de torcbes fut allume pour eclairer la 
li^e espagnole , et nous permetfre de la passer 
en revue. L'efifet que produisit cette clarte sou- 
daine navait pas lin caractere ordinaire. Ije& 
tor<^hes, placees a des intervalles rapproches ,re- 
pandaient sur la sc6ne prihcipale une lueur rou- 
g^eatre et vadllante , tandis que C(srtains endroits 
^taient plonges dans It^bscurite. Les Bgures 
cbagrines et basan^ idles soldats ^ leurs uni- 
formes *fonces, pr^entaient un tableau imposant 
chaqite fbis que des rayons de lumi^re^.tom*^ 
baient sur eux. Le bruit du canon , le maniement 
des f rmes ^ mel^ aux voix du commandement , 
et les bonneurs militaires qu on nous rendait en 
passatit devant cbaque bataillon , tout se reuni&- . 
sait pour afFecter a-larfois Touie et la vue. Le lieu, 
Finstant rendaient int^ressantle yieux Cuesta 
lui-meme. Gc vieillard nous /precAait , . mqins 
assis sur son ,cbeval que soutenu par deux 
pages , et courait a tout moment le .<^ngfer d'etre 
renvcrse , soit aux d^barges de Tartillerie , soit* 
ior^u une torche le frappait d'une clart^ trop- 
Vive , tant sa d^bitite pbysique ^tait grande ; aus- 
SI son enti^re incapacity pour remplir le poste 
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qji'il occupait nous parut-elle ^vidente. Quant a 
ses nioyehs intellectuels, nous n etlmes pas Tocqa- 
sion deies.juger , car il ne pronon9a pas cinq pa- 
roled pendai^t toute notre visite ; m^is ses infirihi* 
tes corporelles seules piouvaient qu'il ne pouyait 
remplir les devoirs dun general , et qu'il ne de- 
vait plus songer qua jouir des douceurs. dune 
vie paisible, loin sur-tout du tumulte des camps! 
C'e^t ainsi que nous passames w revue six 
mifle hommes de cavalerie, places sur uneseiile 
ligne i et vingt bataillolis d'infanterie, de ohacun 
dix-huit c^nts homm6s't ces troupes ne fqrmaient 
qu une portiondeT^rm^^le reste etant au pont 
d*Arzobespo, oil en position le long du Tage. En 
getuAt^ c etaient de beaux hommes; quelques uns, 
et partiduM^ement les demiei^es recrues, et^uent 
trcs jeunes ; mais , a tout pifendre , il serait jmpos* 
Able de trouver des soldats d une plus forte cons* 
titutioii. Leur ^quipement nemeritait pas les 
meines ^loges ; quelques bataillons etajient cepen- 
dant assez bien armes et vetus, mais en general 
les soldats manquaient de tout, et particulierer 
ment de chaussures. On 5 apercevait ais^ment, 
a leur attitude et.aux mouvements desarmes. 
qu'il r^gnait peu de discipline parmi eux, iet 
qu'ils ne pouvaient etrc consideres que comme 
de mmvelle$ recrues. Enfin, 4 lexception des 
brigades idandaises^ de deuix bataillons de ma- 
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rins de Gs^dix et des debris de leurs grenadiers , 
le tout n'^tait qu un corps de paysans armes 
comme des sotdats , tnais qui en ignoraient com- 
plitement les devoirs. Ces remarques ponyaient 
s appliquer aussi bien a hk cavalerie qu a Finfan- 
terie. Les chevaux ^taient bons pour la plupart, 
mais les cavaliersne connaissaient ni la discipline 
ni Fequitation ; et sous ces rapports, ainsi que 
sous cdur de leur miserable equipement , ils 
etaieut incapables d etre utilises pour un servn^ee 
general. Leur nombreusier artillerie ne I'essem- 

« 

blait nnllement a celle d^'autre$ aringes, quant 
a Tordre et a larrangeoient; et.Ies generaux pa- 
raissaient avoir et^ choisis d apres les regies de 
lanciennete. C etaient presque tons des vieiHai'ds^ 
et ^ a Fexception d'O* Donagboe etde Largas^ ils 
Etaient tons incapables de supporter les fiaitigues 
de la guerre, et de surmonter les difficult^ 
dune campagne*p^nible. U nen ^tait pas ainsi 
de^ colonels et des chefs de bataillons , qui Etaient 
jetines et actifs, et qui faisaient pr^ager qu*ils 
deviendraientd'habiles officiers. 

Nous pass^mes cett^ revue a Gasa-del-Puertps, 
oil le quartier-g^n^ral e^pagnol etait etabli dans 
une miserable chaunu^re, Lorsqii'elle fut finie, 
je me rendis avec quellques officiers au quartier- 
g^neral, oil C«le$ta,qui paraissait accabl^ de fia- 
tigue, fut se reposer jusqii^a onjse heures, etvint 
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enS.uite se jnaettre a table. U resta avec nous jus- 
^ qh a minuit , et $elon son usage eoiM^ant il garda 
le plus profond silence pendant le repas , ne pre- 
nant aucunement part a la conversation , et pa- 
craiesant ny faire aucune attention. Je fus telle- 
ment frappe de cette singuferitequejem'informai 
js'ilen ^tait toujours ainsi , cequ'on m'affirma; on 

me donna meme des renseignements curieux 

* 

sur ce vieux general. Tout ^e faisait dans Farmee 
en son nom et d apr^ ses ordres imm^diats , car 
il gouvemait ses subordon^es en suivant un sys- 
t^me de terfeur silencieuse qui les tenait tgus 
,daQ#Ia crainteXuesta navaitaucun talent, mais 
c*etaitunbpmme droit , brave, rempli d'honheur 
et de ptejug^s , poussant a un point extreme Fopi- 
niatrete, et abhorrant personnellement les Fran- 
<;ai$ au-dela de toute expression. G est a cause de 
ces sentiments, et parcequ6h savait que rien ne 
Ten ferait changer ,. que les Espagnols avaient 
mis dans Cuesta une confiance illimit^ ; et ils la 
lui accorderent avec d'autant plus de facilite qu'il 
ne manquait jamais d^ &ire pendre tous les trisii- 
tres qui lui tombaient dans les mains. Bien qu'il 
ne fAt jamais victorieux , il et^it toyjours empres- 
se dese battre; et qu^nd le combat commenqait, 

' on etait certain de le trouver par-tout ou il^y avait 

• • • 

le.plus de. danger; Toutefois 6a.bravoure etait 
inutile dans les circonstances presentes, car ses 
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ordres se bom^rent a faire avancer ses troupes; 
et quant a F&^ution des mouvemeuts militaires^ * 
elle etait tout-a-fait inconnue dans son armee. 
On attribuait quelque talent a son secretaire mi- 
litaire, le brigadier-general Quiske; toutefois 
nous ne A!lmcs pas a meme de les appr^cier ; mais 
O' Donaghoe me parut habile , quoiqu'en meme 
temps je m aperi^usse qu ainsi que tous les autres 
favoris qui agissent jp^ur leur chef il etait souple 
et intrigant. Quant auxantres generaux, nou« 
ne ptfmes nous former aucuhe opinion sur l^ur 
compte, attendu que Guesta nous jfarut avoir dc 
la repugnance a ce qu ils causassent avec Abus.. 
II est cependant vrai qu'il les pr^se'nta Tun apres 
Fautre a sir Arthur Wellesley ; mais il n y eiit aii- 
cune parole d'tichangee a c^tte occasion , et cha- 
cun se retira apr^s avoir fait son salut. 

Apres cette presentation sir Arthur Welleslcy 
et Cuesta se retir^rent dans une chambre separee 
oil ils tinrent une conference qui dura au moins 
quatre heures. J'ignore ce qui sy passa, mais je 
sais que O * Donaghoe parla pour son gepi^ral, et 
que celui-ci , seloh son habitude , resta silencieux*. 
Quand ellefut termin^e, nou^ nousmimesa table ! 
notre service se trouva composd d u^e vingtaine 
de plats dans Tassaisonnement flesquels Fail et 
Fognon se fiaisaient remarquer avec abondance. 
Le dl ncr ne nous occupa pas loug-tempS; et Ouesta 
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s etaat retire pour faire la sieste, nous tnontames 
a cheval pour visiter le camp .Nous f times 4 por- 
tee de mieux juger des troupes espagnoles qu'au:s 
flambeaux : nous nc vimes rien en elles qui pilt 
nous donner une haute idee de leur capacite , et 
nous retoiir names au quartier-^general plus que 
jamais persuades que si la delivrance de la penin* 
snle devait s efFectuer, elle devait Fetpe par nous 
et nou.par les Espagnold. 
. Le lendemain nous primes cong^ de bonne 
heure de Guesfa , pour retourner a Placencia. Le 
vieil Espagnol fit eclater sa joie lorsque nous lui 
fimes rios adieijx, et conformement a I'usage de 
son pays il nous embrassa et nous repeta a plu^ 
sieurs reprises combien.il etait satisfait de la con- 
ference qu il avait eu Thonneur d avoir avee sir 
Arthur' Wellesley. Je ne prendrai pas sur moi 
de dire si ce sentintent de satisfaction fut par* 
tage; iliais nous ei^mes de suite la preuve que 
notre visite n avait point ^te vaine, car d6s notre 
arrivee au quafttier-gener?il on donna Fordre aux 
troupes de se tenir pretes a marcher. 

Nous ne devious rien moins que nous avancer 
sur Tarntee de Victor, dans ses positions deTala* 
vera. Pour rendre ce mOuvemeut aussi decisif 

« 

que possible, on resolut, tandis que^Guesta 
ppiisserait sur le front de Fennemi, dattaqu^r 
vivemen^t s^ cotes , savoir, le droit par notre 
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armee, erl« gaifthe par le corps de Vaneg^^ 
qui debouchait par la route meridionale de Ma- 
drid. Est consequence on fit les disposidons. stii- 
vantes. 

I^ premier corps qui devaic quitter ses can- 
tonnements etait celui de Yan^;as ; sa march^ 
etait tracee par les routes de Madridejos, Tepi- 
plegue , Oraca , Fuente , Due;aa ct Organda. Aus- 
sit6t qu'il aurait atteiiit la premiere etape, un 
mouvement sbnultane devait etre execute par le 
corps cantonne a Arzopesbo et p^ Cuesta, le 
premier en. traversant le Tage et en se portaht 
de Colira a SaUveral^ lautre en marchant d'Al- 
maraz sur le meme point par Naval - Moral et 
dropesa. En mfeme temps I'armee anglaise de^ 
irak paiKSer le Teitar pres de Fuentenle-Bargaza- 
gona, et s'avancer par Torcl, Naval- Moral, Oro- 
p^ et Gambrial, de mani^rea arriven pr^ 
d'Esculona au moment ou les autres cobps at- 
teindraient leurs .destinations. Dans ces entre- 
faites sir Robert Wilson avec' la legion de Lusi- 
tanie, qu'il avait formee, quelques dragons et 
deux bataillons espagnols, aumit suivi la rive 
droite du Teitar jusqu'i Arenas , et fie serait 
assur^ du passage de Puerto^lel-Bio : on devait 
en meme temps semparer d^ defiles d'Avila et 
d]Li Guadarama. Touiefois les troupes de sir Ro- 
bert Wilson ne devaient pas se borner a occuper 
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le passage que je viens d'indiqiier. Mattresses de la 
fertile vallee dePlacencia, elles devaient inous four, 
nir pendant toute notre- [marche les provisions 
dont nous aurions besoin ^ et empecher que les 
coureurs de Tennemi n y commissent des degats. 
^T6ute notre attention s'^tant portee sur Jes 
risques que nous aurions a courir et sur les avan- 
tages que nous pouvions remporter, il restait 
toujours a savoir si Victor nous pr&enterait 
Topcasion de le combattre. Gelui qui refusa la 
bataille a Merida et k Truxillo ne devait pas 
Faccepter a Talavera. Nous n aurions pu I'enta- 
mer dans ces premieres positions quen faisant 
un mouvenlent de flano par Badajoz , qui neces- 
sairement aurait 6xpo^^ les Espagnols a etre at- 
taques par toutes ses forces tandis que nous 
etions ^loign^s d eux', et nous connaissions trop 
bien nos allies pour ne pas etre conyaincus de 
TinefBcacite de leur resistance. Mais quand bien 
^ nutoie il en etit ete autrementt^ ou dans la sup- 
position que nous eusaons trouv6 une autre 
occasion de battre Tenilemi ^ sa retraite n en etait 
pas moins assuree , et nou6 n aurions pu le suivre 
que vers le Tage, entour^s d une foule d'obstacles. 
Dans les positions que Victor occupait ?ictuelle- 
ment les chosen avaient un aspect tout difF(6rent. 
Les montagnes de la Sierra de Gata dune part, et 
ceUes d'Arganda de Fautre, nous offraient I9. 

I. a5 
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fiicilite de detacher des corps, sans courir aucun 
risque, pour environner ses flancs, et sans qu'il 
ftkt n6cessatre de les soutenir en dirigeant une 
attaque sur son centre. En considerant tout cela 
sous un point de vue raisonnal>le , j avoue que 
je.navais pas la plus l^g^re esp^ance que Victor 
nous attendrait dans ses positions , et bien que 
je desirasse vivement qu'il prtt une determina- 
tion contraire, je ne pouvais m'empeeher de 
tegpretter qne nou^ eussions tant tarde ^ iMus 
decider a Fiacencia. Nous restames tranqiiilles 
dans notre camp jusqu'au 17, donnant aux £s- 
pagnols le temps de mettre leilrs colotines en 
mouvement; mais ce meme jour nous nous 
mimes en marche, et apr^s avoir travers6 le 
Teitar, nous occup^mes le 1 8 Talaguela et le 
ruisseau du Talamora. Le 19 nous arrivames k 
Gastinello et a Cara de Los Somas, d*oii nous 
poussdmes nos avant-postes juisqu a SaintJulien; 
et le 20 nous ^ions dans Oropesa, ou nous fimes 
halte pendant un jour. h6 2i Gu^tai et son 
arm^e traversant cette villfe foumtrent at sir Ar- 
thur Wellesley 1 occasion de leur presenter vingt 
mille Anglais sous les armes. Leg^eralespagnol 
paraissait enchant^e ce spqetacle ; mais la peine 
nos troupes se ftirent-elles d^dopp^es qu il con- 
tinua sa route en toute hdte^ Ilamva-le^m^me 
jou^r k Villada , par tei graflde vovim 4e Naval- 
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Moral , avec la portion de son arn^ee qui s etait 
mise en mouvement du pont d'Almaraz. Les 
differents corps ayant pris leurs positions res- 
pectives, on tesolut le 22 de chasser sur la rive 
gauche de FAlberche les divisions ennemies qui 
occupaient Talavera. Afih de nous assurer de 1 op- 
position que les Frangais nous pr^senteraient, 
nous fimes pousser des reconnaissances dans la 
direction de la ville , et dies nous rapporterent 
que cette place ^tait pleine de troupes ^ princi- 
palement de cavalerie dont on portait le nombre 
a quinze cents hommes. IMaisil etait essentiel, 
pour nos op^rations^ futures , de nous rendre 
maitres de ce point ; et c W dans ce but que nos 
colonnes sebranlerent le 22. 

Les Espagnols tinrent la grande route vers Ta- 
lavera, et les Anglais se dirig^rent sur la gauche 
de lennemi par une route parallele qui , trac^e 
dans les montagnes , mene a San-Roman. Des que 
les Espagnols avanc^rent , la. cavalerie franqaise 
se rangea en bataille sur le front de la ville, ma- 
noeuvre qui non seulement arreta nos alli^, 
raais qui encore les porta , sans que cela f At pour- 
tant n^cessaire, a se d^ployer ntaladroitement< 
Au lieu done de chasser 1 ennemi , ce qu'ils an- 
. raient pu facilement faire a cause de leur nom-- 
breuse cavalerie,. ils commencl^rent une vive 
canonnade qui dura, sans produire aucun effet 
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marqu^, jusquau moment ou nos troupes se 
montr^reHt sur la droite. Alors Fennemi se retira 
avec precipitation , abandonnant Talavera et le 
champ de bataille , pour reprendre ses premieres 
positions de Tautre c6te de la riviere. Apr^s avoir 
perdu quelques hommes dans les faubourgs de 
cette ville , il fut poursuivi par la cavalerie et Yar- 
tillerie espagnoles , la cavalerie ayant Iaiss6 echap- 
per Icfs occasions qui se pr^sent^rent successive- 
ment de charger lennemi avec avantage. Dans 
cette jourAee , les troupes espagnoleseviterent soi- 
gneusement d en venir ouvert^ment aux mains 
avec les Francais , tandis que tout les y invitait ; et 
cette conduite nous parut t^llement extra<^rdi- 
naire que c est de cette epoque que date la me- 
fiance que noi^s con^tlmes envers eux, sentiment 
penible dont nous n'avons jamais pu* entiere- 
ment nous d^fendre, et qui a dure jiisqu a la fin 
de la guerre. 

Le 23 lennemi occupait des positions derrierd 
TAlberche. Rien n aurait pu Ten deloger si cette 
riviere avait ^t^ impraticable; mais commeelle 
presentait plusieurs gu^S par lesquels on pouvait 
facilement menaceir la droite et le centre de la 
ligne fran^aise, il nous' semblait singulier que 
Victor, qui n avait avec lui que vingt milie 
hommes, s'obstinAt a y rester. II est inutile d'a- 
jotiter que sir Arthur Wellesley ^tait impatient 
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de profiler d une circonstance qu'il ^tait loin 
d: avoir pr^vue. U lui repugnait toutefois d en- 
gager Cuesta a ^adopter une mesure decisive; il 
aiirait au contraire desire , par des motifs parti- 
cnliers , qu'on pen3at qu'il c^dait aux suggestions 
de celuirci , et qu'il n'entreprenait rien que par 
suite des supplications du general espagnol. II 
etait facile de cohnaitre la cause de ces motifs. De- 
puis notre entree en Espagne les autorit^s de ce 
royaume n avaient pris aucun soin il6 nous four- 
nir ce dont nous avions besoin. Sir Arthur s'en 
etait plaint plusieurs fois a Cuesta, et celui-ci, 
dans toutes les occasions, avait donne les assu- 
rances les plus positives qu'on y aurait egard ; 
xnais ses promesses ne se realisant pas, nous 
etions plus mecontents que jamais, Dans cet etat 
de choses , sir Arthur se vit dans la necessite d'in- 
former Cuesta qu il traverserait TAlberche avec 
son armee; mais que ce qu il devait a son roi et a ses 
soldats lui interdisait de faire un pas de plus jus- 
qu a ce que les objets dont il avait besoin , et qu'il 
avait si souvent demandes, lui eussent et^ fournis. 
Bien que les discussions a ce sujet se fussent 
renouWltes avec une certaine aigreur dans la 
soir^ du 22 , sir Arthur se d^termina a attaquer 
Tennemi au point du jour. En cons^uence deux 
divisions d'infenterie anglaise et une brigade de 
cavalerie dev^ient passer les gues, et se porter sur 
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les hauteurs occupies par la droite de lennemi. 
Pendant que ce mou vement s'op^rerait , la cavale- 
rie espagnole, soutenue par une colonne dlnfan- 
terie sous les ordres du due d'Albuquerque , se 
fraierait un passage a travers un des fpies faisant 
face au centre de la ligne ennemie, tandis que 
Cuesta , aid^ par les generaux Jayas et Eguia , se 
chargerait d'emporter le pont et la batterie sur la 
gauche. Deux divisions d'infenterie anglaise et 
deux brigades de cavalerie devaient rester dans 
la plaine, sur les derrieres dAlbuquerque, de 
mani^re a proteger tous ces mouvements. • 

Cuesta regut s^chement lavis de ces disposi- 
tions, et demanda du temps poulr y reflechir : il 
passaune partie de la nuit en deliberations, et 
finit par donner son consentement a Fattaque 
proposee. Dans cet espace de temps nous ne res- 
t£Lmes pas oisifs. Aussitot que la nuit fut venue, 
nous fimes transporter des pieces de canon le 
long du pont de Talavera pour demonter les 
batteries que lennemi avait Stabiles sur la gauche, 
et incommoder ses gardes avanc^es. On donna 
aussi les instructions necessaires aux geiieraux 
commandant les divisions et les brigade^ et on 
s'occupa a faire les dispositions que pourrait oe- 
casioner un changement de plan. Cela acheve, 
nous nous livrimes au repos ; mais il fut de courte 
diiree, attendu que nos troupes avaient un long 
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detour a faire pour arriver ^ l^r destination. A 
deux heures du matin elles.etaient sous les armes , 
et elles atteignirent sans obstacle les rives de TAl- 
berche , ou etant parvenues , elles eurent la p6- 
nible conviction que Tennemi avait ^ris la fuite. 
U ne restait aucun vestige delui ni deses bagages, 
et les barraques de^ertes marquaienjt seules la 
place qu il avait occup^. 

U ^tait naturel, vu lesprit dont ppp^ etions 
animus, que nous eprouvas^ions une violente 
contrariety et que nous cherchassions a con- 
naitreles motifs qui avaient porta Victor a aban- 
donner ses positions. On supposait d abord que , 
n ay ant pas requ les renforts qu'il attendait, il se 
trouvait trop faible pour ha$ajrder la bataiUe, ct 
ensuite qu'il avait re<;u Tordre positif de se retirer 
vers la capitaje, et de se conoentrer dans les evt- 
virons. Quant a moi , il me parut evident que les 
Fran^ais n avaient pas la moindre idee de com- 
battre , pourvu toutefois qu'ils pussent se retirer 
sans danger et en meme temps sauver les fruits 
de leur pillage. lis avaient conserve leurs positions 
sur TAlberche pendant la journee du 23, afin 
d avoir le temps necessairepour transporter leurs 
bagages, et parcequ'ib jugeaient que toute notre 
armee n'etait pas. encore reunie. Apres avoir ac- 
compli leurs desseins , ils se retir^rent a la pre- 
miere, occasion qui se presenta, et d^s qu'ils 
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virent que nous ^tions en ^tat de les attaquer. A 
moins de les poursuivre vivement, Q me parais- 
salt alors d^montr^ que nous ne pourrions pas 
les amener a combattre; tandis qu'en les suivant 
pied*a-pied nous les eussions forces a courir les 
chances d une bataille. 

Toutefois sir Arthur Wellesley se resolut a ne 
rien changer a la determination qu'il avait prise 
tant que Guesta persisterait dans son systeme de 
temporisation et d'insouciance. Personne dans' 
Tarmee ne blamait cette resolution puisee dans 
. les principes d'une saine politique; mais on ne 
pouyait s empecher d'^prouver un sentiment 
p^nible en voyant pos operations brillantes in- 
terr6mpues , et en 'songeant aux graves conse- 
quences qui en resulteraient , a cause de la folle 
opini&trete dun vieillard m^chant et tetu. II pa- 
raissait done a-peu-pr^s certain que nous reste- 
rions en place ; mais il n'^tait pas improbable que 
les Espagnols se missent en tete de poursuivre 
Fennemi, et que celui-ci, au moment ou ils 3y 
attendraient le moins , ne tombstt sur eux et ne 
les detruisit sans que nous pussions venir a leur 
secours. Ces considerations nousafFectaient seh- 
siblement, et por||Lient plusieurs d'entre nous a 
se demander pourquoi nous n avancerions pas a 
tout evenemeht. Si nos provisions etaient rares , 
il valaitbienmieux redujrelaratioadu soldatque 
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de manquqr roccasion favorable qui s'offrait de 
poursuivre Fennemi. Quelques journees de mar- 
chesuffisaientpour le chasser au-dela de la capi- 
tale, des defiles et des montagnes , eton nexigeait 
rien de plus de nous pour le present. Nous nous 
serious alors trouv^s dans un pays oil , en d^pit 
de Cuesta, nous aurions pu nous maintenir 
avec avantage. Dans tous les cas , autant valait 
n avoir rien fait que de nous arreter dans les 
eirconstances actuelles. Quoi qu'il en soit notre 
general avait pris son parti, et il lavait sans 
doute base sur des motifs satisfaisants ; de ma- 
ni^re qu-il ne restait plus a ses soldats que de se 
soun^ettre implicitement a ses volontes. En outre 
il pouvait en resulter un bien prevu par tous ; 
c'^tait d amener Guesta , par notre inaction , k 
feire ses efforts pour nous procurer ce dont 
nous avions besoin , £^u lieu de se priver de notre 
cooperation. 

Dans la matinee di; 24 je re^us Tordre de me 
porter avec deux escadrons gur le front de la co- 
lonne de Cuesta, jusqua Saint-Olala.^Dans cette 
ville nous et]tmes une affaire assez vive avec 
. Tarri^re-garde ennemie , au moment oti die la 
quittait , et j appris que I'arm^e franqaise se re- 
tirait a Torrejos par la route de Tol^de. En pre- 
nant cette direction eUe pouvait ais^mentdou- 
bler Madrid ou se retirer sur Organda par 
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Aranijuez, etensuite vers le midi de Siguenza, 
d'oik , se joignant a Sebastiani et se trouvant en 
communication avecSuchet, rien ne sopposait 
a ce qu*elle continuat sa marche sur Tudela. 
Dans cette derniere hypothese , le corps de Va- 
negas ne pouvait eviter d'etre defait par les ar- 
mees r^unies de Victor et de Sebastiani , car il 
avait execute les mouvements que j ai precedem- 
ment indiques , et nous supposiohs que mainte- 
nant il devait etre.a Fuente^ a Duena, ou a Or- 
ganda. Nous apprimes pareillement que le corps 
de sir Robert Wilson avail atteint Esculana , et 
que rennemi , voya»t sa droite menacee , avait 
d^tach^une division pour occuper le passage du 
Guadarama. En outre de ces nouvelles , on nou& 
en communiqua d autres auxquelles cependaht 
nous n ajoutsUnespasle memedegre de croyance: 
QU disait que Joseph avait quitte Madrid , et qu il 
se concentrait vers Burgos avec toutes les troupes 
qu'il avait pu rassembler ; que la nation fran<jaise 
^it fetiguee de la guerre, et quebieatot les ar- 
m^ seraient retirees de TEspagne. Quoi qu'il en 
soit, nous acquimes blentdt la certitude que Se- 
bastiani n*avait point oper^ sa jonction avec Vic- 
tor; d'oii nous conclOimes avec quelque raison 
qu'il avait assez d'occupatiou dans la Manche. 
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et capitulation de I'arm^e de Dupont. — Moncisy est repouss^ de- 
vant Valence. — ^Actes de Bay onne et proclamation du roi Joseph. 

— II entre en Espagne. — Bataille de Medina-dei-Rioseco , et 
arrivee de Joseph a Madrid. — Sa fuite en consequence de la 
capitulation de Dupont, — Une expedition pr^paree a Cork fait 
voile pour la p^ninsule. — Sir Arthur WcUesley arrive a la 
Gorogne , et se dirige vers le Portugal, — Operations dans ce 
royaume. — Rebellion de la gamison espagnole d'Oporto. — Le 
general Quesnel est fait prisonnier; Fetendard de Imdepen- 
dance est deploye. -— Mesures de Junot pour reprimer la 
fevolte. Page 86 

Chap. V. Arrivee de sir Arthur Wellesley k Oporto. — Ses confe- 
jTiences avee la junte.-^-Les bitiments de transport se reunissent a 
Tembouchure du Mondego et les troupes debarquent. — Gon- 
duite singuli^re du general E'refre et de I'arm^e portugaise* — 
Junot prend des mesures pour s'opposer aux progr^s des 4 " g^a' '*^ 
et concentre ses troupes. — Delaborde se retiredevant sir Arthur 
Wellesley. — Bataille de Lori9a. — Arrivee du genera) Ans- 
tru|:her sur la c6te. — Marche de Tarmee anglaise sur Vimiero. 
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f — On sigoale L'airiv^e de sir Harry Burrard ; il esi visiti par 1e 
giaital Wellesley, maia il refuse de s'avancer. — L'arm^e de 
Jonot- attaque les An^ais. — Bataiile deVimiero. Page ia6 

CeiF. VI. L'arm^e anglaise, sous les ordres de sir Harry Burrard, 
reste inaccive. — Le g^n^ral Reflennann arrive a Vimiero avec 
des propositioits. — Sir HewDalrympleprendlecomnjandement, 
et entre en arraogemenl avec KellerqiaiiD. — Des difficoll^s s'^- 
levenl snr ta^[maDi^re de disposer de la flotte rasse ; on se pr^- 
nare k recomniencer les hoitilit^s. — Arrivie du corps de air 
^ohii Moore. — Junot consenl & ce qne les deux amirans arran- 
gentla contestation qui s'est ^lev^e entre em. — La convention 
de Cinlra est hiim^e par les Portugais et les Espagnols. — 
Almeida et Elvas Sont abandonn^es. — Les An(^ais entrent k 
Li^onne; joie des haliitants. — Le corps de Caraffa est rendu 
■ k la liberie et armd de nonveaa. — L'arm^e franfaise fait voile 
pour la France, et la flotte russe est condoite en Angleterre. 

Chap. VH. Sr Hew Dalrjmple est rappcM , el sir Arthur Welleslej 
obtient un conge pour alier en Anjjle(erre.---Sir Harry Burrard 
cede le commanderaeut a sir Johi Moore. — On se prepare (t 
entrer en Espagne. ^Marehe par I'Alentejo 4 ViHa-Vicosa. — 
L'arm^e arrive a Elvas et se rend a Badajoz. — Difference des 
caraclireaespagnoletportugais. — Le colonel Lopci refoit des 
d^pScbes de Gastaoos.— M^rida; ses antiquitfe.— fitat de i'agri- 
cultnre dans ses environs. Page 17$ 

Cbip. VHI. L'arm^e anglaise s'approcbe de Madrid. — Le bmit se 
r^and que Blake a ete d^fait. — Arrivfe 4 Naval.— Caroero. — 
Madrid ; situation del'esprit publifc dans cette vIDb. — Legouver- 
nemeOt espagnol manque d'inergie, le (rfeor public est ^uis^, 
et les armies sont dans uh ^ut pitoyable.— Mouvement du corps 
du g^n^ral Hope sur Sala manque. —On craint qu'ilne soitcoup^. 

Causes de cette crainte. — Lea armies espagnoles commandoes 

par Blake, Bdvidere,etGastanos, sont dOtruites. — 0ncorp» 

franf ais est a Valladolid Escarmouche d'Amvola. — On r^and 

le bmit que le g^n^ral Balrd fait sa relraite.— BOflexions snr la 
nanUre dont la guerre est conduite. Page 192 

Cutr. IX. Je me rend* an qoartiei>fl6ofifat, oA j'ai mie entrevue'E.iec 
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sir John Moore. — La retraite est d^eid^e. — M^contenteftient 
.gdn^ral de Tami^e. — On abandonne le projet de retraite et on 
se dcFtermine k avancer. — MoQvement sur Tordesillas. — Escar- 
mouche k Haeda. — Sir John Moore se decide a attaquer Soult 
sor le Garion. — L'arm^e s'arance dans ee dessein. — Brillante 
charge de cavalerie k Sahagun. — Preparatifs dane bataille s€fa- 
dainement contremandee. P^c a 16 

Chap. X. Mecontentement de Farmee. — Sir John Moore fait ses 
preparatifs de retraite. — L'infanterie et Tartillerie protegees par 
la cavalerie marchent sur deuxcolonnes. — Mouvements des ar- 
mies fran9aises. — AfFaire de cavalerie aMajorga. — SoufErances 
de Farmee pendant sa marche. — Alanne dans Benevente et 
brillante a£Faire de cavalerie. — Destruction des magasins a 
A8toi^.-*-]&tat miserable des troupes de la Romana. — Desor- 
ganisation de Farmee anglaise. — Marche d'Astorga a Villa- 
Franpa. — Serieuse affaire a ViUa-Franca. — Betraite snr Lugo, 
ou la bataille est offerte par Farmee anglaise etrtfosee parFen- 
nemi. — Les armces garden! lettrs positions respectives pendant 
troiff joUrs. — Retraite sur la Gorogne; la flotte y arrive et Far- 
mee se prepare a s'embarquer.- — RataiUe de la Gorogne et 
mort de sir John Moore. — Uarmee s*embarque. Page 24^ 

Ghap. XI. R^sultats dela campagne de sir John Moore. — Depart de 
Napoleon pour FAllemagne. — Situation miiitaire de FEspagne 
et da Portugal avant Farriv^de sir Arthur Wellesley. — Le ma- 
r^chal Soult envahit le Portugal. — II passe le Minho a Orense, 
bat les Portugais et les Espagnols a Monterrey, et entre dans 
Ghaves. — Oporto est emport^ d'assaut. — La tentative de La- 
pisse sor Giud^d-Bodrigo echoue ; oe g^n^ral ya rejpindre Vic- 
tor- — Bataille de Medelin et d^faite de Farpiee de Guesta, — 
Sir John Gradock et le marechal Beresford se proposent de s* op- 
poser a Soult. — Sir Arthur Wellesley s'embarque a Portsmouth 
et airive a Lisbonne,. 0;U il est re9U avec endiousiasme. — U se 
dispose k entrer e& campagne. Page 288 

Ghap. XII; Dispositions des troupes alliees ; eUes «e rassemblent k 
Gointbr^ y ou elles «OBt pass^es en reype. — La skuation de Far- 
mee fcan9aise ^prouve qiielques changements par la d^faite du 
g^B^a}.L^^e» • — Le bmit cpi^rt que det symp^mes de,r^ 



